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AVERTISSEMENT. 


: ES differentes Curiofirés 
| que pofledoit Monfieur 
de FONSsPERTUIS,fontaflez 
connuës, fans être obligé de 
faire ici un long difcours pour 
en établir le mérite. Son ca- 
ractere aimable ; l’urbanité 
avec laquelle ilrecevoit ceux 
que l'amour des belles chofes 
attiroit chez lui ; l’aifance 
quil fçavoit procurer à ceux 
qui venoient prendre part à 
{on amufement ; l'avantage 
d'une Compagnie de choix 
que l'on étoit toûjours für de 

ai} rencontrer 
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rencontrer quand on aloit le 
voir; les manieres nobles & 
dignes de fa naiflanceaveclef 
quelles il {çavoit s'attacher fes 
amis. Tous ces motifs le Fai- 
foient vifiter par tant de mon- 
‘de, qui trouvoit chez lui à fe 
‘récréer utilement, qu il ya 
peu de perfonnes d'un Certain 
goût, qui n’ayénteu occafion 
de prendre connoiflance piu- 
fieurs fois des raretés dont il 
jouifloit. sdéernis ons 

* La variété qui régne ass Hs 
‘differentes branches de cette 
Collection. que f'on offre aux 
amateurs, ‘eft' très fatisfaifan- 
te. Bijoux, Meubles de got: À 
Phscelainies Brotiaee Lacs, 
Tableaux ; 'Déffins, - Eftame 


pes; Se oi Voilà objet 
c 
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de ce Catalogue. Ces diffe- 
rentes parties ne font pas tou- 
tes pouflées au même. degré 
de beauté: Dans la diverfité 
des genres deCuriofiéau{quels 
un Curieux s'attache, il ven 
a toujours quelques-uns vers 
lefquels fon penchant l’em- 
porte plus rapidement. Les 
Porcelaines & les Tableaux 
font ici les articles de préfe- 
rence, & pour lefquels M. 
de FonsPerTuIs a marqué le 
plus d'inclination. Son pre- 
mier goût fe détermina pour 
la: Porcelaine; ce fut aufh 
celui pour lequelil fe fencis 
de tout teste plus. ae. 
H avoit puifé ce goût chez 
Monfieur Du Vivier Ofi- 
cier aux Gardes Françoifes, 
€ ali fon 
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fon oncle, qui de fon tems 
a pañlé pour un des Curieux 
les plus délicats en Porcelai- 
nes, Tableaux, Bronzes , &c. 
Par le détail des Porcelai- 
nes que l’on trouvera dans ce 
Catalogue , on doit être éton- 
né de leur multitude, par rap- 
port à la difficulté d'avoir pû 
saffembler une fuite aufli con- 
‘#iderable de morceaux rares, 
pour lefquels il y avoit dans 
ce tems-là une fi grande fu- 
reur, que les prix où on Îles 
portoit, paroilloient toûjours 
effrayans. Peut-être qu'un fi 
grand amas de belles chofes, 
capables de fatisfaire en ce 
genre plufieurs Curieux, ré- 
veillera cette ancienne ardeur 


à laquelle les Ouvrages de 
Drefde 
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Drefde paroiflent avoir donné 
quelque atteinte. Les vrais 
connoifleurs, cependant, ne 
font entre ces deux Porcelai- 
nés nulle comparaïlon. Els ne 
peuvent même s’habitueravec 
cette derniere, à laquelle ils 
n'accordent que l'agrément 
des formes & le choix des fiou- 
res qui ont plus de goût que 
celles des Indes, & qui nous 
font plus familieres. Ilslui re- 
fufent avec raifon la qualité 
quiefteffentielle à laPorcelai- 
ne, pour qu’elle en puiffe por- 
ter le nom. Ils ne la regardent 
enfin,que comme une matiere 
de verre dont on a arrêté les 
progrès au milieu de fa vitri-= 
fication , ou comme de véri- 
table verre que l’on n'a pas 

ay voulw 
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À porter à fon degré de 
tranfparence ordinaire. Il n°y 
a pas jufqu'à fes couleurs qui 
leur répugnent, Leur grand 
éclat, qui féduit ordinaire- 
ment ceux qui recherchent 
cette Porcelaine , eft pour ces 
Curieux la partie qui plait le 
moins, comme Ja plus oppo- 
{ée à ce bel accord fi ami de 
Pœil, & qui régne particulie- 
rement dans celle du Japon. 
A l'égard des Tableaux ; 
leur nombre eft égal à leur 
choix. On en trouvera beau- 
coup qui font du premier or- 
dre , & dont le mérite eft éta- 
bli chez les Curieux depuis 
long-tems. Les autres parties 
de Curiofité, quoique moins 


nombreufes, fatisferont aufli 
les 
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les amateurs, proportionnel- 
lement à leur quantité. 

J'ai caché de rendre ce Ca- 
talogue aufh intéreflant que 
me l'a permis le tems qui m’a 
été prefcrit pour le dref- 
fer. Ce peu de tems fera tou- 
jours la même & feule raifon 
que je pourrai alléguer en ma 
faveur , pour mériter quelque 
indulgence. Si dans plufieurs 
occafions je préfere l’incerti- 
tude à une décifion hazardée ; 
c’eft qu'il nem'eft pas poflible 
d’avoir recours aux éclaircif- 
femens dont je fens que j'au- 
rois plus befoin que tout au- 
tre , tant fur le fond des cho- 
{es , que fur [a maniere de les 
rendre. C'eft le plus fouvent 
ce qui mempèêche de m'éten- 

dre 
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dre fur certains articles que 
P’on feroit peut-être bien aife 
de trouver rendus avec plus 
de précaution , d’exaétitude , 
& de détails. 

Mon objet principal dans 
ces fortes de Catalogues , 
c’eft de tâcher de faire fentir 
aux Curieux l'état de chaque 
chofe, par une defcription 
aflez circonftanciée , pour 
qu’elles puiffent toutes fe tra- 
cer dans leur imagination , 
celles qu’elles font effedive- 
ment. Voilà mon premier de- 
voir; & je me fais une loi de 
le remplir avec précifion, & 
verité. Par là j'évite, & de pré- 
judicier aux interêts de ceux 
qui m’employent & d'abufer 
de la confiance que le Public 

a 
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a bien voulu m'accorder juf- 
qu'à préfent. Si ,tant pour ré- 
pondre aux defrs de plufeurs 
Curieux à quije me fais gloire 
d'obéir, que pour me préfer- 
ver de la fécherefle qui ac- 
compagne ordinairement ces 
fortes d'ouvrages, je hazarde 
quelquesnotes précipitées fur 
la nature des chofes que je 
décris , ou quelques réflexions 
furleurs Auteurs, j'efpere tou- 
jours , en cas de méprife , que 
l'intention que j'ai de bien 
faire, prévaudra , & que l’on 
voudra bien, en fa faveur , me 
pañer les erreurs dans lefquel- 
lesje pourroistomber. A l’é- 
gard du ftyle, c'eft la chofe 
qui minquiéte le moins dans 
cetravails & fi, comme jen’en 
doute 
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doute point, 8 comme on me 
l'a fait entendre, j'ai à crain- 
dre le reproche d'y être quel- 
quefois négligent, c'efbenco- 
re beaucoup pour moi de ne 
lêtre pas toujours. J'ofe me 
flatter que l’on n’eft pas aflez 
injufte pour attendre de moi 
autre chofe que de la netteté 
& de la vérité dans mes def- 
criptions, Quand je parviens 
à me faire entendre ;'je fuis 
fatisfait. Le tems &:monétat 
ne re permettent pas de cher: 
cher rien de plus; & je crois 
alors avoir remplitoutceque 
lon peut exiger de moidans 
ces occalions. | 
4: On voudra.bien avoir re- 
cours à mes ‘autres Catalo- 
gues dont j'ai donné la lifte 
au 
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au verfo du préfentfrontifpice, 
fi l'on croit pouvoir s'y éclair- 
cir {ur cerains articles, ou 
fur certains genres de Curio- 
fiés ; defquels je ne parle 
point dans le cours de celui 
ci, quoique les chofes pa- 
roifent le céèmander. F] feroit 
ridicule detomber, à chacun 
de ces Catilogues, dans des 
répetitions ennuyeufes. pour 
ceux qui les auroient, & d'y 
redire les» mèêniés chofes en 
me copiant. moi-même, 

Voici) l’ordre que: l’on 
obfervera pour la vente:des 
Effets énoncés dans. ce: Cas 
talogue. | 

Les Bijoux qui. formént le 
premier aicle', feront; ven= 
dus dans k commannernehE 
29 ou 
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du mois de Decembre de a 
prefente année 1747. & le 
jour. en fera indiqué par des 
affiches. On a cru ce tems 
plus: propre que tout autre 
pour une Vente de cette ef 
pece. À l'égard des autres 
Effets de Curiofiré, comme les 
Porcelaines ; Bronzes, Meu+ 
bles curieux, Lacqs & Ta- 
bleaux ; leur vente ‘et ren- 
voyée au premier Lundy de 
Carême 4. Mars de l’année 
1748. & aux jours fuivans 
fans interruption. On.entre- 
mêlera ces Effets ; dans la 
vente-qu'on en fera; afin de 
fatisfaire les amateurs cha- 
que jour dans differens gen- 
res. On vendra enfüite , auff 
fans interruption, les Deflins, 
Eftampes, 
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Eftampes, & Coquilles qui 
feront pareillement entremèé- 
lées. 

Si l’on fouhaite avoir quel- 
ques éclairciflemens plus par- 
ticuliers fur certains mor- 
ceaux, je ferai toujours prètà 
fatisfaire la confiance donton 
voudra bien m'honorer. 

On trouvera à la fin de ce 
Catalogue, un Supplément 
qui doit fervir de fuite à ce 
qui eft dità la tête de l’Arti- 
cle de la Porcelaine. Il n’a 
pas pû ètre imprimé aflez tôt 
pour être placé à fa deftina- 
tion , page 46, au-deflus du 
INe.'48. | 

On eft prié de vouloir bien 
ne prendre [a le@ure de ce 
Supplément , qu'après celle 

qu'on 
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qu'on aura faite de ce qui dloit 
le précéder. 


TABLE, 


+ABLE 


DES DIFFERENS GENRES 
de Curiofités contenues dans 
ce Catalogue. 


1 à QE APR Page ïj 


Bijoux, ï 
Porcelaines, 14 
Bronzes, : PS 109 
Ouvrages de Lacq & Emaux fur Cui- 

vre ; "116 


Luftres de Criftaux de Roche & de Por- 
celaine , Pendules de goût & autres 
Meubles curieux & compolés, 136 


Tableaux, 156 
Deffins, 249 
Eflampes, 252 
Coquilles, 295 


Autres Effets particuliers qui n’ont pû 
trouver place dans les articles précé- 
dens, 304 


A la fuite du Catalogue. 


Supplément à ajoûter à la fin de ce qui ef£ 


b 


b à 
mis à latête de Particle de la Porcez 
laine , page 50 de ce Catalogue , 
avant le numero 43, Page j 

Table alphabétique des Peintres , Gra- 
veurs & autres Artiftes dont les Ou- 
vrages font annoncés dans ce Catalo- 
gue , ainfi que de ceux dont on a eu 
occafion de parler, XLEX, 


Fin de la Table. 


A PUR RO B'A!TII ON, 


] A x lü par ordre de Monfeigneur le Chan= 
celier le Catalogue Raïfonné des Bijoux , Porce- 
Jaines, Bronzes , Tableaux , Efflampes, &c. de 
feu M. DE FONSsPERTUIS, & j'aicru qu'on 
pouvoit en permettre l’impreflion. A Paris, Le 


3 Novembre 1747. Signé, MAUNOIR, 


LE À précipitation avec laquelle 
on eft obligé de faire impri- 
mer ces Catalogues , occafionne 
toujours quelques fautes d'impref- 
fion. On eft prié de vouloir bien 
avoir recours à l'Errata placé ci- 
après , avant que de lire le Cata- 
logue. On voudra bien aufli fup- 
pléer aux autres fautes qu'on pour- 
roit avoir oubliées, attendu que s’il 
‘yena, elles ne peuvent être que 
légeres , & qu’elles ne font point 
fufceptibles d'un double fens, 


Bo RUR AL 
» Age 11. ligne 17. Lac, lifez : Lacq. 


P. 12.1. 21. imaginé, lifez : ima- 
ginée. P. 15. L. 3. de la Note , écri- 
re ,- Hilez : écrite. P. 27. À x4. Pune 
appellée Pe tun tfe, lifez : Vune appellée 
Ka o bin, Ibidem, L. 17. Kao lin , lifez : 


X1j | 
Pe tun tfe. P. 33.1. 26. après avoir con: 
fumé , lifez : après avoir perdu. P. 41. 
1. 23. lui eft auffi fupérieur , lez : lui 
font auffi fupérieurs. .P. $2..4. 23. doné, 
lifez : donné. P. 89. À. 6. dont unc, li- 
Jez : dont une. P. 90.4 4. paru, lifez, : 
paruë. P. 111. L. 8. entouré, Jifez : en- 
tourés. P. 133. L. 10. furdorées , /ifez: 
furdorés. Ibidem. L. 27. orné, lijez : ornée. 
P.183./ 11. eft repréfenté, /ifez : eft 
repréfentée. P. 189. L. 26. au dernier mot, 
dan, Lifez : dans. P. 264. L. 25 & 26. qui: 
font les plus oppotés, lifez : qui font le: 
plus oppolé. On trouve à plufieurs en-- 
droits Deffins , lifez: Defleins. 


CATALOGUE 


CATALOGUE 
RAISONNE 


D ESSOR TUE ONU NS 
Porcelaines , Bronzes, Lacas, 
Luftres de Criflal de Roche & 
de Porcelaine, Pendules de goût 
& autres Meubles curieux ou 
compofés ; Tableaux, Deffeins, 
Eflampes & autres Effets de 
Curiofité, provenans de la fuc- 
ceflion de M ANGRAN, 
Vicomte de FONSPERTUIS. 


D LI OUUAR 
OMME les Bijoux fe- 


He] ront, pour ainfi dire, fépa- 
A rés de ce qui forme le corps 
de Cuaofité de ce Cabinet , & 
qu'ds doivent être vendus dans les 

À premiers 
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premiers Jours du mois de Décem: 
bre de cette préfente année mil 
fept cens quarante-fept , tems pro- 
pre & convenable pour ce genre, 
après qu'ils auront été annoncés 
par une Affiche qui indiquera le 
jour ; & commela vente des autres 
Effets curieux eft aufli renvoyée, 
fuivant ce qui a été marqué dans 
l'A vertiflement, au premier Lundi 
de Carême quatre Mars mil fept 
cens quarante-huit, on a jugé à 
propos de mettre ces Bijoux à la 
tête de ce Catalogue , puifqu'ils 
doivent être préfentés les premiers 
aux encheres des Acquéreurs. 
Quoique le nombre n'en foit pas 
confidérable, on y trouvera, ce- 
pendant, certains morceaux qui 
méritent quelqu'attention. 


ï LPS Bague compofée d’un Rubis 

Balais de forme oétogone & de 

quatre petits Diamans brillans blancs 
fur le corps. 

2 Une autre Bague de Grenat de formé 

quarrée , arrondie ; aufli avec quatre pes 

uts 
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tits Diamans brillans blancs fur le corps. 

3 Une belle Hiacinte montée en Bague 
& à jour. 

4 Une Bague compofée d’une grande 
Topaze d'Orient , de forme de huit 
pans, parfaite en couleur & entourée 
de petits Rubis. 

5 Un joli petit Rubis fpinele, monté en 
Bague & entouré de petits Diamans 
brillans blancs. 

© Une autre Bague compofée d’un petit 
Rubis d'Orient de très-belle couleur & 
de forme de fix pans ; il eft accompagné 
d’un fort Brillant blanc de chaque côté 
du corps. | 

7 Une jolie Turquoife montée en Bague. 

8 Une grande Aigue-Marine de forme 

‘ quarrée , de belle couleur & montée en 
Bague. 

9 Une jolie Bague de fantaifie , compo- 

fée de quatre petites Pierres fines de 
différentes couleurs, & de cinq petits 
Diimansbrillars blancs. 

10 Une autre Bague compofée d’une gran- 
de Topaze de Saxe , entourée de petits 
Saphirs. 

11 Un Doublet verd de forme quarrée, 
monté en or. 

12 Un grand Peridot de forme oftogone, 

"4 
monté en or. 


Aiïj 13 Une 
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13 Une Topaze d'Inde de forme de huit 
ans, montée en or. 
14 Un Oeil de Chat, montéen or. 
15 Le Portrait de la Reine Elifabeth x 
gravé en relief fur une grande Onix 
montée en Bague. 


Ce Morceau eft admirable par la 
beauté de la Gravüre , indépen- 
damment du mérite de la Pierre. 


16 Quatre Bagues de Cornaline de belle 
couleur, parfaitement bien gravées & 
montées en or , qui feront détaillées. 


Dans le nombre de ces Pierres, 

il yen a qui font de la main de feu 
M. Barrier , dont les talens étoient 
connus depuis long-tems. La per- 
te que nous avons faite de cet Ar- 
tifle, depuis un an & demi, a été 
fenfible aux À mateurs ; elle leur eût 
été bien plus douloureufe , fi elle 
ne fe füt trouvée réparée par les 
prompts & prodigieux fuccès de 
M. Guay , fon émule, qui le rem-: 
place avec diftindion , &qui , fans 
aucun 
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&ucun fecours étranger , ne doit 
qu'à lui feul, & à l'affiduité d'un 
travail foutenu par des difpofitions 
haturelles , les progrès furprenans 
qu'il a fait dans cet Art. M. Guay 
a même l'avantage d'être parvenu 
à réunir les deux genres de Gra- 
vüre, en creux & en relief, & de 
fçavoir exprimer, dans l’une & dans 
l’autre maniere , toutes les parties 
de fon fujet, avec la même élé- 
gance & la même précifion. On 
a appris avec grande farisfaétion , 
que les Juges fouverains en cet 
Att judicieux Apréciateurs des ta- 
lens , Venoient tout récemment de 
couronner fon mérite, en l'hono- 
rant d'une Place fi juftement ac- 
quife dans leur Académie. Cet 
honneur eft d'autant plus glorieux 
pour M. Guay , qu'il eft le premier 
Graveur en Pierres fines qui ait été 
affociéà cetilluftre Corps. Je rends 
ici jufice avec d'autant plus de 
plaifir, aux Ouvrages de cet excel- 
lent Graveur, qui peut être regardé 
Aïj çomme 
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comme le premier de nos joursz 
que je ne fuis en cela que l'écho 
du Public; & mon fuffrage ne doit 
point paroitre fufpe&t , puifqu'il eft 
appuyé fur la décifion autentique ; 
que vient de rendre en fa faveur 
une aufli célébre Académie , par 
le choix flateur qu’elle a fait de 
Jui. 

Il feroit à fouhaiter que cet Art 
dans lequel les Anciens ont réüffi 
fi fupérieurement , aujourd’hui fi 
négligé, qu’on pourrait prefque Îe: 
regarder comme abandonné, fe: 
reveillât de l’engourdifflement dans. 
lequel il paroït être depuis fi long- 
teins. 

Pyrgoteles chez les Grecs, & 
Diofcoride chez les Romains 
font les deux plus fameux Graveurs 
dont les noms nous foient connus. 
Alexandre avoit tant d'eftime pour 
le premier , qu'il défendit à tout au- 
tre de graver fon Portrait. On pré- 
tend que cet admirable Cachet de 
Michel Ange, gravé fur Cornali- 


ne 2: 
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he, & qui fe conferve dans le 
Cabinet du Roy, eft de fa main. 
La tête d'Augufte faite par le fe- 
cond , fut regardée par les Suc- 
cefleurs de cet Empereur , comme 
üun morceau fi précieux , qu'ils ne 
voulurent point fe fervir d'autre 
Cachet: ce qui prouve le cas que 
lon faifoit alors des Ouvrages de 
ceux qui excelloient en ce genre. 

La deftruttion de l'Empire Ro- 
Main entraina la perte des beaux 
Arts ; ainfi la Gravüre fur Pierre fi- 
he eut le même fort. On necomp- 
te gueres, depuis ce tems-là, qu'un 
certain Jean de Florence , & en- 
fuite Dominique de Milan, qui fe 
foient diftingués des autres Gra- 
veurs, & dont les produë&tionsayent 
eu quelque crédit. Ils vivoient au 
commencement du quinziéme fié- 
cle. 

Il eft vrai que cet Art a quelque 
chofe de rebutant dans fon exécu- 
tion , qui exige beaucoup de pa- 
tience & d'adreffe, fur-tout dans [à 

Aïüiy Gravûre 
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Gravüte en creux; l’Artifte né pott 
yant voir l'effet de fon opération ; 
que par le récours qu'il doit avoix 
continuellement à desempreintes; 
quil eft obligé de tirer fur une cire 
ou fur une pâte, étant toujours 
dans Pappréhenfion de trop creufer 
fa Pierre dans quelques parties. In- 
convenient nuilible, tant à l’exac- 
titude du deffein, qu’à la vérité des 
objets qu'il cherche à repréfenter, 
& auquel il n'y a aucun remede, 
Au lieu que dans les Ouvrages en 
relief, il eft bien plus le maitre de 
fes opérations , par la facilité qu'il 
a d'en voir les effets & les défauts, 
à mefure qu'il avance dans fon tra- 
vail, 

11 faut convenir aufli que Îles 
Pierres gravées étoient du tems 
des Grecs & des Romains beau 
coup plus en ufage qu’elles n’y font 
aujourd hui; ces Pierres n'étant pré- 
fentement, pour ceux qui les pof- 
fedent, que des morceaux d’orne- 
ment quils portent au doigt, pi 

s 
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de curiofité qu'ils renferment dans 
leurs Cabinets : maisanciennement 
chacun avoit fon Cachet, qui n’é- 
toit autre chofe qu’une Pierre gra- 
vée, rénfermée dans un anneau, 
& fur laquelle étoient repréfentées 
quelques Divinités , quelque trait 
de la Religion Payenne , ou de 
l'Hiftoire, quelque grand Perfon- 
page , comme un Empereur, un 
Philofphe célébre ou Chef d'une 
Secte, où enfin un Portrait; le Sym 
bole de la Patrie , des Animaux vé- 
ritables ou imaginés, &c. A ces 
Figures ou à ces Animaux gravés 
alors fur des Pierres fines ; on a 
fubfitué les Armes de fa Famille, 
ou fon chiffre , gravés feulement 
fur Or ou fur Argent; & il y 4 
tout lieu de préfumer que la nécef- 
fité & l’ufage de cette Gravure fur 
Pierre'ayant ceflé , le nombre des 
Âttiftes qui s'y occupoient , a di- 
minué, à mefure que cet ufage s’eft 
ralenti, 
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47 Un petit Cacherde Montre , compoié 
d’une Cornaline très-bien gravée en 
creux & montée en or. 

18 Une grande T'abatiere d’or pour hom= 
me , émaillée de verd, en forme de 
Commode & parfaitement bien confer- 
vée. 

#9 Une autre Boëte d’or en forme de 
Bahut, à Figures, Animaux & Orne- 
mens de relief, formés d’or de rapport. 


Cette Piece eft parfaitement exé- 
cutée & peut pailer pour neuve; 
ainfi que la précédente. 


20 Une autre Boëté d’or pour femme etf 
forme de coquille. 

à 1 Une grande Boëte pour homme, d’un 
très-beau Jafpe , montée en or & en 


cage 

22 ie grande Boëte pour homme de 
forme quarrée , arrondie , compofée 
de deux belles plaques de Caillou à 
bâtes & gorges d’or. 

23 Une grande Boëte de Nacre de Perle à 
deux Tabacs pour homme, avec Ani- 
maux de relief en couleur fur le defflus 
& les bâtes , montée en or & en cage. 

24 Une autre Boëte de Porcelaine de 
Saxe pour femme , avec de jolies Mi- 
niatures ; 
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hiatures, de forme contournée, montée 
avec demie bâte & gorge d’or. 

23 Une autre jolie Boëte de Chañfe , auffi 
de Porcelaine de Saxe, avec Miniatu- 
res & montée en or. 

26 Une Boëte de Nacre de Perle piquée 
d'or, à bâtes & bec, aufli d’or ,avec un 
enfantement de Caillou fur le deflus ; 
fa forme eft ovale & contournée. 


27 Une Boëte plate, de forme contour-’ 


née, à plaque d’Ambre , avec demie 
bâte & gorge d’or. 

28 Une Boëte de Lac rouge en forme 
d'Oignon, montée en cage, ayant une 
gorge & une doublure d’or. 

29 Une Boîte quarrée pour femme , de 


Lac de-Martin , à fleurs & Animaux 
d'or & de relief fur un fond rouge, en 
forme de Panier, doublée d’or & mon- 


tée en cage. 


30 Une Tabatiere pour homme, d’ancien: 
beau Lacq noir & or, de forme ronde. 


à gorge & doublure d’or. 
31 Deux Montres d’or à répétition. 
Le Mouvement de la premieré eft fair 
à Verfailles par James Reith, Anglois. 


II eft renfermé dans une double Boëte’ 


d’or à filigrane, avec cadran & chaîne 


auffi d'or, garnie de quatre Cachets 


gravés en creux & montés en or, dont 


trois font de Cornaline. La 


x B 531.0 ù x: 
La feconde Montre eft pareillemert 
à double Boëte & cadran d’or. Le Mou- 
vement eft de Dupin, auffi Anglois. 
Elles pañlent toutes deux pour être | 
fort bonnes. 

32 Un Etui d’or cannellé , à Floc. 

33 Un autre Etui d’or, avec ornemens 
en Mofaique & garni de fes Cifeaux 
d'acier. | | 

34 Un Porte-Crayon d’or cannellé, & ! 
garni d’une Plume d’or. | 

35 Une Ecritoire de poche garni d’un En- 
crier , d’un Poudrier, d’un Demi-Pied ; ! 
d’un Compas , d’un Porte-Crayon & 
de deux Plumes, le tout d’argent. 

36 Une autre Ecritoire portative, auffi 
d'argent, & renfermée dans fon Etui, 
appellée communément un Baradelle. 


On donne le nom de Baradelle 

à cette forte d'Ecritoire , parce 

que l'Ouvrier qui l'a imaginé fe 

nomme ainfi, & fon nom en ca- 
_ra@érife la forme. 


37 Une Paire de Lunettes garnie d'argent 
& renfermée dans un Etui de Nacre 

de Perle, auffi garni d'argent. 
48 Deux autres Paires de Lunettes, LR 
tées 
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tées pareillement enargent , & renfer- 
mées toutes deux dans un Etui de 
Rouffete. 

39 Une Lorgnette d’Opera faite par Marie 
le pere, couverte de Chagrin & renfer- 
mée dans fon Etui, façon de Chagrin, 
= Un petit Ballon d’Ecaille blonde. 

Une petite Spatule , avec un autre 
petit Inftrument pour les dents , le tout 
d'argent, & quelques autres bagatelles. 

40 Une Boëte de Lacq noir & or , de 
forme ronde & haute, fervant de Ba- 
guier. 

Une autre Boëte quarrée, auffi de 
Lacq noir & or. 

Un Baguier de Chagrin, monté en 
argent. 

41 Deux Médailles d’or faites par Varin. 

Une Médaille d'argent faite pour le 
Mariage de Monfeigneur le Dauphin 
avec Marie Therefe d'Efpagne. 

La Médaille en Bronze de la Com: 
pagnie des Indes. | 


+ 
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À Porcelaine fait dans ce Cabi- 

So une des Parties qui y brillent 
le plus, tant à caufe de la quantité 
des Piéces qui s'y trouvent , que par 
rapport à leur qualité, leur choix 
& leur rareté. On ne craint point 
d'être repris , en avançant ici, que 
c'eft peut- être le Cabinet de l'Eu- 
rope le mieux fourni de ces beaux 
Morceaux rares & autrefois fi re- 
cherchés , qui méritent encore au- 
jourd'hui l'attention des Curieux 
qui ont toujours confervé de l'a- 
mour pour cette belle Porcelaine, 
& qu'ils regardent , feule , comme 
vraye, parce qu ‘ils en connoiffent 
Je mérite. Cela ne paroitra pas éton- 
nant, quand on fçaura que ce qui 
forme le fond de cette Collection, 
eft l'élite du fameux Cabinet de feu 


M. 
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M. pu Vivier, * Officiet aux 
Gardes Françoifes, Oncle mater- 
nel de M. de Fonfpertuis , & qui ; 
dans fon, tems , a pailé pour un 
des plus grands Curieux en Porce- 
laines, en Bronzes &t en T'ableaux. 

On trouvera donc ici des Jattes 
& des Vafes de toutes les formes 


&. 


*M. pu Vivier étoit lié d'amitié avec le fa- 
meux DELA FONTAINE. Un Pañlagetiré d’une 
Lettre de cet Auteur écrire à Son Âltefle Séré- 
niffime Monfeigneur le Prince de Conty en1689. 
prouve que dès ce tems-là M. du Vivier poffe- 
doit déja des Porcelaines ou d’autres Curiofités 
Chinoifes qui ne pouvoient pas être communes, : 
car alors , à peine les eonnoifloit-on. Voici ce 
qui eft, dit dans cette Lettre : Si Jupiter appel-: 
loit les Voix (j'en reviens toujours à mon fiyle poë- 
tique, © à quelque chofe encore de plus chätouilà 
leux \ il n’ejt pas befoin qué je m'explique ici da- 
Vantage , vous Voyez, déja où j'en veux venir. }: 
Votre efpris &r votre valeur auroient une ample 
matiere de s'exercer. Nous en parlious il y à deux 
jours du Vivier C* moi ; il me pria de v'ons affurer 
de fes très-humbles refpelts. Nous fimes des vœux: 
très-particuliers en votre faveur , ils n'étoiést oüis' 
que de quelques Idoles Chinoifes G: du Deflin, qui! 
apparemment les exaucera. Cette Lettre ef la 
viogt-quatriéme du Tome fecond de la petite 
Edition des Œuvres diverfes de cet Auteurg 
À Paris 1744. chez DURAND, page 157 
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& de toutes les couleurs, des Ca- 
barets des mieux aflortis, des Ani- 
maux rendus avec une vérité fur- 
prenante, des Figures dont la naï- 
veté faifit, & enfin des échantillons 
de ce quieft forti de plus beau de 
ces Manufattures Indiennes, dont 
l'excellence n’a pü être qu'imitée, 
fans avoir pu être égalée. 

M. de Fonfpertuis , dont la 
pañlion pour la Porcelaine n'a ja- 
hais pü être fatisfaite, ne s'en unt 
pas à ce que lui avoit fourni le Ca- 
binet de M. Du Vivier : il a tou- 
jours eu l'attention d'en augmen- 
tér la colle&tion, quand loccafion 
lui a fourni du fingulier : ilne l’at- 
tendoit pas, il la prévenoit quand 
il croyoit trouver quelque chofe 
de piquant. Les Amateurs venoient 
fouvent chez lui pour y apprendre 
à connottre le vrai & le beau, & 
pour le confulter. Il leur montroit 
avec tant de complaifance tout ce 

u'il poffedoit, qu'il s’en trouvoit 
Cons incommodé ; mais jamais 
scbuté, Ce 
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Ce feroit ici la véritable occa- 
fion de tâcher d’inftruire le Public 
fur l'origine de cette ancienne & 
belle Porcelaine du Japon & de 
la Chine: de ce quien caraétérife 
le mérite : de la nature des Ingré- 
diens qui la compofent : & enfin 
de quelle maniere elle fe fabrique. 
Mais cette matiere eft fujette à tant 
de recherches , que le tems pref- 
crit pour faire paroître ce Catalo- 
gue, ne nvauroit pas permis de 
l'approfondir. La chofe eût été 
d'autant plus difficile qu'on ne con- 
noît aucun Voyageur , qui en ait 
parlé d'une maniere fatisfaifante. 
Ils ne font tous qu'éfleurer cette 
matiere, & ils fe copient les uns 
& les autres dans les mêmes fautes. 
C'eft ce qui arrive toûjours à ceux 
qui parlent d’une chofe qu'ils n’ont 
appris que par oùi-dire, & dont 
ils ignorent par eux-mêmes la na- 
ture. 
Il n'y a que le Pere d'Entreco- 
les, Miffionnaire de la Chine, qui 
Bi vaie 
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ait donné une Letrre affés intérel4 
fante fur la Porcelaine : mais fon 
état de Miffionnaire ne lui permet- 
toit pas de pouvoir approfondir 
cette matiére en Phyficien, & de 
donner tous les éclairciffemens que 
lon auroitfouhaité. On lui a néan- 
moins de grandes obligations de 
ce qu'il nous a donné là deflus. 
Cette Lettre qui eft extrêmement 
détaillée fur ce qui regarde la main< 
d'œuvre, & les Ingrédiens dont on 
fe fert à la Chine, donnera peut-être 
occafion à quelqu'un de nous in- 
ftruire plus amplement. Elle fe trou- 
ve dans plufieurs endroits. Elle eft 
dans les Lettres édifiantes & cu- 
rieufes des Miflions Etrangéres ;. 
ainfi qu’à la fin du dixiéme Volu- 
me , du recueil des Voyages au 
Nord. 1738. on la lit aufii pref- 
que toute entiére , dans l'Hiftoire 
de la Chine du Pere du Halde. 
On pourra la confulter, fi on fou- 
haite avoir de plus grands éclaircif- 
femens que ceux que je vais dons 
nex 
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Mer, tant d’après cette même Let- 
tre , & d'après quelques Voyageurs 
qui en parlent légérement, mais 
dont aucun n’en traite la matiére en 
Curieux; que d'après ce que Jai 
pû en apprendre par moi même. 
Comme qui que ce foit n’a rien 
dit de la Porcelaine du Japon, ce 
que l’on ‘en touchera ici ne regar- 
dera que celle dela Chine , à moins 
que l’on n'y caraétérife en particu- 
lier celle du Japon. Le Pere d'En- 
trecoles ne parle aufñli dans fa Let- 
tre que de la Porcelaine de laChine ; 
il femble ,au contraire, qu'ilait à 
peine connu celle des Japonois; 
puifqu’en en parlant, ainfi que du 
Lacq qui s'y fait, il fe contente de 
dire, que leurs ouvrages ne démen- 
tent point ceux de la Chine.Onfçait 
cependant , par expérience, que 
les Japonois , dans ces deux Par- 
ties, & même dans leurs Manu- 
fattures d'Etoffes , font beaucoup 
fupérieurs aux Chinois. J'en ai fait 
la remarque à l'Article du Lacq, 
Bij compris 
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compris dans ce Catalogue, # 
Pour étreinftruit fuMifamment fur [4 
Porcelaine de la Chine, il faut con- 
noître cequientre dans fa compoli- 
tion; les préparatifs qu'on y fait ; fes 
différentes fortes ; la maniere d'y 
donner les formes: l'huile, ou plûtôt 
le vernis ou PEmail qui lui don- 
nent l'éclat ; fes qualités ; les cou- 
leurs qui en font l’ornement & l'art 
de les appliquer; fa cuiflon & le 
dégré de chaleur qui lui convienr. 
On trouvera toutes ces differentes 
parties rendues très-curieufement 
dans la Lettre du Pere d'Entre- 
coles. Voici ce qu'ilrapporte de 
fon ancienneté. | 
Chaque Ville de la Chine , eft 
dans l’ufage de faire écrire dans 
des efpèces d’Annales fon Hiftoire 
particuliére , ainfi que celle des au- 
tres lieux de fa dépendance. Cette 
Hiftoire comprend fes limites les 
mœurs de fes Habitans; les chofes 
furprenantes & extraordinaires qui 
y arrivent ; les nouvelles inven- 
tions ; 
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tions ; les Marchandifes & les au- 
tres denrées qui s’y débitent , & 
enfin tout ce qui peut paroitre in« 
térefant. Il ajoûte qu'il a lù dans 
les Annales de Feou Leam , que 
depuis la deuxiéme année du Ré- 
gne de l'Empereur Tam ou te de la 
Dinaftie des Tam, c'eft-a-dire , fe- 
Jon nous, depuis lan quatre cent 
quarante deux de J. C.les Ou- 
vtiers en Porcelaine en ont tou- 
ours fourni aux Empereurs ; qu'un 
ou deux Mandarins envoyés de la 
part de la Cour, prélidoient à ce 
travail. Il conjeéture ; cependant , 
qu'avant cetems là, la Porcelaine 
avoit déja du cours ; & que par 
la fuite, elle eft parvenue à ce dé- 
gré de perfeëtion que nous lui con- 
noiffons. On n y voit point quel en 
a été l’Inventeur, ni à qu’elle occa- 
fion on en a fait la découverte. An- 
ciennement, difent feulement les 
mêmes Annales, la Porcelaine étoit 
d'un blanc exquis, & navoit nul 
défaut ; çes Ouyrages n’avoient 
| _ point 
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point d’autres noms, que ceux de 
Bijoux précieux de Jaotcheon , Ville 
qui dépend de Feouleam , & qui éroit 
apparemment l'endroit ou fe fabri- 
quoit alors la plus belle Porcelaine. 

C’eft aujourd’hui Kintetchim, 
qui fournit prefque toute la Por 
celaine qui vient de la Chine, en 
Europe. On prétend même que 
les Japonnois en viennent acheter 
à la Chine. Peut-être ne peuvent-ils 
pas la fournir chez eux au même 
prix. 

Kin tetchim , n'eft qu'un Village 
d'une grande lieue de longueur, 
& auquel il ne manque qu'une en- 
ceinte de murailles, pour avoir le 
nom de Ville, & pour être com- 
paré à celles de la Chine, les plus 
vaftes & les plus peuplées. Il con- 
tient dix huit mille Familles , & 
plus d'un million d'Ames ; par rap- 
port à la quantité d'Ouvriers qu'il 
faut pour fabriquer la Porcelaine. 
I s'y confume chaque jour plus 
de dix mille charges de Ris, & 
| plus 
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plus de mille Cochons. La dépen- 
fe y eft confidérable , parce qu'il 
faut y faire venir les vivres d'autres 
endroits ; & malgré cela, il eft le 
refuge de tous les Pauvres gens 
qui y trouvent à fubfifter. Il nya 
pas même jufques aux Aveugies ; 
& aux Eftropiés qui y gagnentleur 
vie, à broyer les Couleurs. Les 
Rues y font tirées au cordeau ; mais 
les Maïfons en font très-étroites ; 
à caufe du grand Terrain néceffai- 
re pour l’établiffement des Manu- 
faëêtures, la grandeur des Magafins 
des Marchands, & la quantité de 
Temples qu’on y voit. Selon ce 
qui eft rapporté dans les Annales 
que nous avons cité; il ny avoit 
anciennement que trois cent Four- 
neaux , & l’on en compte à pré- 
fent jufques à trois mille. Malgré 
cette prodigieufe quantité de Peu- 
ple qui s’y trouve, la Police y ef 
exaétement obfervée, & on n'y 
voit point arriver de défordre. Ce 
. Village quoi qu'ouvert n'eft cepen- 
dant 
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dant gouverné que par un feul 
Mandarin : chaque Rue a fon 
Chef établi par ce Mandarin pour 
lui répondre de ce qui pourroit y 
arriver; & fi la Rue eft longue on y 
en met davantage. Chaque Chefa 
fes Subalternes, dont chacun eft 
chargé d'une infpeétion fur ‘dix 
Maïfons : ils doivent accourir au 
premier tumulte dont il s'apperçoi- 
vent, pour en rendre compte fur 
lechamp , fous peine de la baf 
tonnade. Chaque Rue à fes 
Barricades; elles font plus ou moins 
multipliées felon la grandeur de 
la Rue : Ces Barricades fe fer- 
ment durant la nuit, & ceux qui 
en ont la garde, ne peuvent Îles 
ouvrir qu'a certains fignaux. Outre 
cela le Mandarin fait fouvent fa 
ronde pendant la nuit, & mêmeilen 
vient quelquefois de la Ville d'où 
ce Village dépend, pour obferver 
fi tout eft en régle. Moyennant 
l'exattitude de cette Police fi bien 
établie & fi rigoureufement “4 
vée; 
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vée, tout eft maintenu dans un 
bon ordre, & dans une füreté né- 
ceffaire à un lieu rempli de fi gran- 
des Richefles, qu'elles pourroient 
fouvent exciter la cupidité d'une 
quantité de voleurs. 

Kim tetchim , n'eft pas l'endroit 
feul dans la Chine où l'on Fabri- 
que dela Porcelaine : il y a quel- 
ques autres Provinces , comme 
celles de Fou Kim , & de Canton 
qui en fourniffent aufli. Celle de 
Fou Kim eft d'un blanc de Neige 
qui n'a aucun éclat, & qui eft fans 
mêlange de couleurs. Générale- 
ment toutes les autres Fabriques 
font inférieures à celles de Kim 
te tchim. On attribue la qualité de 
fa Porcelaine, à la bonté de fes 
eaux. On prétend même que l'Em- 
pereur régnant en 1712. fit con- 
duire à Pekin les meilleurs Ou- 
vriers en ce genre, avec les Ma- 
tériaux néceflaires pour y travail- 
ler; & que malgré tous leurs foins, 
ils ne purent parvenir à donner à 


l'a leurs 
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leurs ouvrages le même degré de 
bonté. 

Le mot de Porcelaine ne dé- 
rive point de la Langue Chinoife. 
Selon le Pere d'Entrecoles, il y a 
apparence que ce nom a été don- 
né par les Portugais, qui cepen- 
dant appellent Loca les ouvrages 
de cette efpéce : il eft vrai que le 
mot Porcellana fignifie, chez eux, 
une T affe ou une Ecuelle; & com- 
me ce font les chofes qui fe font 
le plus ordinairement en Porce- 
laine, ce mot auroit pü refter par 
la fuite pour exprimer en général 
tout ce qui fe faifoit de même na- 
ture. Son vrai nom Chinois eff 
Tseki. 

C’eft une erreur dont on eft re- 
venu, de croire que la matiere de 
l’ancienne Porcelaine étoit faite de 
coquilles d'œufs, ou d’écailles pul- 
verifées, que l’on enfouifloit dans 
la terre pendant un fiécle & plus, 
où cette matiere prenoit fa quali- 
té. On difoit encore , avec aufli 

peu 
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peu de vraifemblance, que certe 
Porcelaine fortant de la main de 
l'Ouvrier , fe confervoit pareille- 
ment dans Îa terre, pour lui faire 
acquerir ce degré de beauté qu'on 
lui attribue. Peut-être croyoit-on, 
par-là, aider à la faire valoir davan- 
tage. 

La Porcelaine (je parle toujours 
de celle de la Chine ) eft faite de 
la jonétion de deux terres plus du- 
res que les terres ordinaires ; ce 
font deux efpéces de pierres moles, 
dont l’une appellée Pe tun rfe, eft 
parfemée de petits corpufcules bril- 
lans , & l’autre que l’on nomme 
Ka 0 lin , eft fimplement blanche 
& douce au ta. Après en avoir 
lavé les morceaux & feparé le fa- 
ble ou la terre étrangere qui pour- 
roit sy rencontrer , on la broye 
jufques à ce qu’elle foit réduite 
en poufliére très-fine. De cette 
poulliére fe forme une pâte que l’on 
braffe & que l’on bat, jufques à ce 
qu'elle devienne extrêmement dou- 

CHANGES 
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ce, & que l’eau y foit parfaitement 
incorporée. On fe fert d’une eau 
préferable à toutes les autres pour 
cette opération, & dont, peut-êtres 
certains fels font plus propres à pu- 
rifier & dégroflir cette terre , ou à 
unir plus fortement les parties : ce 
qui lui donne la qualité la plus ef- 
fentielle , qui eft de pouvoir être 
d'un bon ufage , & fans quoi elle 
doit perdre abfolument le nom de 
Porcelaine : Qualité qui manque 
totalement à celle de Drefde, dont 
la nature participe d’un verre aigre 
qui la rend féche & trop fragile 
pour l’ufage. Nous pouvons même 
dire, que dans nos moindres Ma- 
nufatures,nous enavons beaucoup 
plus approché qu'en Saxe, & que, 
fi, jufques à préfent, on n'a point en- 
core voulu entreprendre de ces 
Morceaux de conféquence & de 
curiofité, nous fommes du moins 
en état d'en faire d'excellente pour 


le fervice, 
Quand 
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Quand la terre eft bien voquée,* 
on en forme des Vafes ou des Fi- 
gures que l’on expofe au Soleil le 
matin & le foir, ou que l'on met 
dans certaines étuves; mais que l’on 
retire quand la chaleur eft trop for- 
te , de peur que la matiére ne fe 
tourmente , & ne féche trop tôt: 
car l’excès de chaud ou de froid 
lui eft également contraire. On y 
appliqué enfuite la peinture, quand 
on juge le fond capable de la rece- 
voir. Mais comme ni les couleurs,ni 
cette terre n’ont pas aflez d'éclar, 
on a recours à une huile ou bouillie 
très-fine , dont on met plufieurs 
couches , ce qui lui donne cette 
blancheur & cebrillant que l’on ap- 
pelle le Vernis ou l’'Email de la Por- 

celaine. 
Après toutes ces préparations, ces 
morceaux fe mettent dans différen- 
tes 


* Terme en ufage chez les Potiers. C’ef tra- 
vailler la Terre jufqw’à ce qu’elle foit purifiée 
du Sable qui s’y trouve, & aflez fine pour être 
en érat de lui donner Ja forme que l’on veut. 
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res Caifles faites exprès, que lon 
gliffe dans les fourneaux, où l'on 
tâche d'entretenir un feu toujours 
égal, qui les cuit fans les rompre. 
On les laiffe enfuite refroidir à loi- 
fir, afin que l'imprefion trop vive 
de l'air extérieur ne les puille en- 
_dommager ; ce qui arriveroit im 
manquablement fi le froid les fai- 
fifloit, quand ils ont encore quel- 
ques reftes de chaleur: C’eft ur 
travail long & penible , lorfqu'on 
veut apporter toutes les attentions. 
néceffaires à la perfeétion de cha- 
que piéce. 

On peut faire de la Porcelaine: 
de toutes les couleurs, mais les plus 
ufitées font , 1°. la jaune, qui n'eft 
que pour l'ufage de l'Empereur , 
comme la couleur qui lui eft sé 
ticuliere , & qu'il eft défendu à 
toute autre perfonne de porter. La 
grife qui approche du Celadon ; on 
en voit moins communément de 
cette forte en France : elle eft le 
plus fouvent hachée d’une infinité 


deg. 
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de petites lignes irréguliéres qui fe 
croifent, comme fi le Vafe étoit 
têlé dans toutes fes parties ; ow 
bien il s’y trouve de grandes rayes 
dont l'effet eft encore plus fenfible. . 
On appelle ordinairement cette 
Porcelaine, Truittée ou Craquelée, 
fuivant la grandeur ou la petiteffe 
de ces efpéces de fêlures. On en 
voit aufli de bleuë , de rouge & 
de verte, mais ces couleurs font 
difficiles à étendre également, & 
rarement elles réüffiffent ; ce qui 
en rend les morceaux fort chers, 
quand ils font parfaits. J'en ay vû 
même de noire , mais elle eft fort 
rare ici; elle ne pourroit plaireque 
par fa rareté, cette couleur la ren- 
dant trop trifte. Enfin la Porcelaine 
la plus ordinaire eft à fond blanc , 
avec fleurs bleuës, païfages, figu- 
res ou animaux. Cependant depuis 
quelques années on en a vû une 
nouvelle forte, à laquelle on don- 
ne le nom de Porcelaine émaillée 3 
les couleurs en font vives, maisil 
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nya point d'accord entr’elles. 

Le travail de la peinture eft par- 
tagé entre un grand nombre d'Ou- 
vriers. L'un n'a que le foin de for- 
mer le premier cercle ; l’autre tra- 
ce les fleurs que peint un troifiéme; 
celui-ci ne fait queles oifeaux; ce- 
lui-à eft pour les montagnes ; un 
autre pour les eaux , & ainfi du 
refte. 

Il feroit à fouhaiterqueles deffeins 
dontlesChinois ornent leurs Porce- 
laines,fuffent plus correéts,& que la 
gradation füt mieux obfervée dans 
les fuets qu'ils veulent repréfenter. 
Ils y peignent parfaitement bien 
les fleurs, & fouvent les animaux; 
mais les figures font ordinairement 
infupportables. Cela étonne d’au- 
tant plus que, dans de certains mor- 
ceaux,on en trouve quelquefois 
d'aflez régulieres , fur-tout dans 
ceux qui font exécutés en rond de 
bofle , où ils ont fouvent réüfli. 

Comme chaque Profeffion, chez 


les Chinois, a fon Idole, on ne 
doit 
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doit pas s'étonner qu'ils ayent auflñ 
chez-eux un Dieu de la Porcelaine. 
J'en ai trouvé l'origine fort fingu- 
liére, fuivant ce qu’en dit leur tra- 
- dition; j'ai erû que fa fingularité ne 
déplairoit pas. Le Pou fa, qui eft 
le Dieu de cette Porcelaine, fe- 
lon ce que rapporte le Pere d'En- 
trecoles , doit fon culte à l'impof- 
fibilité où furent certains Ouvriers, 
de pouvoir exécuter des Piéces 
dont l'Empereur avoit lui- même 
fourni les modéles. Les Empereurs 
de la Chine, continue-t'il, font dans 
ce Païs, lesDivinités les plus redou- 
tées , & ils croyent que rien ne doit 
s'oppofer à leurs defirs. Les Of- 
ciers prépolés pour veiller à l'exé- 
eution de la Porcelaine, que cet 
Empereur avoit ordonnée, redou- 
blerent leurs foins & uferent de 
toute forte de rigueurs envers les 
Ouvriers. Ces malheureux, malgré 
les remontrances qu’ils avoient fait 
faire , fur l'impollibilité de cette 
exécution, après avoir confumé 

beaucoup 
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beaucoup de tems & d'argent à 
n'étoient payés que de mauvais 
traitemens. Un d’entr'eux, dans un 
mouvement de défefpoir ; s'élança 
de dépit dans le fourneau qui étoit 
allumé, & y fut confumé dans l'in- 
flant. La Porcelaine qui s’y cuifoit, 
en fortit, dit-on, parfaitement belle 
& au gré de l'Empereur; foit que 
le hazard s’en fût mêlé, foit quele 
degré de fa cuiffon eûr été portéau 
point convenable , ou foit enfin 
que la qualité de la mariére füt par- 
faite. Depuis ce tems cet inforruné 
paffa pour un Héros, & ce défef- 
poir lui procura l'honneur de deve- 
nir, dans la fuire, l'Idole qui préfide 
aux travaux de la Porcelaine. 

La difficulté qu'entraine l'exé- 
eution de certains morceaux de 
Porcelaine , ne doit laiffer au- 
cune furprife fur leur cherté. On 
doit au contraire s'étonner de la 
modicité de leur prix: Fout con- 
tribue à le faire haufler. Les dé- 
penfes énormes qu’exigent les lon- 

gues 
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gues préparations ; la quantité d’'Ou- 
vriers differens par les mains def- 
quels doit paffer chaque morceau, 
avant d'être parvenu à fa perfec- 
tion; le gain que les Marchands 
Européens, & celui que doivent 
faire fur eux les Commiflionnaires 
Chinois; les accidens fréquens qui 
peuvent arriver à une fournée tou- 
te entiére , par la mauvaife con- 

. . CH 
dition des Caiffes, ou à des Pié- 
ces particuliéres par les coups * de 
feu, ou par quelqu'autre défetuo- 
fité. Enfin, la difficulté de pouvoir’ 

régler 

#*On donne le nom de-coup de feu à de cer-- 
tains défauts qui fe trouvent dans la Porcelaine 
& qui reffemblent tout-à-fait à des feflures, 
mais dont les fuites cependant ne font pas dan- 

ereufes. Ces fortes de défauts ne font aucune 
impreflion à un Connoilfeur , pourvû qu'ils ne 
fe rencontrent pas fur le deffus du morceau, ce 
qui deviendroit alors défagréable à l'œil par l'in- 
terruption qu’ils occafionneroient dans l’Uni de 
l’émail & des couleurs. Ces coups de feu provien 
nent ordinairement de quelques bules d’air, ou 
de quelques matieres étrangeres qui fe'trouvent: 
renfermées dans l’intérieur de la pâte, & que la: 


vivacité du feu chafle avec un effort qui produig: 
ces cfpeces de fcflures.. 
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régler le degré du feu qui lui eft 
éonvenable , & que la variation des 
tems peut faire changer en un inf- 
tant ; puifqu'en ouvrant les Four- 
neaux ,; on y a vü quelquefois 
la Porcelaine, & les Caiffes rédui- 
tes en une feule mafle. 

La Porcelaine du Japon fe fait 
dans un Village appellé Swora, de 
même quà Zrifyno, fur les Mon- 
tagnes voifines, & en plufieurs au- 
tres lieux de ia Province de Frfen. 
Sa matiere eft une Argile Blanchä- 
tre qu'on y trouve en quantité 
Quoique cette Argille foit naturel- 
lement belle & nette, il la faut 
pétrir ; la laver & la bien nétoyer;, 
avant qu’elle foit à ce degré de 
fineffe néceffaire, pour rendre tranf- 
parente la Vaiffele qu'on en fait. 
La peine extrême que cette forte 
d'ouvrage demande, a donné lieu 
chez eux à ce proverbe, que es 
os Humains font un ingrédien, qui | 
entre dans la Porcelaine. Voilà tout 
ce que j'ai pü trouver fur la Por- 

celaine 
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celaine du Japon, dans PHiftoire 
de cet Empire qui a été faite par 
Kempfer , le feul qui en ait parlé. 

On exécuteencore attuellement, 
tant à la Chine qu'au Japon, 
des morceaux finguliers & diffici- 
les. Le Pere d'Entrecoles dit avoir 
vû , entrautres, un Faval, ou une 
oroffe Lanterne de Porcelaine, qui 
étoit d'une feule piéce, au travers 
de laquelle un Flambeau éclai- 
roit toute une Chambre. Elle avoit 
été faite par l'ordre du Prince hé- 
ritier de cet Empire. 

Il n’y a perfonnequi n'ait entendu 
parler de cette fameufe Tour dePor- 
celaine, élevée à Van ring, Ville 
Capitale dela fecoade Province de 
la Chine, appellée Kzang nan. Il pa- 
roit hors de croyance que l’on ait 
pû imaginer un pareil projet. Mais 
il eft encore bien plus furprenant 
que lon foit parvenu à fon exé- 
cution, Cette l'our,fuivant ce qu’en 
rapportent différens Voyageurs, ef 
la plus haute, & la plus belle de 

| | Toutes 
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toutes celles que l’on voit à la Chi- 
ne, où ces fortes d'Ouvrages nom- 
més chez les Chinois, Ta, font fi 
communs, que dans plufieurs Pro- 
vinces , on en voit prefque dans 
toutes les Villes, & même dans 
les gros Bourgs. Celle-ci a huit 
faces, chacune de quinze pieds: 
fa hauteur eft de vingt toifes Chi- 
noifes , qui reviennent à deux cent 
pieds de notre mefure : elle eft di- 
vifée en neufetages , par de fim- 
ples planchers en dedans, & en 
dehors par des Corniches placées 
à la naiffance des Voutes, que 
foutiennent de petits Toitscouverts 
de Tuiles verniflées de couleur 
verte. Cet édifice eft placé à côté 
d’un grand Temple ,.que les Chi- 
nois nomment le Temple de la 
Reconnoiffance , bâti il y a plus 
de trois cens ans, par l'Empereur 
Yong lo, au travers duquel Tem- 
ple, il faut pañfer pour entrer dans 
cette Tour. C’eft à ce que rap- 
porte le Pere le Comte Jefuite & 
Miffionnaire 
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Mifionnaire , l'Ouvrage le mieux 
entendu , le plus folide & le plus 
magnifique qui foit dans tout l'O- 
rient. Il ne faut pas croire , comme 
plufieurs fe le font imaginé , mal-à- 
propos, que cette Tour foit bâtie 
uniquement de Porcelaine; ce qui 
feroit contre la vrai-femblance ; 
mais fes murs qui font très-épais: 
en font feulement revêtus, & les 
morceaux forment diflérens com- 
partimens agréables. 

Le Pere du Halde, auffi Jefuite, 
donne dans fon Hiftoire de l'Em- 
pire de la Chine, une defcription 
exacte & détaillée , tant des dehors, 
que des dedans de cet édifice, d’a- 
près ce qu'en a dit le même Pere 
le Comte. Comme cette Defcrip- 
tion auroit pû paroitre trop éten- 
due, pour être inférée dans ce Ca- 
talogue, ceux qui feront curieux 
de la lire, la trouveront avec celle 
du Temple qui lui eft contigu, à 
la page quatre vingt treize, du fe- 
cond Tome de l'Hiftoire de l'Em- 

pire 
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pire dela Chine, parle même Pere 
du Halde , ainfi que dans la troi- 
fiéme Lettre des Mémoires de l’é- 
tat préfent de la Chine par le Pere 
le Comte. 

Le Pere du Halde, parle auf 
dans fa même Hiftoire de la Chi- 
ne, à la page deux cent du Tome 
premier , d'une autre pareille Tour 
qui ne paroît guéres moins curieu- 
fe que celle de Van King. Elle eft 
élevée hors de l'enceinte de Tong 
tchang fou, troiliémie Ville de la 
Province Chang tone. Cette Ville, 
dit-il, eft célébre par fes Edifices, 
& particulierement pat une Tour 
de huit étages qui s'y trouve. Les 
dehors qui font de Porcelaine, 
font ornés de diverfes figures. Au 
dedans elle eft revêtue de Marbres 
très-polis & de differentes couleurs. 
On a pratiqué dans l'épaiffeur du 
mur, un Efcalier, par lequel on 
monte à tous les étages, & de là, 
à de belles Galleries de Marbre , 
ornées de Grilles de fer doré, Il : 
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ya, au coin de ces Galleries, de 
petites Cloches fufpendues , lef- 
quelles étant agitées par le vent, 
rendent un fon affez agréable. 

Il eft vrai qu'il n’y a rien que les 
Chinois & lesJaponois,ne foienten 
état d'exécuter , puifqu'ils font ,en 
Porcelaine, jufqu’à des Inftrumens 
de Mufique , dans lefquels ils ont 
l'art de ménager, fi à propos, l'épaif 
{eur dans les différentes parties, que 
les tons s’y trouvent dans la plus ex- 
acte précifion. . 

Il eft pareillement vrai, qu'on 
na jamais pû atteindre ; autre 
part, au dégré de finefle , ni au 
grenu de la Pâte qui fait la foli- 
dité de leur Porcelaine, & qui la 
caractérife, furtout dans celle du 
Japon, qui l'emporte de beaucoup 
de ce côté-là, fur celle de la Chi- 
ne , & dont l'accord des couleurs 
& le Ton flou , lui eft auffi fupé- 
rieur. On ne Coit pas douter que 
la nature & la fineffe des ingré- 
diens qui la compofent , & qui 

nous 
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nous manquent , ne contribuent 
beaucoup à lui donner cette bon- 
ne qualité. Peut-être, encore, leurs 
Eaux font elles plus analogues à 
leurs Drogues. Mais, quelques pei- 
nes & quelques foins qu'ils fe don- 
nent aujourd'hui, les nouveaux Ou- 
vrages font fi éloignés de la perfec- 
tiondes anciens ,qu’on ne peut fai- 
re , entreux, nulle comparaifon , 
quoique le génie & le goût de ces 
Nations s'y reconnoiffent toujours. 
Il eft étonnant qu’il faille avoir 
recours à ce qui a été fait dans les 
premiers tems de l'établiflement 
de ces fortes de Manufaétures , 
quand on veut avoir des Mor- 
ceaux diftingués en beauté. Nous 
en voyons l'expérience , de nos 
jours, dans les nouvelles Porcelai- 
nes de Drefde, quoique l’origine de 
cette Manufacture foit encore toute 
récente.]l y a déja quelque tems que 
les connoiffeurs mettent de la 
différence entre fes premiers Ou- 
yrages , & la plûüpart de ceux 
qui 
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qui nous viennent aujourd'hui ; qui 
font bien inférieurs aux anciens: 
quoique toujours portés à des prix 
excellifs. Prix la plûpart du tems, 
imaginaires , & diétés par la feu- 
le fantailie , fans y obferver la 
moindre proportion quil doit 
toujours y avoir entre une Piéce 
& une autre Piéce , plus ou moins 
difficile à exécuter. 

Depuis quatre ou cinq ans au 
moins, on s’eft accoûtumé à dater 
de fes commencemens. Ainfi, on 
ne doit point être étonné, fi, dans 
le cours de ce Catalogue, on me 
voit ufer du terme d'ancienne Por- 
celaine , en parlant de celle de 
Saxe. 

En effet, pour peu qu’on exami- 
ne avec attention les Ouvrages de 
ces deux différens tems, ikeft faci- 
le de découvrir, dans la plus grande 
partie de ceux qui font nouvelle- 
ment faits, moins d'attention dans 
Fexécution , plus d'incorreétion 
dans le deffein , des couleurs mal 


Dij appliquées , 
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appliquées , mal fonduës , & fi ou: 
trées le plus fouvent, que l'œil en eft 
fatigué; nulle gradation, nulle intel- 
ligence dansles lointains. Il eft con- 
fant qu'il paroït que cette Manu- 
facture tend, à préfent, plus au grand 
débit, qu'à foutenir par des foins 
réiterés & une plus grande perfec- 
tion , la réputation qu'elle avoit ac- 
quife par la beauté des formes, l'a- 
grément des fujets , la délicatelle 
de la main-d'œuvre ; mais bien plus 
encore par le féduifant d'un goût 
nouveau & agréable, que par la 
nature, la qualité & le mérite réel 
de la matiere de fa Porcelaine, 
C'eft le fort ordinaire de pref- 
que toutes les Manufactures qui 
ne produifent que des Ouvrages, 
dont l'utilité n’eft point décidée ; 
& qui ne font faits que pour l'or- 
nement. Dans leur établiflement, 
les intentions font toujours bonnes: 
on ne veut rien faire qui ne foit ex- 
cellent & marqué au coin de la 
plus grande perfeétion: on n’ef Ja- 
| mais 
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mais content: on cherche toujours 
le mieux ; parce que l'on cherche à 
plaire : & à force de foins, on 
plait effeétivement. Mais le coup 
eft-il porté , & eft-on für de fon 
fait? On fe relâche ; & commeon 
s'apperçoit qu'on ne laifle pas 
de débiter quelquefois du médio- 
cre , fouvent même des Piéces 
qu'on auroit rebutées auparavant, 
on ne veut rien perdre alors, & 
l’on fait ufage de tout: on devient 
par conféquent moins difficile, & 
plus intéreflé: & infenfiblement on 
fe familiarife fi fort avec /e médio- 
cre , & ion. fe néglige tellement, 
que l'on perd enfin l'habitude de 
faite du beau. 

Mais malheureufement pour les 
beaux Arts , peut - être ce défaut 
n’eft quetrop ordinaire dans ceux 
qui les profeflent. Souvent un Ar- 
tifte fe fent des difpofitions natu- 
relles ; il facrifie fa jeuneffe à fe 
procurer des lumieres capables de 
{e rendre tranfcendant dans PArt 

dont 
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dont il a fait le choix; il s’appli- 
que à une étude continuelle qui 
puiffe , par la fuite, lui faire une ré- 
putation folide , & qui le diftingue. 
L'émulation qui l’anime , lui fait 
préférer la gloire à l'intérêt. Cette 
réputation devient - elle la récom- 
penfe de fes travaux & de fes ré: 
fexions? Il croit, alors , avoir ac- 
quis affez de talens pour rifquer de 
‘s’abandonner à lui-même & à une 
facilité d'exécution , que le tems 
& l'habitude lui ont méritée. Il né- 
glige de confuiter la nature, il croit 
fe délivrer d’une fervitude pénible, 
en ceffant d'étudier fon fujet, & de 
le traiter différemment , avant de 
prendre fon parti. Il donne gout 
au hazard & à la pratique. Il tom- 
be enfin; & Fon eft auf furpris de 
fa prompte décadence , qu'on l'a- 
voit été de la vivacité de fes pro- 
grès. 


48 Deux grandes Bouteilles d’ancien Bleu: 
& Blanc à broderie, de la meilleure 
forte. 
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forte , montées fur des pieds de Bronze: 
doré. 


C’étoit, fur-tout, à cette forte 
d’ancien bleu & blanc à brode- 
rie, que Monfeigneur , dontona 
connu le goût pour l'ancienne Por- 
celaine, donnoit la préférence ; c’eft 
en effet, celle que les vrais con- 
noiffeurs regardent comme la plus 
belle, pour la finefle de la Pâte. 
là douceur defon blanc, la perfec- 
tion du bleu , & enfin la délica- 
tefle des ornemens. Qualités qui 
Jui ont fait donner le nom de Por- 
celaine à broderie, pour la diftin- 
guer des autres. Ce Prince en avoir 
une colleétion confidérable, par- 
ce que les Marchands , portés na- 
turellement & par état, à préve- 
nit toujours les defirs des Ama- 
teurs, avoient attention de faire 
part à S. A. K. de tout ce qui leur 
tomboit dans les mains , de plus 
parfait, Il y avoit alors beaucoup 
de Curieux de cette Porcelaine, ce 
qui la fit porter à de très-hauts prix, 


Fa 
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par la difficulté qu’il y avoit à pou- 
voir trouver de quoi fatisfaire Pa- 
vidité de ceux qui en demandoient. 
Cependant, à la mort du Prince, 
ce goût fe rallentit un peu. Les 
débris de ce Cabinet fe trouvant 
alors partagés entre les Curieux , 
par la Vente qu’on en fit, il y eut 
par la fuite un peu moins d’em- 
preffement. Mais, comme ce goût 
S'eft toujours foutenu dans la Hol- 
lande, où cette Porcelaine eft la 
plus recherchée, & où elle à tou- ! 
jours confervé fon même dégré de ! 
cherté , on yenenvoya beaucoup : 
ce qui l'a maintenu rare dans ce 
Pays-ci, où il ya encore des Ama- 
teurs qui en connoifient le vrai 
mérite & qui font ravis de pouvoir 
s’en faciliter la poffeflion , quand 
loccafion leur procure ( quoiqu'af- 
fez rarement ) de ces morceaux re- | 
marquables. Les véritables connoif- ! 
feurs fçavent même ,entre eux, ! 
diftinguer les différens Cabinets, 
où, par fucceflion , ces morceaux 
d'élite 
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d'élite ont paflés. Il y en a ici un 
grand nombre qui feront facilement 
reconnus, pour avoir tenu place 
dans la fañneufe collcétion dont 
nous venons de parler, & nom- 
mément les deux bouteilles annon- 
cées dans ce numero, ainfi que les 
deux fuivantes. 

Monfieur Hellot de l’Académie 
des Sciences nousinftruit, dans la 
feconde partie du Mémoire qu'il 
a donnée fur l'Encre fympathique 
ou teinture extraite des Mines de 
Bifmuth, d'Azur & d'Arfénic, de 
Ja nature de l'Email qui fert à pein- 
dre les fleurs & les compartimens 
bleus dont on orne les Fayances & 
les Porcelaines , que l’on fabrique 
en Europe, Îl nous apprend en 
même tems que nous ne devons 
plus être furpris , fi le bleu de la 
Porcelaine moderne des Chinois 
cft beaucoup inférieur à celui de 
l'ancienne, puifque les Chinois or:t 
fubftitué cet Email à l'Azur natu- 
rel qu’ils employoient autrefois. Il 

E ajoûte 
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ajoûte que cette Pierre d'Azur na- 
turel & minéral fe nomme à la 
Chine Y a 0 tou fou, qui veut dire 
Porcelaine de Tou fo; qu'elle ne 
vient point de Tou fou, mais de 
Nan kin che qui an ; qu'on en trou- 
voit aufli autrefois dans l'Ifle de 
Hainan. Mais aujourd'hui ces deux 
Ifles en fourniflent fi peu, & cette 
matiére eft par conféquent devenuë | 
fichere & fi rare, que les Chinois 
ne fe fervent plus que de Email ou 
Azur en poudre fine, que les Hol- 
landois leur portent. Monfieur 
Hellot tient cette Obfervation 
d'un Officier de la Compagnie des 
Indes dont on lui avoit commu- 
niqué la lettre, avec un échantillon 
de ce bel Azur naturel. La fecon- 
de partie de ce Memoire fe trouve 
imprimée dans le volume des Ou- 
vrages de cette Académie de l’An- 
née 1737. Page 228; 
43 Deux autres grandes Bouteilles auffr 
_ d’ancien Bleu & Blanc & montées com- 
me les précédentes. 
44 Quatre 
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#4 Quatre Bouteilles à huit pans & à petit 

gouleau ;, d’ancienne Porcelaine du Ja- 

pon, de couleur, garnies en Bronze 
doré. 


Ces quatre Bouteilles font de la 
plus belle forte & de la plus rare. 
Elles font parfaitement bien con- 
fervées. 


45 Deux autres Bouteilles à petit gouleau 
& à quatre pans, aufli d’ancienne Por- 
celaine du Japon, de couleur , & ornée 
de Bronze doré d’or moulu. Elles font 
un peu endommagées. 

46 Deux autres Bouteilles femblables aux 
précédentes, & ornées de Bronze doré 
d’or moulu. Ces deux-c font fans au-- 
cun défaut. | 

47 Quatre autres Bouteilles à petit gou- 
leau & à fix pans, ornées de Bronze 
doré d’or moulu, & dont une eft lé- 
gerement endommagée dans le gou- 
leau. 

48 Deux autres Bouteilles à quatre pans, 
d’ancien Japon colorié , d’une fort belle 
{orte, & ornées pareillement de Bron 
ze doré d’or Re 4 

49 Quatre autres Bouteilles rondes À pe- 
cit gouleau, aufli d’ancienne Porcelaine 

Eij dy 
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du Japon, de couleur, & pareillement 
montées en Bronze doré d’or moulu. 

50 Quatre autres Bouteilles rondes ; aaffi 
à petit gouleau , & d’ancien Japon colo- 
rié , de la meilleure forte , & ornées de 
Bronze doré d’or moulu ; une dés qua- 
tre a un coup de feu. : 

51 Deux Bouteilles à quatre pans & à pe- 
tit gouleau, de Porcelaine de Saxe, 
copiées d’après l’ancienne Porcelaine , 
&. ornées de pieds de Bronze doré d’or 
moulu. 

52 Un magnifique Pot-Pourri à double 
couvercle , d’ancienne Porcelaine truit- 
tée, à fleurs de couleur, & monté en or. 

-:Ce morceau eft en ce genre un 
des plus recommandables de ce Ca- 
binet. Il peut même paffer pour 
unique, Sa forme eft finguliére & 
agréable , & la qualité de la Por- 
celaine en eft parfaite. IL vient du 

Cabinet de Madame de Verruë, 

à qui il avoit été don €, comme 

une piéce rare, pat Monfieur le 

Duc, Prince de Condé, qui avoit 

beaucoup d'amour pour l'ancien- 

ne Porcelaine, & quila connoiffoit. 

parfaitement. Ç 
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53 Deux Pagodes debout ( femm’i ) dont 
une eft à un figures, d’ancienne Por- 
celaine de la Chine coloriée, & placées 
fur des pieds de même Porcelaine. 

‘54 Deux autres Pagodes de même Porce- 
laine ( homme & femme. ) 

55 Deux Cornets & deux Rouleaux, d’an- 
cienne Pocelaine de la Chine , dont 
deux font montés en Bronze ; deux de 
ces quatre Morceaux font un peu en- 
dommagés. 

56 Deux autres Rouleaux, auffi d’ancienne 
Porcelaine de la Chine coloriée , tous 
deux endommagés avec deux Aïguie- 
res ou Burettes fingulicres , dont une 
a fon anfe caffée. 

57 Un grand &: beau Mortier à huit pans ; 
d’ancienne Porcelaine du Japon de cou- 
leur , à bandes rouges & bord brun. 

58 Deux Magnifiques Urnes à fix pans , 
couvertes , aufli d’ancienne Porcelaine 
coloriée du Japon, appellées commu- 
nément à Cicogne. 


Ces deux Urnes, ainfi que les 
quatre des deux articles fuivans, 
font d'une forme agréable & de la 
meilleure forte. Il feroit difficile 
d'en pouvoir raffembler une pa- 

Eï]  reille 
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reille demie douzaine ; ces fortes 
de piéces tombant rarement fous 
Ja main. Elles font fort recher- 
chées en Hollande. Celles-ci font 
parfairés & bien confervées. 


59 Deux autres Urnes femblables aux 
récédentes , de la même beauté & de 

h même confervation. Celles-ci font 
montées fur des pieds de Bronze doré 
d’or moulu. | 

60 Deux Urnes de même forme & gran- 
deur ; aufli d’ancien Japon colorié, à 
fleurs & fans Cicognes , mais avec d'au- 
tres ornemens à leur place ; elles font 
montées pareillement fur des pieds de 
Bronze doré d’or moulu, & aufli par- 
faites que les quatre précédentes. 

61 Deux fort beaux Oïfeaux de Proye 
d’ancien Japon de couleur de gris de 
Jin , montés fur des pieds de bois doré 
& fculpté aux Indes. : 


Ces deux oyfeaux font d'une for- 
te très-rare , & d’une couleur qui 
n’eft point ordinaire. Les Japon- 
nois ont parfaitement réüfli dans 
les animaux ; ils les ont rendus 
fouvent avec une vérité qui éton- 

ne 


px 
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fe ; ceux-ci ont ce mérite ainfi que 
plufieurs autres de ce Cabinet. Ces 
morceaux ne fe rencontrent pas 
facilement, tant parce qu’ils en ont 
peu fait, que parce qu'ils font tou- 
jours courus des Curieux. 


62 Deux autres Oïfeaux finguliers ; d’an< 
cienne Porcelaine truittée & coloriée , 
LA , A 
montés fur des pieds de même-Porce- 
Jaine. 


Les deux Piéces de ce numero 
ne font ni moins belles, ni moins 
rares que les précédentes, & elles 
font pareïllement dignes d’être pla- 
cées dans les meilleurs Cabinets. 


63 Une Garniture de trois Piéces d’an- 
cien Bleu & Blanc à broderie, montées 
en Bronze doré d’or moulu , & dont 
deux font un peu endommagées. 


Cette garniture ainfi que celles 
qui font comprifes dans les deux 
numeros fuivans ;: font de la plus 
belle forte , & de la plus rare. 

Eiiy 64Une 
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64 Une autre Garniture de trois Piéces3 
.aufli d’'ancien Bleu & Blanc à broderie 
& dela même beauté que la précéden- 
te; ces Piéces font montées pareille- 
ment fur des pieds de Bronze doré d’or 

moulu. Elles font fans défaut. 

65 Une troifiéme Garniture de trois mor- 
ceaux de même Porcelaine à broderie, 
pareils en beauté & en confervation , & 
montés fur des pieds de Bronze doré 
d’or.moulu. 

66 Deux Jattes à petites côtes, de Porce- 
Jaine coloriée du Japon. 

67 Une très-belle Theiere d’ancien Blanc 
à fleurs de relief, montée en or. 


L'ancien blanc a toujours été 
très-eftimé des Connoiffleurs. En 
Efpagne , fur-tout, on lui donne la 
préférence fur toute autre couleur; 
& même pour mieux dire, onnen 
recherche point d'autre. Ileft vrai, 
qu'il n’y a rien de plus féduifant à 
l'œil , que le ton velouté, doux & 
matte qu ils ont fçù donner dans les 
Indes à cette Porcelaine; &t jamais 
dans quelque Manufaéture qui ait 
été établie, & quelques foins qu'on 
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# y foit donnés pour y atteindre , 
on n'y a pü réuflir. On ne fçait 
point encore à quoi attribuer cette 
diMiculté , fi c’eft à la qualité des 
eaux, à la beauté du vernis, ou à 
la nature de la matiére, qui a tou- 
jours été portée aux Indes à la plus 
grande finefle, dans les morceaux 
anciens qu’on deftinoit à refter en 
blanc. La Théiere qui forme ce 
numero eft de la plus belle forte. 


63 Quatre Grands Gobelets d’ancien 
Blanc à Fleurs de Relief, dont un eft 
fêlé , avec leurs Soucoupes creufes & de 
forme contournée, & une Théiere de 
pareille Porcelaine montée en Vermeik 
& endommagée. 

69 Six autres Gobelets pareïls aux pré- 
cédens, & de la bonne forte, garnis 
de Soucoupes plus plates. 

7° Une grande Jatte d’ancienne Por- 
celaine de couleur. 

71 Une grande Bouteille à fond Blanc, 
& ornemens Bleus , avec une autre pe- 
tite Bouteille d’ancien la Ghine co- 
lorié. 

72 Un Vale couvert, en forme d’'Urne, 

de 
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de Porcelaine de Saxe Blanche , # 

Fleurs de Reliefs. 
.. On ne rencontre prefque jamais 
de Porcelaine blanche , unie & 
fans ornement, de cette Manufac- 
ture : car il eft défendu de laifler 
{ortir de la Manufatture de Drefde 
un feul morceau de cette forte 
pour aucun Particulier , ni aucun 
Marchand; le Roi fe la refervant 
toute, ou la deftinant à des pré- 
fens. 


73 Deux grandes Jattes à Pans, de Por- 
celaine de la Chine. 

74 Quatre autres plus petites Jattes ron- 
des , auffi de Porcelaine de la Chine. 

75 Une grande Jatte à côtes, avec une 
autre plus petite, qui eft endommagée : 

- toutes deux de Porcelaine Coloriée 
de la Chine. 

76 Deux Perroquets de Porcelaine de la 

- Chine. 

77 Deux Pots pouris finguliers , en 

forme de Tombeau, & à Oreilles, 
- d’ancienne Porcelaine de couleur. 

78 Une petite Buire d’une Jolie forme, 
d’ancienne Porcelaine , à fond Bleu: 
Turc & filets d'or. 

Tous. 
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Tous les morceaux de Porce- 
Jaine à fond bleu, verd', gris-de- 
fin , celadon ou autres couleurs 
font toujours recherchés , parce 
qu'il s'en trouve beaucoup moins 
qu'à fond blanc. Ces couleurs, ou- 
tre cela, font toujours plus agréa- 
bles à l'œil. 


79 Deux Cocqs d’ancienne Porcelaine de: 
couleur. 

80 Six petits Vafes d’ancienne Porcelaine 
Celadon, unie & Craquelée, dont 
deux font quarrés , deux Ronds, & deux 
en forme d'Oïfeaux , avec des Fleurs. 
de Relicf. 

81 Deux Perroquets de Porcelaine de la 
Chine à fond bleu célefte, dont un eft. 
endommagé. 

g2 Deux Jolies Urnes à Pans, & deux: 
petites Bouteilles rondes à petit-gou- 
leau, le tout de Porcelaine de la Chi-- 
ne ,gauffée, à fond bleu. 

83 Deux Jattes Rondes de Porcelaine du: 
Japon, en. forme de Cloche. 

84 Douze Jolies Affiettesde Porcelaine de 
la Chine de couleur, avec Pagodes. 

85 Un Pot à Oille de Porcelaine blanche 
du Japon, à fleurs de Relief. 

86 Trois 
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86 Trois grands Plats de Porcelaine de 
la Chine de couleur. 

87 Un Pot-à-lEau couvert, de Porce- 
laine de Saxe , avec fa Jatte d’ancien 
Japon de couleur, à bord brun. 

88 Deux Grands Vafes d’ancienne Por 
celaine. de la Chine , de couleur, à Car- 
touches bleus, & d’une très-belle for- 
me. 

89 Deux grandes & belles Bouteilles 
d’ancien bleu & blanc, à Broderie, 
ornées de Bronze doré, & dont une 
eft endommagée. 

90 Deux petites Urnes couvertes, d’an- 
cien bleu & blanc du Japon , ornées 
de Bronze doré. 

91 Deux petits Rouleaux d’ancien, la 
Chine de couleur, à Pagodes, avec 
deux Buires d’ancien bleu & blanc, 
garnis de Bronze doré. 

92 Deux grandes Jattes à huit Pans, d’an- 
cien Japon colorié, à Dragons en de: 
dans entremêlés de Bouquets de fleurs, 
avec bord à Mofaïque à fond rouge. 


Ces deux morceaux font de la 
plus belle forte en ce genre, & 
parfaitement confervés. 


93 Deux très-beaux Tigres en regard , 
d’ancienne 
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d’ancienne Porcelaine coloriée , montés 
fur des Terraffes de même Porcelaine, 
dont un eft un peu endommagé aux 
oreilles. 


Ces deux animaux font finguliers 
& d'une forte peu commune. 
94 Deux très-beaux Saladiers creux à 


petits pans , & à Pagodes de Porcelai- 
ne de Saxe. 


Ces deux morceaux font copiés 
d’après l’ancien Japon. Quoique 
copies , les Curieux conviendront 
aifément qu’ils font admirables dans 
leur genre, en ce qu'ils reffemblent 
fi parfaitement aux Originaux qui 
font de la plus rare & de la plus 
belle forte , que les yeux les plus 
fins pourroient être féduits par cette 
exacte imitation de toutes les par- 
ties effentielles & dépendantes de 
cette qualité de Porcelaine fi efti- 
mée des Connoiffeurs, fi l'on n'y 
voyoit dans le deflous de chaque 
Piéce, la marque des deux épées 
en fautoir , qui caratérifent les 
ouvrages de la ManufaQure de 

| Drefde, 
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 Drefde. Je n'ai pas été le feul qui 
ait balancé à pouvoir en confta- 
ter la qualité , & je ne rougis pas 
d’avoüer, que j'ai même été quel- 
que tems à déliberer. Mais je m'ap- 
perçüs qu'il y avoituncachetau mi- 
lieu du deffous de chaquePiéce. Ce 
cachet qui me dénotoit quelque pe- 
tite fupercherie , confirma mon 
foupçon, & en effet, après l'avoir le- 
vé, mon douté fut éclairci par les 
deux épées en fautoir que j'y vis 
peintes. Il eft fürqu'aupremier coup 
d'œil, il feroit difhcile de ne s’y 
pas laiffer tromper , étant fur-tout 
dans une jufte prévention , que 
dans un Cabinet de cette confé- 
quence , il ne doit fe trouver que 
du vrai. Peut-être que M. de Fonf- 
pertuis avoit acquis ces copies, 
dans l'intention de fe procurer le 
plaifir de la furprife de la part de 
quelque Curieux. Quoiqu'il en foit, 
ces deux morceaux ont du mérite, 
ainfi que huit autres du même 
genre , qui fe trouveront ci-après. 


16 
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Je doute qu'il foit jamais rien forti 
de la Manufaäture de Drefde qui 
ait été fait avec plus de foin, pour 
imiter l'ancienne Porcelaine. Con. 
me je me fuis toujours fait une loi 
envers le Public ( autant que mes 
lumieres peuvent me l'indiquer ) 
de ne lui jamais rien donner que 
pour ce qu'il eft; j'ai levé les ca- 
chets du deffous de chaque Piéce, 
& je me fuis fait un devoir d’an- 
noncer ces Piéces telles qu’elles 
font. C’eft une methode que je fui- 
vrai toujours , à moins que je n’aye 
le malheur de me tromper. C’eft 
auffi, je crois, l'unique moyen de 
gagner de plus en plus la con- 
fiance. 


95 Deux grandes Bouteilles quarrées ; 
d’ancienne Porcelaine de couleur, à 
Cicognes, & ornées de Bronze doré. 

96 Deux petits Pots à Oille, couverts , 
d’ancien Japon colorié , gauffrés , & à 
Dragons ; les deux deflus ont été re= 
collés. 


Ces deux morceaux font de la 


plus 
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ja plus grande rareté : la qualité de 
la Porcelaine en eft admirable , & 
il n'a jamais été rien fait, dans le 
Japon, de plus beau , ni de plus 
recherché pour la finefle & l'exé- 
cution du travail. 


97 Deux petits Saladiers à pans , auffi 
d'ancienne Porcelaine & du plus beau 
Japon colorié , avec des Oïfeaux en 
dedans & une dentelle fur les bords. 


Ces deux Saladiers, ainfi que les 
fix autres qui compofent les deux 
numetos fuivans , font aufli très- 
recommandables, & d’une excel- 
lente forte ; ils font tous d’une 
confervation parfaite. 


93 Deux autres plus grands Saladiers de 

._ même forme & de même beauté que 
les précédens. 

99 Quatre autres morceaux femblables à 

ceux du numero précédent. 

300 Deux grandes Jattes à groffes côtes, 
d’ancien & beau Japon de couleur ; 
à bords bruns , dont une eft légére- 
ment feflée, 

Le 
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Les Hollandois n’eftiment & ne 
diftinguent l’ancienne Porcelaine 
que lorfqu'ils ÿ voyent des bords 
bruns : c'eft leur manie; & tel beau 
que puifle être un morceau, sil 
n’eft revêtu de ce bord brun, ils 
le méconnoiffent, & mêmeilsn'en 
veulent point. 


101 Deux autres plus petites Jattes ; auffi 
à grofles côtes, de belle Porcelaine, 
avec des bords bruns. 

to2 Deux moyennes Jattes à pans, du 
plus beau & du plus ancien Japon de 
couleur , avec Dragons dans le creux ; 
à dentelles furles bords &zà fond rouge 
für les pañs. Elles font parfaitement 
bien confervées. ! 

103 Deux autres Jattes pareilles aux pré- 
cédentes & dé la même confervation. 

104 Deux jolis Rouleaux d’ancierne Por- 
celaine de couleur , à Pagodes. 

105 Deux grandes & belles Jattes à pans, 
d’ancienne Porcelaine de couleur & à 
bords bruns, dont une eft légérement 
feflée. 

106 Deux Urnes couvertes & à pans ; d’an- 
cien bleu celefte & gaufrées, ornées 
de bronze doré d’or moulu. | 

F 107 Deux 
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107 Deux autres  Urnes femblables aux 
précédentes, & ornées auffi de bron- 
ze doré d'or moulu, 

108 Deux petites Jatres d’ancienne Por+ 
celaine dé couleur en forme d’Arti- 
chaux, dont üne eft feflée. pt 

zo9 Deux autres petites Jattes rondes à 
petites côtes, d’ancienne Porcelaine 
de couleur, à Dragons dans le fonds 
dont une eft endommagée. 

s10 Deux äutres Piécés pareillesaux pré< 
cédentes : Elles font: fans: aucun dé- 
faut. 

ai 1 Une très-belle Urne couverte , d’ans 
cienne Porcelaine: de couleur. 


Cette Piéce eft finguliére , en 
ce que la bordure des-cartouches 
qui y font. peints, eft brodée en 
bleu , ce qui n’eft pas ordinaire. 


12 Deux très-belles Jattes à pans, d’an- 
cien Japon ‘de couleur , à petites 
fleurs dans les dedans & à bords 
bruns de la bonne forte, & dont une: 


mr3 Deux Bouteilles à pans & à dragons | 
de relief, d’ancien bleu célefte. I y. 
… a.en quelque défedtuofité dans le haut: 

| des 
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de lune de ces deux bouteilles , quia 
été raccommodée. 

#14 Deux jolies Affiettes & une petite 
Jatte, le tout d’ancienne Porcelaine 
dé couleur. 

115 Quatre beaux Saladiers de Porcelai- 


ne de Saxe, de forme centournée , à 
bords bruns. 


. Ces quatre morceaux font aufli 
des copies d’après l’ancien. Ils font 
exécutés avec le même foin, & 
trompent autant que ceux dont 
nous avons fait mention ci-- de- 
vant au numero 94. 


116 Une petite jatte à paris, contournée, 
d’ancien Japon colorié, à Dragons 
dans le fond & à bord brun. Elle eft 
un peu égrennée fur le bord. 

#17 Deux autres petites Jattes pareilles 
aux précédentes & bien confervées. 
18 Un grand & beau Dragon, d’ancienne 
Porcelaine du Japon , de couleur 

olive. 


LL 


Cet Animal eft extrêmement 
fingulier ; fa couleur n'eft par or- 
Fi dinaire 
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dinaire dans la Porcelaine: elle fe 
trouve difficilement aufli belle, 
& couchée avec autant d'égalité 
qu'elle l'eft dans ce morceau. 


119 Quatre ,beaux Saladiers à pans , de 
Porcelaine de Saxe , avec Pagodes & 
Baquets dans le fond , & à bords 
rouges. 

Ces quatre morceaux font aufl 
des copies d’après l’ancien, faites 
avec le même foin & la même 
perfeétion que les précédens. 


120 Deux Bouteilles quarrées, de Porce- 
laine de couleur, à Pagodes & Tigres, 
montées fur des pieds de Bronze doré 
d or moulu. 


Les Figures, les Animaux & les 
autres ornemens qui fe trouvent 
fur ces bouteilles , ont été peints 
en Hollande, ce que l’on y fair, fou- 
vent mal-à-propos, fur des nor- 
ceaux d’un beau blanc. 


121 Un petit Plat à pans, de forme con- ! 


tournée , d’ancien Japon de couleur, 
* 


” 


a - 
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à Cicogne & bord brun , avec une 
dentelle autour du bord. 


Ce morceau eft un des plus re- 
marquables de cette forte. Il fe- 
roit difhcile d'en trouver qui lui 
fût fupérieur en beauté. 


122 Une grande & belle Jatte, auf de 
forme contournée & d’ancienne Por- 
celaine de couleur, à grandes fleurs 
dans le dedans ; elle n’eft pas infé- 
rieure en mérite, au précédent mor- 
ceau. 

123 Deux grands Saladiers à petites cô- 
tes , aufli d’ancienne Porcelaine de 
couleur , à gcerbe dans le fond & à 
bords bruns, dont un fe trouve félé. 

124 Deux très-belles Jattes rondes de 
même Porcelaine , à bords bruns, & 
de différens deflins , mais femblables 
de grandeur & de forme. 


Elles font parfaites en qualité & 
très-bien confervées. 


125 Deux autres belles Jattes à pans, de 
la même qualité & de la même rareté 
que les précédentes, femblables auf 
en forme, & en grandeur, mais de 
differens deïlins. 


126 Deux 
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226 Deux autres Jattes de la même beau 
té, de la même forme & de la même 
grandeur que celles du numero précé- 
dent, & aufli de deflins différens. 

#27 Une magnifigne Urne ;: du plus an 
cien & du plus beau Japon bleu & 
blanc à broderie & richement mon- 
tée en Bronze doré d’or moulu. 

128 Deux grandes & belles Jattes à peti- 
tes côtes , d’ancienne Pocelaine de 
couleur de la meilleure forte, avec 
Dragons dans le dedans, Pagodes en- 
dehors , & bords bruns: 

#29 Deux autres plus petites Jattes;, auffi 
à petites côtes & d’ancienne Porce- 
laine à fleurs de couleur & à bords 
brans, dont une a été repeinte dans: 
une petite partie. 

#30 Deux autres plus belles Jattes rondes, 
très-bien confervées , d’ancienne Por- 
celaine de’ couleur de la bonne forte . 
aufli à fleurs, mais différentes entre- 
elles dans les deflins. 

#31 Deux petits Plats de forme contour- 
née, de Porcelaine celadon à fleurs 
de couleur. 

r32 Deux Buires en forme de Theiere, 
d’incienne Porcelaine celadon à fleurs 

: de couleur. | 

133 Deux Jattes rondes d’ancien Japon à 

petites 
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petites fleurs de couleur, du plus beau 
& du plusrare , & dont les bords font ,: 


en partie, rebrouflés : les deflins en: 
font différens. 


Ces deux Piéces font du nom- 
bre des plus précieufes de ce Ca- 
binet, pour la fingularité de la for- 
me, & l'extrême beauté de la pâtes 
On les croit, même, uniques dans: 
leur forte. Elles ont été autrefois: 
dans le Cabinet de M. le Maréchal: 
de Grammont , ur des plus grands 
Curieux de fon tems. On les cite: 
entr’autres, comme deux des mor- 
ceaux les plus chers que l'on ait vûs. 


134 Deux grandes & très-belles Jattes à 
grofles côtes , d’ancien Jappon de cou- 
leur , à bords bruns & à fleurs , qui ne: 
font inférieures aux précédentes, ni 
en rareté ni en mérite. 

135 Deux grandes Jattes à petites côtes , 
aufh\ d’ancien beau Japon colorié , à’ 
Diagons dans le fond & à bords bruns. 
Il y en a une qui fe trouve endomma- 

ée en deux endroits. 

rabeus jolies Jattes à pans, d’ancien 


Japon 
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Japon colorié , de la bonne forte, à 
bords bruns , avec une Medaille dans 
le fond & des Dragons en dehors. 

137 Deux Bouteilles à pans, d’ancien 
Bleu célefte , ornées de Bronze do- 
té d’or moulu. 

138 Deux Perroquets de même Porce- 
laine bleue célefte , fur des terrafles 
aufi de Porcelaine. 

139 Deux très-beaux Oifeaux de proye; 
d’ancienne Porcelaine. 


Les Indiens ont réuffi patricu- 
liérement dans la repréfentation de 
ces Animaux , qu'ils ont rendus 
avec toute la fineffe & la vérité, qué 
l'on y peut défirer. Ces morceaux 
ne fe trouvent pas communément. 
Ceux-ci font parfaitement condi- 
tionnés, 

#40 Un grand Vafe d’ancienne Porcelaine 
gaufrée , celadon ; il porte quatorze 
pouces de haut, fur neuf pouces de 
diamettre. 

4: Un joli Pot à Tabac, d’ancienne Por- 
celaine de Saxe à miniatures, fur le- 
quel font repréfentés divers fujets Chi- 
noiïs ,renfermés dans des Cartouches 
entourés: de dentelle d’or. ; 

| € 
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Ce Pot à Tabac, ainfi que les 
fuivans, font de la plus belle forte 
de cette Manufadure. Ils doivent 
être diflingués, comme je l'ai dé- 
ja dit, de la plüpart des autres 
Ouvrages qui nous viennent au- 
jourd’hui de Drefde , & font de 
ceux aufquels on donne déja le 
nom d’'ancienne Porcelaine de 
Saxe. 


142 Unautre Pot à Tabac de pareïlle Por- 
celaine ancienne de Saxe à miniatures, 
auffi à fujets Chinois, avec ornemens 
& dentelle d’or , de la même forme & 
grandeur que le précédent , mais dif- 
férens en deffins. 

543 Deux autres Pots à Tabac de même 
Porcelaine de Saxe, faits pour être 
pendans , avec Payfages & petites fi- 
gures en ininiature , aufli avec dentel- 
le d'or. 

144 Un petit Vafe d’ancienne Porcelaine 
craquelée, en forme d'Olive, & orné 
de Bronze doré d’or moulu. 

145 Trois petits morceaux d’ancien la 
Chine, de couleur; fçavoir, un Cor- 
net avec Pagodes, & deux Bouteilles 
à Dragoris , garnies de Bronze doré 
d’or moulu. G 146 Uu 
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#46 Un Paon d’ancienne Porcelaine du ! 


Japon, truitée & coloriée. Il eft placé 
fur un pied de bois fculpté & doré. 


Ce Morceau eft parfaitement 
beau & bien confervé : il doit être 
auffi placé parmi les rares de ce 
Cabinet ; il eft extrêmement fingu- 
lier , tant dans fa forme, que dans 
la qualité de fa Porcelaine. 


47 Une petite Jatte ou Sucrier d’ancien- 
ne Porcelaine de couleur ; à Dragons, 
avec deux Crachoirs de pareille Por- 
cclaine , dont un eft endommagé. 

148 Un petit Mortier d’ancienne Perce- 
laine coloriée, à bord brun. 

149 Deux autres petits Mortiers d’ancien 
Japon, à fleurs de couleur, dont un 
eft feflé. 

350 Deux autres jolis Mortiers de même 
Porcelaine ancienne, à Pagodes & 
fleurs de couleur & à bords bruns , 
très-bien confervés. 


151 Deux autres Mortiers à Gerbe & ! 


à bords bruns , de même qualité, 
grandeur & confervation que les pré- 
cédens. 


152 Deux autres plus grands Mortiers à ! 
fleurs ! 
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Fleurs de couleur & à bords bruns, 
de la même beauté & confervation. 

353 Une Théiere d’ancienne Porcelaine 
de couleur , garnie en argent. Il y a 
une légére feflure au bas de Panfe. 

154 Deux Tafles en Artichaux , de Por- 
celaine de Saxe , dans le goût de lan- 
cien Japon. 

155 Un Cabaret compolé de quatre Go- 
belets , auffi de Porcelaine de Saxe, 
d’après l’avcier, & de quatre Soucou- 
pes de véritable ancien Japon , à fleurs 
de couleur & de forme d’Artichaux. 

156 Deux Pagodes ( Femmes ) d’ancienne 
Porcelaine coloriée , placées fur des 
pieds de Bronze doré. 

157 Deux autres grandes Pagodes ou 
Idoles Chinoïfes, d’ancienne Porce- 
laine blanche , dont une eft feflée. 

158 Un Vafe d’ancienne Porcelaine, du 
plus beau bleu & blanc, à broderie, 
richement garni de Bronze doré d’or 
moulu. 

159 Deux grandes Théieres de Terre 
brune des Indes , placées fur des Tres 
pieds de Bois fculpté & doré. 

160 Quatre Vafes d’ancienne Porcelaine 
Se , à fleurs & ornemens de res 
ief. 

161 Deux Cicognes en forme de Théie+ 

Gij res, 
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res, placées fur des pieds de bois 
fculpté & doré. 

162 Deux efpéces de Diables ou Divini- 
tés Chinoifes, d’ancienne Porcelaine 
de couleur, montées fur des têtes de 
Monftres Marins, placées fur des Ter- 
rafles qui imitent les ondes de la Mer 
ces deux Morceaux font finguliers. 

163 Un Rocher de Porcelaine de la 
Chine. 

164 Six Morceaux, fçavoir : deux petits 
Magots, Enfans accroupis, fans cou- 

. verte : * deux petits Lions & deux pe- 
tits Bufles de Porcelaine blanche. 

165$ Six autres petits Morceaux , fçavoir : 
deux Tortues : deux Lions verds & 
jaunes : deux petits Magots Vieil- 
lards. 

166 Sept autres petits Morceaux , fça- 
voir : un Bœuf de Porcelaine blan- 
che: une petite Tortue : une Pipe: 
deux petits Magots affis : deux petits 4 
Vicillards accroupis. 


* On appelle Couverte, en fait de Porcelaine; 
l'émail ou le vernis que l’on met fur la pâte pour 
ni donner, l'éclat 5. ainfi, les Morceaux fans 
couverte font mates & n'ont aucun brillant. Il 
s'en trouve quelquefois de cette forte qui font 
admirables , mais on n’en rencontre guéres qu'en 
Animaux ou en Figures. 


167 Quatre 
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#67 Quatre Animaux d’ancienne Porce- 
laine , fçavoir : deux Canards en forme 
de Théiere’, placés fur des pieds de 
bois fculpté & doré: un Caftor: un 
E\ephantde Porcelaine céladon, trui- 
tée. 

168 Deux Crabes d’ancienne Porcelaine 
blanche, avec deux Magots d’ancien 
céladon truité. 

#69 Un Vafe d’ancien bleu & blanc, orné 
de Bronze doré d’or moulu, avec deux 
autres petits Vafes d’ancienne Porce- 
laine craquelée. 

#70 Deux petits Nids de Gobelets blancs 
de Porcelaine mince, contenant onze 
Piéces ; quatre autres petits Gobé- 
lets, aufli de Porcelaine blanche, pla- 
cés fur des pieds de marquetterie ; 
un Vafe de Terre, couvert ; un Go- 
belet à figures de relief ; un Rouleau 
d’ancien Bleu & Blanc, garni de Bron- 
ze doré ; le tout contenant vingt-deux 
Morceaux. 

473 Huit Morceaux de Porcelaine blan- 
che, fçavoir ; trois Théieres de dif- 
férentes formes ; un petit Vafe ; deux 
Gobelets; deux Tafles, dont une et 
félée. 

172 Huit autres Morceaux de Porcelaine 
tant blanche que de couleur , fçavoir 3 


Guüj un 
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un Sucrier couvert, à fleurs de coti+ 
leur ; quatre grandes Tafles en bleu 
& blanc ; deux petites Tafles blanches 
à anfes ; un Gobelet à pans, à fleurs. 
de relief, 

173 Un Taureau d’ancienne Terre colo- 
riée. 

174 Trois Pagodes de Pierre de Lar (hom- 
mes @ femmes ) montées fur des Pieds. 
& Rochers de même nature. 

275 Une autre belle & grande Pagode 
(homme ) auffi de Pierre de Lar & de 
la bonne forte , montée fur un Rocher 
de même Pierre, le tout placé fur un: 
pied de bois fculpté & doré. 

176 Deux Jattes d’ancienne Porcelaine de: 
la Chine à mofaique. 

177 Une très-belle Pagode ( hersme ) d’an- 
cienne Porcelaine fans couverte, pla- 
cée fur une efpéce de couffin de même 
Porcelaine. 


Ce Morceau eft extrèmement : 
fingulier , & la Porcelaine en eft | 
desplus anciennes, Il doit être re- 
paie comme un des rares de ce 
Cabinet. La Figure en eft agréa- 


ble & riante. 


278 Deux Bouteilles rondes à petit gou- 
leau, ! 
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leau, avec un autre Vafe à pans. Ce 
dernier eft garni de Bronze doré d’or 
moulu. Le tout eft d’ancien bleu çé- 
lefte , gauffré. 

#79 Deux Belles Pagodes dé Pierre de 
Lar (homm:s) faites pour être pen- 
dans, & montées fur des pieds de mê- 
me Pierre. 


… Les hommes , en fait de Pago- 
des des Indes, font toujours pré= 
ferés aux femmes, parce qu'il s’y 
trouve ordinairement plus d’aétion 
& de carattére ; au lieu que dans 
la plüpart de celles qui repréfen- 
tent des femmes, ilregne un froid 
défagréable qui diminue beaucoup 
leur mérite. Les Indiens cepen- 
dant , fur-tout les Japonnois, ont 
mis quelquefois de Ja fineffe dans 
les têtes de femmes, mais il eft ex- 
trèmement rare d'en trouver de 
cette forte. 


180 Deux autres Pagodes ( femmes ) ow 
Divinités Chinoifes, afliles {ur des Ro- 
chers, le tout d’ancienne Porcelaine 


de couleur, 
G ii 181 Deux 
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181 Deux petits Rochers en pendans 3 
garnis de figures. 

182 Deux autres plus grands Rochers ; 
auffi en pendans, & garnis paréillement 
de figures, dont quelques -unes forit 
branlantes. 

183 Un Mandiant d’ancienne Porcelaine. 


Le caraétére de cette Figure ! 
eft trés-bien exprimé , & dans cette | 
forte , qui ne plait pas toujours, 
celle-ci eft une des préférables. 


184 Deux Lapins, tous deux d’ancienne 
Porcelaine , dont l’un eft verd , & lau- 
tre brun fans couverte. 

185 Un très-grand Elephant d'ancienne 
Porcelaine de couleur. 


Ce Morceau eft fort fingulier ; 
& peut-être unique dans fon ef- 
éce. Il eft parfaitement confervé, 
& c’eft une des Piéces rares de 
cette colleétion. On en trouve dif 
ficilement de fa grandeur. 


186 Un Oifeau de Proye d’ancienne Por- 
celaine dela bonne forte & d'une belle 
condition. 


187 De 
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287 Deux Chevaux dancienne Terre co 
loriée. 

188 Deux belles Pagodes ( hommes ) pla- 
cées fur des Dragons , le tout d’an- 
cienne Porcelaine de la Chine. 

189 Deux Tigres, aufli d’ancienne Por- 
celaine. 

190 Un petit Vafe fingulier & rare, d’an- 
cienne Porcelaine du Japon à fond 
verd, monté fur un pied de Bronze 
doré. 

191 Deux jolies Burettes d’ancien Japon 
colorié, à fleurs & Pagodes. 

192 Deux Magots rieurs & accroupis , 
d’ancien Blanc, fur des pieds de bois 
{culpté & doré. 

193 Un Cocq béquetant du grain, de 

: Porcelaine ancienne du Japon. 


Ce Morceau eft un des capi- 
taux de ce Cabinet , & d'une gran- 
de réputation parmi les Connoif- 
feurs. La matiére en eft des plus 
anciennes : l’aétion y eft exprimée 
avec un naturel furprenant. C'eft 
une des chofes les mieux exécu- 
tées en Porcelaine. Il eft attaché 
{ur une feuille de même Porcelaine, 

& 
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& le tout eft pofé fur un pied de 
bois fculpté & doré. 


194 Deux autres Cocqs auffi d’ancienne 
Porcelaine du Japon, coloriée, bé- 
quetant auffi des grains & placés 
pareillement fur des feuilles de même 
Porcelaine. 


Ces deux animaux font autte- 
ment difpofés que les précédens; 
ils n’ont pas moins de mérite pour 
certains Curieux. Ils font Sailor 
ment confervés & très-agréables à 
Fœil par la vivacité & la diverfité 
des couleurs des plumes qui y font 
peintes dans une grande Lin On 
en a vü plufieurs copies en Porce- 
laine de Saxe, maïs ceux-ci font 
originaux & très-rares. 


195 Deux Théieres vertes , en forme de 
Faifceaux de Rofeau. 
196 Deux autres Théieres à pans , aufli 
à: fond verd & gauffrées. 
#97 Deux Poiflons en forme de Théiere , 
de Porcelaine de la Chine, coloriée. 
398 Deux Théieres finguliérement ima- 
ginées » 
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ginées , de Porcelaines de la Chine, 
coloriée ; l’une en forme de Carpe 
fortant des Eaux , & l’autre compofée 
d'un groupe de deux Canards. 

199 Deux pieds quarrés ornés de Bronze ; 
avec une Boëte de Bois de rapport, 
travaillée à la Chine & propre à faire 
un Baguier. 

200 Une Biche & un Cerf d’ancienne 
Porcelaine , faits pour être pendans & 
placés fur des pieds de bois fculpré 
& doré. 


Ces deux Morceaux font très- 
particuliers & peu communs. Ils 
peuvent être mis au rang de ceux: 
qui méritent confidération dans ce 
Cabinet. 


201 Deux Singes en forme de Théieres,. 
d’ancien bleu célefte & violet, pla- 
cés fur deux pieds de bois fculpté &. 


doré. 


Ces deux couleurs ne fe trou- 
vent pas fouvent réünies dans les 
mêmes Morceaux ; ce qui rend: 
ceux-ci particuliers, Outre cela, les: 

caraétéres: 
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carattéres y font rendus avec beau: 
coup de vérité, & la Porcelaine en 
eft fort ancienne. 


&02 Un autre Singe d’ancienne Terre de 
Porcelaine, monté pareillement {ur 
un pied de bois fculpté & doré. 


Ce Morceau eft encore plus ra- 
re & plus fingulier que les précé- 
dens. Il eft très-bien confervé. 


203 Un Gueux décharné , d’ancienne Por- 
celaine , & placé fur un pied de bois 
{culpté & doré. 

204Un Groupe de trois Pagodes dor- 
mantés & placées fur un animal ; le tout 


pofé fur un pied de bois fculpté & 
doré. 


Cette Piéce eft fort ancienne; 
l'idée du fujer eft finguliere & fan- 
tafque. 


205 Un Animal d’ancienne Porcelaine ; 

placé fur la Mer au milieu des flots, 

& pofé parcillement fur un pied de 
bois fculpté & doré. 

Ce 
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Ce Morceau n’eft ni moins an- 

cien, ni moins curieux que le pré: 
cédent. 


206 Deux Magots placés fur des Tigres 
dont les queues font relevées & fe 
détachent quand on le veut. 


Ces deux Piéces font d’ancien 
la Chine, & du plus beau. Elles 
font parfaitement confervées : les 
têtes des Figures font très-bien ca- 
ra@térifées ; on peut donner la po- 
fition que l'on fouhaite à ces Fi- 
gures, les corps n'étant point at- 
tachés , & pouvant fe tourner à 
volonté. 


207 Un Perroquet & deux Pagodes ( fem- 
mes ) afliles ; le tout de Porcelaine 
blanche. 

208 Deux jolies Pagodes ou Divinités ; 
{cupltées en bois, affifes dans des fau- 
teuils , & dont les habillemens font 
dorés, & à fleurs de relief. 

209 Deux petits Vafes de Porcelaine cra- 
Le , en forme d’Olives & ornés 

e Bronze doré d’or moulu. 

210 Un Magot affis fur un Cerf. 


Ce 
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- Ce Morceau eft fort ancien & 
très-bien confervé. La Figure en 
eft plaifante & finguliére. 


211 Deux Lions de Porcelaine céladon ; 
avec deux petites Jattes de forme con- 
tournée & à pans, d’ancien bleu & 
blanc à médailles & à caractéres, le 
tout monté fur des pieds de Bois fculp- 
té & doré. 

212 Une fort jolie Pagode (homme) 
d’ancienne Porcelaine du Japon , & 
placée fur un Cheval. 


Ce Morceau eft un des capitaux 
de ce Cabinet : la Porcelaine eft 
des plus anciennes ; la Figure eft 
carattérifée & réjoüiffante , & la 
naïveté y eft renduë d’une facon 
inimitable ; il eft parfaitement con: 


fervé. 


213 Un Oïfeau de Mer, placé au bas 
d’un Rocher. 


Cet Animal aui eft de la plusan- 
cienne terre de Porcelaine , n’eft 
pas moins fingulier , ni moins ré- 
S commandable 
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£commandable que le précédent, 
tant pour la finefle de Pexécution, 
que pour fa confervation. Il doit 
étre regardé , ainfi que l’autre, com- 
me de ces Piéces rares qui ne tom- 
bent prefque jamais fous la main, 
La couleur de ce dernier eft tout 
à fait femblable à de la mine de 
plomb rembrunie , & à la premiére 
vüé, on le prendroit bien plütôt 
pour un morceau de pierre fculp- 
tée, que pour une Porcelaine. 


214 Deux Jolies Pagodes aflifes (how; 
mes ) d’ancienne A de la Chi- 
ne , coloriée. 

215 Deux Buires d’ancienne Porcelaine 
de la Chine à fond Blanc & ornemens 
de relief , avec fleurs & broderie , auffi 
de relief & de couleur. 

216 Deux Groupes de petites figures de 
Pierre de Lar, fur des Terrafles de 
même matiere , & placés fur des pieds 
de Bois fculpté & doré. 

217 Deux Figures Chinoïfes ( hommes} 
{culptées en Bois & richement ha- 
billées. 

218 Deux Perroquets d'ancien la Chine 

violet s 
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violet , fur des T'errafles de même Por: 
celaine , bleu célefte. 

219 Une Pagode ( homme ) d’ancienne 
Porcelaine truitée. 


Ce morceau eft encore un des 
plus rares & des plus finguliers de 
ce Cabinet. La Figure repréfente 
un Portefaix qui fe répofe, ayant 
fur fes genoux fon bâton auquel fa 
charge eft attachée, Cette Figure 
eft naïve & très-bien deflinée ; ce 
qui ne fe trouve pas ordinairement 
dans celles des Indes. Sa confer- 
vation eft parfaite. Elle meft pas 
moins curieufe que la plûüpart de 
celles dont nous avons fait men- 
tion, 


220 Deuxtrès-beaux Rouleaux d’ancienne 
Porcelaine de la Chine , coloriée, à 
Dragons & montés très-proprement 
en Bronze doré d’or moulu. 

221 Deux Jattes rondes, d’ancien beau 
Ja Chine colorié, dont une eft en= 
dommagée. 

222 Deux Mortiers à pans , d’ancien Ja- 
pou colorié, à Dragons dans le fond ! 
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& bords bleux , dont l’un eft légére- 

ment fêlé & l’autre a un coup de 

feu. 

223 Un joli Cabaret , d’ancien Japon co- 
lorié, compofé de dix petites Tafles 
de forme contournée, dont une eft 
fêlée ; de dix foucoupes auffi de forme 
contournée, de diflérens deffins ; d’une 
Théiere & d’un Pot à Sucre couvert. 

224 Un Groupe de deux Figures d’an- 
cienne Porcelaine dela Chine, colo- 
riée ; ileft monté fur un pied de pa- 
reillg Porcelaine. Il manque une main 
à une des Figures. 

225 Deux see Pagodes ( femmes ) 
d’ancien la Chine colorié , la tête 
d’une eft recollée. 

226 Deux Perroquets verds de Porce- 
laine de la Chine. 

227 Une Pagode ( femme ) affife fur un 
Rocher , d’ancienne Porcelaine de la 
Chine, coloriée. 

228 Un très-beau Pot-pourri à deux cou- 
vercles , d’ancienne Porcelaine truitée, 
à fleurs de couleur , monté fur un pied 
de Bronze doré d’or moulu. 


L 4 


Ce Pot pourri eft de même Por- 
celaine , & tout femblable à celui 
que nous avons déçrit au nume- 


H 10 


90 PORCELAINES. 

ro 2. de ce Catalogue. Quoique: 
ce Morceau foittrès-beau , la Por- 
celaine cependant ne m'en a pas 
paru d’une aufli belle & d’une auffi 
parfaite qualité que celle du pre- 
mier. Il eft néanmoins récommen- 
dable par fa forme & fa rareté, & 
la différence qui s’y trouve n’eft pas 
effentielle.. . 


229 Une Pagode ( homme) ou Idole du 
Japon, aflife dans un fauteuik Elle eft. 
fculptée en Bois &richementhabillée. 
La Peinture eneft un jeu altérée dans 
quelques unes de fes parties. 

230 Deux Pots à Tabac d’ancien la Chine 
à fond bleu, & à Pagodes renfermées 
dans des cartouches, dont un eft en-- 
dommagé & fans couvercle ; avec un 
Cornet bleu & blanc, aufli endoin- 
magé. 

231 Un Pot-pourri d’ancien la Chine, de 
couleur. | 

232 Deux Bouteilles à petit ri pe 
d’ancien bleu célefte & gauftrées. 

233 Quatre autres Bouteilles pareilles aux M 
précédentes & ornées de Bronze do-4 
ré d’or moulu. 

234 Une très-belle Garniture compofée 

de 
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de trois petites piéces du plus ancien 
&. du plus beau bleu & blanc à :bro- 
derie, très-proprement montées en 
Bronze doré d’or moulu. 

235 Une autre pareille Garniture de trois 
morceaux de même Porcelaine, d’an- 
cien bleu & blanc à broderie , aufit 
proprement montés que les précé- 
dens, en Bronze doré d’or moulu. 

236 Une autre Garniture de trois plus 
grands morceaux de pareil bleu & 
blanc à broderie , montés comme les 
précédens. 

237 Deux très-beaux Chiens marins ti- 
grés , d’ancienne Porcelaine de cou- 
leur. 

238 Deux cornets d’ancien céladon, avec 
deux jolies Cruches à fond gros-bleu 
& broderie d’or :le tout d’ancien Ja- 
pon. 

239 Deux Bouilloires ou groffes Théicres 
de Terre des Indes truitée, à fleursde 
couleur , dont une eft endommagée. 

240 Deux petits Perroquets d’ancien Bleu 
de la Chine, avec un petit Vafe de 
Terre brune finguliere , d’une joie 
forme & fait en Saxe. 

241 Un fort joli Platteau d’ancien la Chine 
colorié , de trcigg pouces & demi de 
long , fur cinq pouces & demi de pro- 


Hij  fondeur, 
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fondeur , élevé fur quatre pieds dé 
même Porcelaine, dont un a été re- 
collé. 

242 Deux très-belles Pagodes (femmes ) 
d’ancien Japon colorié, richement ha- 
billées, & de quinze pouces de hau- 
teur. 

243 Deux Pots propres à mettre des 
fleurs , de forme ronde à groffes côtes , 
de Porcelaine de Chantilly à foid 
blanc & fleurs de couleur. 

244 Une Pagode ou Idole ( femme ) afli'e 
fur un Rocher , le tout d’ancien la 
Chine colorié. 

245 Un Déjeüné compofé d’un Gobelet à 
anfe , à fond jaune & cartouches , avec 
fleurs ; dans fa Soucoupe aflortie , le 
tout de Porcelaine de Saxe & placé 
fur un petit Platteau creux de Lacq 
rouge des Indes. 

246 Deux petits Gobelets de forme con+ 
tournée & à côtes, de Porcelaine de 
Saxe, fur un Platteau de même Por- 
celaine , fait en forme de Batteau. 

247 La repréfentation d’une Tour Ci 
goile , en ancienne Terre des Inces. 


Nous avons garlé de la forme 
de ces Tours Chinoifes, dans. ce 
qui 
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qui fe trouve à la tête du préfent 
article des Porcelaines. 


248 Une grande & grofle Urne à fond 
brun , d’ancienne Terre du Japon, 
avec des cartouches remplis d'Ani- 
maux & de flcursenrelief. 

249 Une très-belle Garniture de chemi< 
née, compofte de cinq Morceaux 
d’ancien beau blanc , avec des Dra- 
gons en relief fur les gouleaux, dont 
un eft endommagé, le tout orné de 
Bronze doré d’or moulu. 

2 50 Deux Bouteilles à pans, d’ancien bleu 
célefte , montées fur des pieds de 
Bronze, aufli avec des oreilles de 
Bronze doré. | 

251 Trois autres Bouteilles auffi à Pans 
& d’ancien bleu célefte, dont deux 
ont des Dragons en relief fur le gou- 
leau , .& l'autre eft avec des Oreil- 
les de Porcelaines ; toutes trois mon- 
tées pareïllement fur des pieds de 
Bronze doré d’or moulu. 

252 Trois autres Bouteilles femblables 
‘aux précédentes, auffi d’ancien bleu 
célefte, & ornées de Bronze doré; 
deux ont des Oreilles de Bronze; fur 
la troifiéme, qui eft endommagée, 
il Yaun Dragon en relief fur le 
gouleau, 253 Deux 
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25% Deux très-belles Bouteilles rondes, 


d’ancien blanc à fleurs de relief, pro- 
prement garnies en bronze doré d’or 
moulu, & placées fur des pieds de 
bois fculpté & doré. Une des deux 
a un coup de feu , mais qui ne lui 
fait aucun tort. 

254 Deux Lions d’ancienne Porcelaine 
blanche, très-bien confervés. 


255 Une Urne endommagée avec deux ! 


Bouteilles , le tout à pans & d’an- 
cien bleu célefte gauffré. 

256 Deuxerands & magnifiques Aigles, 
d’ancienne Porcelaine du Japon ( Mä- 
le & Fmelle). & faits pour être pen- 
dans. Ils font montésfur des Rochers 
de même Porcelaine , & placés fur 


des pieds de bois fculpté & doré. 


Ces deux Morceaux font de con- 
féquence; ils font regard, font par- 
faitement bien confervés ,  & d’une 
grande rareté. La fierté de l’oifeau 


y eft bien exprimée; ceux-ci font 


d'une grandeur qui neeft pas ordi- ! 


naire, 


257 Un fuperbe Cabaret , compofé d’une 
Théiere garnie en Bronze doré: de 
Üx 
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fix grandes Tafles & de fix Soucou- 
pes à pans, aflortiflantes: de trois: 
autres grandes Soucoupes fervant à 
la Théiere , & à deux Sucriers cou- 
verts qui font à côtes & à Médailles: 
le tout du plus beau & du plus an- 
cien Japon à fleurs de couleur. 


Cet affortiment eft des plus par- 
faits & de la meilleure forte qui 
puifle fe trouver en Porcelaine du 
Japon. Il feroit même difficile ;. 
pour ne pas dire impoflhble , d'en 
pouvoir former un femblable. Le 
tout eft d’une confervation parfaite : 
_c'eft ce qu’il y a en ce genre de plus 
de conféquence dans ce Cabinet , 
& l’on a trouvé cet aflortiment fi: 
parfait dans la qualité de chaque 
Morceau , que l'on s'eft fait un 
fcrupule d'en rien féparer, à moins. 
qu'au moment de fon expolition, 
il n'y ait quelques Encheriffeurs , 
qui défirent particuliérement quel- 
ques piéces. Ce Cabaret vient de: 
chez M. de Naufé, dont le goût 
pour la belle Porcelaine & la plus 

rare , 
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rare, étoit connu. Cette fuite réu-! 
nit tout ce que l'on peut trouver 
de plus rare en ce genre. 

Il eft bon d’avertir ici, que les 
fix Taffes à pans de cet article, ont 
été faites de fix petits Mortiers, 
dont avec une patience & une 
adreffe extraordinaires , on a ufé 
très-proprement les bords, pour en 
former un Cabaret qui füt unique 
dans fon efpéce ; ce qui le rend 
encore plus fingulier, parce que 
ce font peut-être les feules ailes 
qu'il y ait de cette forme, 


258 Un autre magnifique Cabaret com- 
polé de douze Gobelets, & de douze 
Soucoupes du plus beau, & du plus 
ancien blanc; fçavoir , quatre rondes 
à côtes & fleurs de relief: deux à 
pans , aufli à fleurs de relief: quatre 
autres pareillement à pans & gauf- 
frés: & les deux derniers à pans &! 
unis : plus un Sucrier couvert de ! 
pareille Porcelaine blanche & gar- 
ni defa Soucoupe. 


Cet aflortiment dans fon genre: 
nel 
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he cede en rien au précédent, il 
eft de la même confervation , & 
il vient du même Cabinet de M de 


Nauffé. | 


259 Six grands & beaux Gobelets de 
forme contournée, garnis de leurs' 
Soucoupes aflortiffantes, le tout d’an- 
cienne Porcelaine de çouleur, 


Cet article eft aufli intéreflant 
& de la bonne forte. 


260 Deux très-grandes T:ff:s avec leurs 
Soucoupes de pareille & belle Por- 
celaine ancienne, de couleur. 

261 Un Cabaret compofé de quatre pe- 
tites Tafles garnies de leurs Soucoupes 
de deflins différens , & d’une Théiïere 
à fleurs de relief, le tout d’ancien 
Japon de couleur. 

262 Un autre Joli Cabaret compolé de 
huit grandes Taffes de forme ordi- 
naire , d’ancienne Porcelaine à fleurs 
de couleur, garnies de Soucoupes 
fingulieres à Pans & à Pagodes, auffi 
d’ancien & beau Japon: d'un Su- 
crier couvert : & d'une Théiere à 
fleurs de relief de même Porcelaine. 

263 Une 
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263 Une Théiere du plus beau & du. 
plus ancien blanc à fleurs de relief, 
& garnie en or. « 


Ce Morceau eft curieux & par- 
fait, il peut fatisfaire les plus diffi- 
les, pour la beauté de fon blanc, 
& le flou. qui s'y trouve. 


264 Deux Ufrnes couvertes, d’ancien la 
Chine de couleur. 

26$ Une autre Urne couverte, d’ancien 
la Chine à Pagodes. 

266 Une autre belle Urne, auffi cou- 
verte, & d’ancien la Chine à fond 
verd, & fleurs de couleur. 

267 Un Cheval d’ancienne terre coloriée, 
parfaitement bien deffiné. 

268 Deux Hiboux , aufli d’'ancienne terre 
non coloriée, pofés fur des Terraf- 
fes de même terre. 

269 Un Oïfeau formant une Bouteille, 
morceau fingulier d’ancien la Chine. 

270 Une grande Cruche de Porcelaine de. 
bleu & blanc , avec deux autres mor- 
ceaux dépareillés de Porcelaine. de 
Perfe en couleur, dont un eft fêlé. 


On trouve quelquefois des Mor- 
ceaux paffables de Porcelaine de 
Perfe , mais ils font bien rares. Or- 

” dingirement ! 


RS dpt 
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dinairement le fond blanc de cette 
Porcelaine a le ton jaunâtre ou 
roux, & les couleurs que l'on y ap- 
plique font prefque toujours dures 
& crues. On ne peut guéres la re- 
chercher que par fingularité | & 
pour en avoir de toutes les fortes. 


271 Deux Jolis Rouleaux d’incienla 
Chine de couleur. 

272 Deux grandes Bouteilles , auffi d’an- 
cien la Chine de couleur, montées 
en Bronze doré d’or moulu, dont 
une eft endommagée dans le haut de 
fon gouleau. 

273 Une fort Jolie Garniture compofée 
de cinq piéces d’ancienne Porcelaine 
du Japon , à fond Brun , avec des 
fleurs blanches en relief, dont une 
eft ornée de Bronze doré d’or mou- 
lu. 


Cette forte de Porcelaine eft Gn- 
gulére , & peu commune. Les 
Curieux la recherchent aflez, & 
ordinairement elle fait un très-bel 
effet fous l'or. 


274 Quatre Jattes à pans , de Porcelaine 
| Jij : de 


— 
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de la Chine , à fond verd truitté , 
avec fleurs de couleur ; deux font 
endommagées. 

275 Deux autres Jattes auffi de Porce- 

. laine de la Chine à fond verd, avec 
caracteres & Pagodes. 

276 Quatre autres Jattes, dont deux ron- 
des , de Porcelaine de la Chine à 
fond jaune, & deux à pans d’ancien 
Japon. Elles font endommagées tou- 
tes les quatre. 

277 Quatre autres Jattes auf de. Por- 
celaine de la Chine, à fond violet & 
uni. 

278 Deux Jattes à côtes, d’ancien beau 
Japon de couleur. 

279 Deux grandes Jattes en bleu & 
blanc. 

280 Deux très-grandes Urnes couvertes, 
de dix fept pouces & demi de haut 
fur onze pouces & demi de dia- 
mètre , d'ancien & beau la Chine, 
avec Pagodes , Bâtimens , Payfages 
& autres ornemens ; elles font bien 
confervées, & placées fur des pieds 
de bois fculpté & doré. 


Ces deux Morceaux font d'une 
très-belle forte ; l'ouvrage en eft 
fini & délicat, & les couleurs en 
font très-brillantes. 283 Deux 
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281 Deux Bouteilles de forme ordinaire, 
de Porcelaine de couleur , avec Dra- 
gons & Poiflons de relief. 

282 Une fort belle Pagode (homme ) af: 
fife dans un fauteuil de Bois fculpté, 
-& richement habillée. 

283 Deux Bouteilles à pans,d’ancien bleu 
célefte , à oreilles de Bronze doré. 
284 Une Garniture de fix morceaux d’an- 

cien bleu & blanc. 

285 Un grand Rouleau couvert ; d’ancien 
bleu & blanc, orné de Bronze doré 
d’or moulu. 

286 Une grande Bouteille d’ancien beau 
bleu & blanc à broderie. 

287 Une Urne couverte, de pareil ancien 
beau bleu & blanc, ornée de Bronze 
doré d’or moulu. 

283 Un grand Cornet, aufli d’ancien beau 
blanc à Vafes bleux , & garni de Bron- 
ze doré d’or moulu. 

289 Deux petites Figures d’ancienne Ter- 
re coloriée , dont l’une repréfente 
Saint Antoine, & l’autre une vieille 
femme. 

290 Quatre Piéces d’ancien bleu & blanc ; 
Sçavoir, deux petits Vafes montés fur 
des pieds de Bronze doré d’or moulu, 
dontun eftendommagé , & deux Bou- 
teilles à petit gouleau. 

Jüj 291 Neuf 
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291 Neuf morceaux, tant d’ancien la Chi- 
ne que d'ancien Japon de couleur, 
dont deux font endommagés ; fçavoir , 
un Pot à Tabac, à Pagodes ; un Per- 
roquet verd ; une grande Jatte ; deux 
grandes Tafles & trois autres plus pe- 
tites. 

292 Une Garniture de neuf piéces depa- 
reillées , d’ancien bleu & blanc, dont 
trois font endommagées. 

293 Huit petites Tafles garnies de leurs 
Soucoupes, le tout d’ancienne Porce- 
laine coloriée , à gerbes. 

294 Dix Morceaux de Porcelaine , defaf- 
fortis ; fçavoir, quatre efpéces de Mou- 
tardiers en bleu& blanc,dont un eft fans 
couvercle : une grande Jatte & deux 
Soucoupes à jour , d’ancienne Porce- 
laine coloriée, toutes trois endomma- 
gées : une efpéce de ballon d’ancien 
bleu & blanc : & deux jolis pieds , de 
Porcelaine blanche. 

295 Trois morceaux de Terre des Indes $ 
fçavoir, deux Théieres de différente 
forme & une jatte. 

296 Un Gobelet & fa Soucoupe d’ancien 
blanc, garni d'argent. 

297 Deux petits Pots-pourris, d’ancienne 
Porcelaine à fond bleu. 

298 Une grande Tafle & quatre autres 


moyennes 
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Moyennes , d’ancienne Porcelaine de 
couleur, toutes rondes & garnies de 
leurs Soucoupes, dont la grande Taffe 
& une moyenne font endommagées. 

299 Deux Boutcilles d’ancien bleu & 
blanc, avec deux burettes d’ancienne 
Porcelaine de couleur. | 

300 Deux Chats {finguliers d’ancien Ja 
Chine bleu célefte. 


‘Ces Aninraux fe trouvent rare- 
ment de cette couleur. 


301 Deux Lions d’ancien la Chine de cou- 
leur. 
302 Deux Pagodes d’ancienne Porcelaine 
truittée , dont chacune repréfente un 
homme qui porte une femme fur {on 
dos. 
303 Deux Poules d’ancienne Porcelaine 
coloriée , portant chacune un petit 


Pouffin {ur le dos. 


Ces deux Poules font affez fin- 
guliéres ; elles font très-naturelles: 
les plumes font parfaitement colo- 
riées , & tout l'ouvrage en eft fini 
avec foin, 

Ti 304 Deux 
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.304 Deux Magots de‘Porcelaine ancienné 
de la Chine. 4 

305 Deux Piéces d’ancien la Chine colo- 
rié 3 fçavoir, une Pagode ( femme) 
aflife , & un petit Rocher endommar 
gé dans quelques endroits. 

306 Deux petites Figures , aufli d’ancien 
la Chine de couleur , très-bien carac- 
térifées , & pofées fur des pieds d’an- 
cien bois vernis, faits en forme de 
)laques. | 

307 Une Pagode fculptée en bois, re- 
préfentant une efpéce de Diable ou 
Divinité Chinoife. 

308 Une autre Pagode de caradére ; 
auffi fculptée en bois & richement ha- 
billée. 

309 Une autre Pagode affife , efpéce de 
Divinité des Indes , pareïllement 
fculptée en bois, & aufi richement 
habillée que la précédente. 

310 Quatre Fruits des Indes, de Terre 
coloniée: , + 

311 Deux petits Lapins d’ancien la Chine 
bleu célefte. 

312 Deux Troncs d'arbre d’ancienne Por- 
celaine coloriée , portant chacun ur 
petit Singe. 

313 Un Rocher fort fingulièr d’ancienne 
Terre d'Italie, orné d’une Figure & 
de 
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de plufieurs Animaux , Infectes & 
Coquillages. 

314 Un Cabaret compolé de fix grandes 
Taffes en forme de Sceaux, & garnies 
de leurs Soucoupes en artichaux ; d’un 
Pot à Sucre couvert, & de deux au- 
tres grandes Soucoupes rondes : le 
tout de Porcelaine de Saxe , d’après 
l’ancien. 

315 Une très-belle Garniture compofée 
de cinq grands Vafes d’une forme 
agréable & de différens deffins, à fond 
brun & ornemens de relief fur le fond. 


Cette fuite eft remarquable. La 
compofirion de ces Vafes eft faire 
d'une terre admirable qui porte un 
poli dun vif extraordinaire. Ils ont 
été exécutés en Saxe, & l’on pré- 
tendoit même que la matiére étoit 
de Porcelaine, mais il n’y a aucu- 
ne apparence. Ce fut M. de Ponia- 
touski , qui connoiffant l'amour 
que M. de Fonfpertuis avoit pour 
la Porcelaine, lui enfit prefent , 
comme d’une chofe de la premiére 
rareté , & quil n'auroit pù poflé- 
der autrement , quelque prix qu'il 

eut 
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eût voulut mettre pour s’en proa 
curer une pareille fuite ; ce qui a 
toujours fait regarder cette Garni- 
ture comme un affortiment uni- 
que, tant pour la matiére que pour 
la perfettion de l'ouvrage & du 
poli. Ils font pofés fur des pieds de 


bois , proprement fculptés à jour 
& dorés. É 


316 Une grande Tafle à grofles côtes ; 
avec fa Soucoupe aflortiffante , faite 
aux Indes d’une matière de comporfi- 
tion aflez dure & parfaitement refflem- 
blante au Jad. 

317 Deux Morceaux capitaux, fçavoir ; un 
magnifique Pot à Oille , de forme ron- 
de , d’ancien & beau Japon à fondrou- 
ge fur fonplat à pans, de même Por- 
celaine, le tout très-proprement gar- 
ni en argent. Une belle Jatte fingulie- 
re, en forme de cloche, aufli d’ancienne 
Porcelaine à fond céladon & fleurs de 
couleur , au milieu de laquelle fe trou- 
ve un gros Bouquet de fleurs polé fur 
un tronc de même Porcelaine , & qui 
entre dans un tuyau creux, attaché 
au fond de cette Jatte. Ces deux Pié- 
ces fingulieres & qui peuvent être y 

es 
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. {és au nombre de celles qui méritent 

confidération, feront vendues féparé= 
ment. 

318 Une très-belle & grande Théiere 
du plus beau Japon colorié , avec 
Paons & fleurs, dont les couleurs font 
des plus vives & des plus brillantes; 
Une Carpe avec nageoires étendues 
& écailles bleues. Deux Piles de fix 
Boëtes chacune, qui font placées les 
unes fur les autres , avec des rebords 
qui leur fervent de repaires, aufli de 
Porcelaine ancienne céladon à fleurs 
de couleur. Deux efpéces de Rochers 
ornés de différens animaux. 

Les quatre articles de ce numero , 
dont quelques-uns méritent attention, 
feront auffi vendus féparément. 

319 Un Cabaret compofé de quatre gran- 
des Taffes& d’un Sucrier couvert , de 
Porcelaine de la Chine à fleurs de cou- 
leur. Un autre petit Cabaret de trois 
petites Taffes d'ancien bleu & blanc, 
à double fond , dont le premier eft de 
Mofaïque à jour : elles font placées fur 
un Platteau rond & à trois pieds , de 
vrai Lacq noir & or. Deux Cerfs cou- 
chés , de Porcelaine de couleur & en 
regard. Deux Soucoupes de Porcelai- 
ne de Saxe , de forme contournée. 


Un 
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Un grand Rocher de Terre des Indes ; 
avec plufieurs animaux placés deflus. 

320 Deux fort jolis Plats d’ancienne Terre 
coloriée , dont l’un eft àvec des orne- 
mens en Mofaïque , à jour. Neufgran- 
des Tafles de Porcelaine finguliere & 
truitée, avec ornemens d’or, dont trois 
font léger.ment fêlées. Six autres 
grandes Taffles de Porcelaine de 
la Chine coloriée , garnies de leurs 
Soucoupes. Deux jolies Poules de 
Porcelaine de la Chine, de couleur, 
en forme de Théiere & très-bien pein- 
tes. Deux Sceaux à Liqueurs, d’an- 
cienne Porcelaine du Japon , d'une 
très-belle forte , & très-proprement 
montés en argent. 


BRONZES, 


BRO NZ'E.S 


ES Bronzes font regardés 
comme une curiofité noble 

& propre à lornement des grands 
Appartemens ou des Cabinets, 
proportionnellement à leur volu- 
me ; fur-tout, lorfqu'ils fe trouvent 
entre-mêlés avec les Tableaux, & 
particulierement avec les Porce- 
| laines, qui, par la gaïeté & le bril- 
Jant de leurs couleurs, fervent à les 
faire valoir. Leur mérite augmente 
encore quand la dorure des pieds, 
fur lefquels ils font montés, aide 
par fon éclat à corriger ce ton trifle 
qu’on leur reproche ordinairement. 
Quoiqu'il ny en ait pas iei une 
rande quantité, il s’en trouvera 
cependant plufieurs qui peuvent 
trouver place chez des Curieux 


difliciles. 


321 Deux Bronzes ( homme & femme) 
forma: 
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formant une paire de Girandoles de 
Table ou de Cheminée. 

322 Un Bufte de Faune , proprement ré- 

_ paré & monté fur un pied rond , aufli 
de Bronze. 

323 Deux très-beaux Groupes, à trois 
Figures chacun , de vingt-quatre pou- 
ces de haut, parfaitement réparés, 
& qui repréfentent l’enlévement de 
Proferpine & celui d’une Veftale. Ils 
font montés fur des pieds quarrés de 
Bois noirci, & ornés de Bronze. 

324 Mercure s’élevant dans les airs. Grand 
Bronze de vingt-trois pouces de haut, 
auffi parfaitement réparé & monté fur 
un pied triangulaire de pareil Bron- 
ze. ÿ 

325 Un autre grand Bronze de vingt pou- 
ces de haut , repréfentant un Gladia- 
teur, aufli bien réparé que le précé- 
dent & monté pareïllement fur un pied 
de Bronze triangulaire. 

326 Deux Buires de douze pouces de 
haut montées fur deux pieds quarrés 
de bois noir , & ornés aufli de 
Bronze. 

327 Un autre petit Bronze repréfentant 
: l'Hyver. 

32g Un autre Bronze de même forme que 
Je précédent,monté fur un pied deLacq 

rouge 
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rouge , & orné de Bronze, 

329 Deux autres Bronzes de douze pou- 
ces de haut, modélés d’après l’anti- 
que, & wrès-bien réparés. 

330 Un fort beau Groupe , très fini, de 
douze pouces de haut fur neuf de lar- 
ge , repréfentant Laocoon & fes fils, 
entouré par les Serpens. Il eft monté 
fur un pied de Bois noirci, qui eft 
orné de filets & d’Agrafes de Bron- 
ze doré d’or moulu. 

331 Un autre beau Groupe de quinze 
pouces de haut, fur environ douze pou- 
ces de large, repréfentant l’enlevement 
de Déjanire. Il eft monté furun pied 
de bois noirci, orné pareillement de 
filets & d’agrafes de Bronze doré 
d’or moulu. Deux doigts de Dejanire 
font mutilés. . 

332 Deux Figures couchées, (homme & 
femme ) dont une a un bras mutilé. 
elles font polées toutes deux fur des 
pieds. de bois uni doré. 

333 Deux Bronzes de la Chine reprefer- 
tant deux Cicognes, 

334 Deux autres petites Figures dont 
une eft communément appellée , le 
Defefpéré. Elles font montées fur des 
pieds de bois noirci. 

335 Deux Lampes. antiques fingulie- 

res 
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res & très-bien reparées, toutes 
deux montées fur des pieds Triangu- 
laires de Bronze doré. 

336 Une autte Lampe de Bronze. 

337 Un Pot-pourri fait aux Indes, d’une 
conftruction finguliére, en forme de 
Marmite à anfe, orné d’une moulure 
de Bronzé doré d’or moulu. [left pla- 
cé fur un pied de bois des Indes , auffi 
garni de Bronze. 

338 Une Garniture compofée de cinq 
bronzes Chinois , fçavoir, d’une Pa-: 
gode (femme) aflife fur un Lion, 
d’un travail extrêmement fini; & de 
quatre Vafes de formes différentes , 
auf très - proprement travaillés, &c 
montés fur des pieds de bois des In- 
des. Plus deux Pots-pourris d’une con- 
ftruction peu commune , & finis avec 
le même foin ; le premier en forme 
de Tombeau, eft foutenu fur quatre 
bâtons, efpeces de rofeaux ou cannes 
de Sucre , dont un pareil rofeau , pla- 
cé furle haut du couvercle , & artif- 
tement rompu , fertede prife pour le 
lever facilement. Le fecond Pot-pour- 
ri repréfente un fruit dont les côtes , 
& les feuilles font auf diftribuées 
avec art , & rendues avec beaucoup de 
vérité, Ce dernier eft pofé fur une ef- 


péce 
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bece de feuille, aufli de Bronze, qui 
lui fert de Pied. 

Les Bronzes de la Chine ont 
toujours été d’une aflez grande ra- 
reté en France. Il n’y a que depuis 
quelques années que l'on en voit 
un peu plus communément, parce 
que quelques Capitaines de notre 
Compagnie des Indes, fe font ha- 
zardés à en apporter. Les Chinois 
ne réüfliffent pas moins dans ces 
Morceaux , du côté de limagina- 
tion & du fingulier, que dans la 
Porcelaine ; mais les Figures n'y 
font pas mieux définées ; & le 
même goût manieré, dont je crois 
qu’ils auront peine à fe défaire, y 
regne toujours. Il ny a que les ani- 
maux , les fruits & les plantes qu'ils 
rendent avec vérité, ainfi que dans 
leurs autres ouvrages. Ils paroiffènt 
cependant l'emporter fur nous du 
côté du grand fini & du beau poli 
qu'ils donnent à leurs Bronzes, in- 
dépendamment de la qualité du 
vernis qu'ils fçavent y mettre , & 

qui 
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qui eft bien plus agréable à l'œif 
que le nôtre. Je doute, même, que 
nous puiflions l'attraper, en ayant 
fait l'expérience , & m'étant adref- 
fé à celui qui étoit le plus en état 
de pouvoir limiter, après lui avoir 
fourni un modéle auquel il n’a ja- 
mais pü atteindre ; peut être que la 
nature de la matiere dont ils com- 
pofent leurs Bronzes , eft fufcepti- 
ble dun plus grand fini, & auffi 
plus analogue au vernis dont ils fe 
fervent. Souvent chez - eux cette 
matiére fe trouve mélangée. Un 
jour il me tofnba une petite Pa- 
gode de Bronze mike mains ; 
la fingularité de fa couleur argen- 
tine, qui ne pouvoit provenir que 
de ce mélange ou de la qualité de 
fon vernis, picqua la curiofité de 
M°Tle Marquis de Calviere, dont 
les lumieres & le goût delicat 
pour tous les Arts font fi connus. 
Il fe refufe difficilement au défir 
de poffeder ce qui lui paroït ex- 
traordinaire ou dans la nature À 
a 
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fa chofe ou dans fon exécution : 
toujours dans l'intention de s'é- 
claircir de ces fingularités , & d’en 
découvrir la caufe qui ne refifte 
jamais à fa pénétration. ‘ 


339 Trois autres Pagodes où Magots; 
aufli de Bronze, faits pareillement à 
la Chine. Le premier , eft accroupi & 
tout à fait dans la même pofition, & le 
même goût de ceux de Porcelaine,auf- 
quels on donne le nom de Riewrs. Le 
{econd ; eft un gros Magot affis fur un 
grand Crapeau à trois pates, qui peut 
être une figure RPEerARe de quel- 
que Divinité Chinoïfe. Le troifiéme, 
qui eft le plus agréable & le plus 
fini, repréfente un grand Bufle ou- 
vert fur le dos & monté par un Ma- 
got «qui lui fert de couvercle. Ce der- 
nier morceau eft exécuté avec tant de 
foin, que lon a cherché à imiter, 
fuivant la nature , jufques aux poils de 
cet animal, ainfi que les différents 
fens , dont il eft ordinairement couché 
fur fa peau. Il eft placé fur un pied 
de bois uni des Indes, contourné. 
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&' Emaux fur Cuivre, faits 
a la Chine. 


E Lacq eft encore un genre 

de curiofité , qui saffortit à 
merveille avec la Porcelaine; & 
ils ont tant de rapport entreux;, 
qu’on feroit furpris de voir un beau 
Cabinet de Porcelaine , fans y ren- 
contrer quelques-unes de ces Pié- 
ces précieufes de Vernis , quifont 
toujours recherchées , & dont la 
rareté ne peut qu'augmenter ,: par 
la grande quantité de Morceaux 
que l'on a anéantis depuis quel- 
ques années , pour les employer à 
la conftru&tion de différentes boë- 
tes & meubles. La Hollande, uni- 
que Païs qui pouvoit en fournir 
à toute l'Europe, par la facilité que 
fes Habitans feuls , ont de pou- 
voir voyager au Japon, dontl'en- 

tréc 
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trée eft interdite à toute autre Na- 
tion ; La Hollande ( dis-je) en eff 
à préfent dépourvüëé, & peut-être 
actuellement ef - elle l'endroit où 
l'on en trouveroit le moins. 

Je ne connoïs aucun Auteur qui 
ait parlé jufques à préfent de la 
qualité de cet excellent Vernis an- 
cien, ni de ce qu’il faut obferver 
pour parvenir à ce degré éminent 
de beauté & de dureté que l’on y 
trouve. Nous n'avons que le Pere 
le Comte, dans la fixiéme let- 
tre de fes Mémoires de l’état pré- 
fent de la Chine, & le Pere Kir- 
ker dans fon livre de la Chine il- 
luftrée,qui en difent quelque chofe, 
Ce derniery donne,même, la façon 
de pouvoir faire l'Avanturine. On 
a donné dans le Di&ionnaire uni- 
verfel, ainfi que dans celui du Com- 
merce, l'extrait de ce qu’en rap- 
portent ces deux Jefuites ; mais 
tout ce qu'on trouve , même dans 
les livres originaux , ne regarde 
que le Vernis de la Chine, quis 

quoique 
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quoique paffable quelquefois ; eff 
ien inférieur à celui du Japon 
comparable au Métal par fa dure- 
té, & duquel qui que ce foit n’a 
rien dit. Il faut que le Pere le Comte 
& le Pere Kirker n’ayent eu par 
eux - mêmes aucune connoïiffance 
de l'excellence de ce Vernis, puif 
que l'un n’en parle point , & que 
l'autre fe trompe, en fe contentant 
de dire, que ce qui nous vient du 
Japon ; en cette matiére , ne céde ! 
point aux Ouvrages de la Chine. Ce 
font fes propres termes dont je me 
fers ici. La même faute a été re- 
pétée , comme nous l'avons déja 
dit, par le Pere d'Entrecoles dans 
fa Lettre, qui fe trouveau nombre 
des Lettres édifiantes & curieufes, 
écrites des Miflions étrangéres, où 
il parle de la conftruétion de là Por- 
celaine de la Chine : faute qui a été 
renouvellée, tant par ceux qui en 
ont donné des extraits ; que par 
ceux qui ont traité la même ma- 


tiére fans le citer , & qui tous fe 
font 
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font copiés fans rien apprendre de 
nouveau. Îl n'y a que le Pere du 
Halde , comme nous le dirons ci- 
après , qui foit convenu de la fu- 
périorité du Vernis du Japon fur 
celui de la Chine. 

Il eft donc conftamment décidé 
qu'il n’y anulle comparaifon à faire, 
du plus beau Lacq du Japon avec 
le plus beau qui fe foit jamais fait à 
la Chine. Ce dernier, même, au 
jugement des Connoiffeurs , n’a 
pour eux aucun attrait. Il eft vrai, 
cependant , qu'il eft quelquefois 
agréable ( mais jamais précieux ) 
dans de certains grands Morceaux 
meublans; & il paroït, felon ce qui 
eft parvenu jufques à nous, tant du 
Japon que de la Chine, que les 
Japonnois ne fe font pas occupés 
fi fouvent que les Chinois, à de 
grands Morceaux; ce qui leur au- 
roit coûté trop, parrapport au tems 
qu'ils auroient été obligés d’em- 
ployer , pour les finir avec aurant 
de foin ; & tout ce que nous pof- 

fédons 
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fedons ici d'admirable en ce geri: 
re, ne vient que de chez les pre- 
mers. 
Ainfi, bien loin d'avancer, com- 
me le Pere le Comte le fait, que 
les Ouvrages du Japon ne cédent 
en rien à ceux de la Chine, ilau- 
roit été bien plus convenable de 
dire , au contraire , que les Chinois 
n'étoient jamais parvenus dans leur 
Vernis, à la delicateffe & à la qua- 
lité queles Japonnois ont fçû don- 
ner au leur. Au furplus, il paroît 
très-vraifemblable { comme on l'ap- 
perçoit aifément en comparant ces 
deux Vernis enfemble ), qu'on les 
travailloit tout différemment au 
Japon, qu'a la Chine, & que la 
matiére n'étoit pas la même, foit 
par rapport aux Ingrediens qui y 
entroient , foit que la qualité de 
chaque chofe , ou leur différente 
difpofition y donnât un plus grand 
degré de perfettion & de bonté, 
On pourroit même encore aller 
plus avant, en difant, que les Ja: 
ponnois 
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Ponnois depuis ces tems-là fe font 
gxtrêmement négligés , ou enfin 
qu'ils en ont totalement perdu le 
fecret, puifque les Ouvrages qui 
nous viennent aujourd'hui de chez 
eux { quoique toujours de beau- 
coup fupérieurs à ceux dela Chine) 
font très-éloignés de la perfe&tion, 
& de la qualité des anciens : on 

eut en dire autant de leur Porce- 

Lou 
J'ai crû qu'il feroit inutile de 
rapporter icy ce qu'ont dit fur cette 
imatiére le Pere le Comte & le Pe- 
re Kirker ; les extraits quonen a 
donné, en tant d’endroîts, font en- 
tre les mains de rout le monde, 
On pourra les confulter fi lon veut 
s'inftruire d'avantage dans cette par- 
tie de curiofité ; fur laquelle néan- 
moins on ne trouvera pas des éclair- 
ciflemens qui puiffent nous être de 
quelque utilité: puifque le Vernis, 
comme ils le difent , confifte prin- 
cipalement dans l'emploi d'une 
gomme naturelle que produit un 
L arbre 
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atbre qui ne croit point dans ceë 
Pais-ci. La connoiffance de la 
maniere de s’en fervir ne nous pro- 
cureroit aucun avantage. Nous ne 
pouvons que chercher à limiter ; 
& tâcher de le remplacer par d'au- 


tres Ingrédiens , dont la manœu- 


vre deviendroit néceffairement dif- 
férente. 

Voici ce que le Pere Du Halde 
dit de plus intereffant fur le Vernis 
de la Chine & fur cette Gomme 
qui le caratérife, dans fon Hiftoi- 
re de la Chine que j'ai déja citée à 
loccafion de la Porcelaine. Il nous 
apprend d’abord que les Chinois 
prennent rarement du Lacq au Ja- 
pon, en retour des Marchandifes 
qu'ils y portent , dans la crainte 
qu’ils auroient de n'en pas retrou- 
ver le prix qu'il leur coûteroit. Il 
citeun Cabinet de deux pieds de 
hauteur fur un peu plus de largeur, 
qui venoit de ces Païs, & qui fut 


vendu à la Chine plus de cent 


piaftres. Il eft vrai que J'ai tou- 


jours 


chiottes dt aber: ONDES. 
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jours entendu dire en Hollande à 
ceux aufquels on donne le nom 
d'Indiens, à caufe qu’ils ont féjour- 
né plufieurs années dans les Indes, 
que ces fortes de beaux Morceaux 
d'ancien Lacq du Japon étoient 
beaucoup plus chers aux Indes où 
on les recherchoïit , qu'en Europe. 
Ils me difoient la même chofe de 
Pancienné Porcelaine ; ils ajoû- 
toient que ces belles Piéces ne par- 
venoient jamais entre leurs mains, 
que par des préfens que des Mar- 
chands Indiens leur faifoient , en 
forme de reconnoiflance des gra- 
ces qu'ils leur accordoient dans 
certaines occafions ; quon n’en 
pouvoit jamais acquerir que par 
hazard dans quelques ventes; mais 
qu'aucun Marchand nen étoit 
fourni. 

Le Pere du Halde donne une 
jufte préférence aux Ouvrages de 
Vernis du Japon , fur ceux de la 
Chine. Il prétend cependant que 
c'eft le même Vernis que l’on ém- 


Lis ploye 
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ploye dans ces différens Païs; maïg 
que les Chinois le travaillent au- 
trement, & avec trop de précipi: 
tation; qu'ils n’y cherchent que le 
coup d'œil, fans trop s’embaraffer 
de la qualité. 11 faut, felon lui, plus 
d'une année de foins pour condui- 
re une Piéce au dégré de perfection 
qui lui feroit néceflaire : mais les 
Chinois n’ont à cet égard aucuné 
prévoyance :ils netiennentrien de 
fait, & ne travaillent jamais qu’on 
ne leur commande les Ouvrages. 
. Ce que cet Auteur rapporte am 
fujet de cette Gomme-renommée: 
dont ils fe fervent, eft fort curieux. 
C'ef elle qui donne à leur Vernisce 
. beau poli, & cette dureté à laquelle 
nous ne pouvons pas atteindre 3 iF 
faut néanmoins que cette gomme, 
foit préparée avec de l’attentjon &. 
de la patience, puifque nousnetrou- 
vons pas cette grande dureté dans 
les Ouvrages Chinois, dont le Ver: 
nis eft beaucoup plus mol &s'é- 
raille bien plus facilement que dans. 
celui du Japon, Les 
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Les précautions qu’il faut appor: 
ter pour recueillir cette liqueur 
précieufe, donnent en partie une 
idée dé fa force. Elle s'appelle TA 
à la Chine ; fa couleur eft rouffatre. 
On la tire de la Province de Kiang 
fi, d’où vient la meilleure, par le 
moyen des iñcifions que Fon fait 
de fept pouces en fept pouces à dé 
certains arbres fitués dans cette Pro- 
vince , fans cependant les entamer 
jufqu’au vif. Cette opération ne fe 
fait que pendant l'été , & elle de: 
viendroit inutile dans les autres fai 
fons. La nuit feule eft propre à l'é- 
coulement de cetté gomme. L'inci- 
fion fe fait la Veille fur lé foirs & lé 
lendemain matin,or va recueillir cé 
qui s'en eft écoulé dans des coquil- 
les que lon avoit enfoncées dans 
chacune de ces incifions qui n'oc+ 
cupent que Fépaifleur de l'écorce 
de cetarbre, & qui font fuBifantes, 
tant pour cet écoulement, que pouf 

placer la coquille qui le recoit. 
Cette Gomme à tant de maligni- 
L'uprités 
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té, & les vapeurs qu’elle exhale'; 
font fi fubtiles , que les Ouvriers 
qui font employés à la recueillir 
doivent prendre des précautions 
pour s'en garantir: autrement il 
leur en coûteroit cher. Il faudroit 
alors les traiter méthodiquement 
pour les guérir d'une enflure qui 
leur furvient ordinairement , & 
dont les füites font fort dangereu- 
fes. Îls font donc obligés, avant 
d'entreprendre ce travail, & après 
lavoir quitté, de fe frotter avec une 
huile particuliére | & de fe laver 
dans certaines eaux apprêtées, pour 
fe garantir de ce danger. Ils doi- 
vent même; dans le tems qu'ils traz 
vaillent à cette récolte , s’envelo- 
per la tête, & ne laifler que deux 
ouvertures néceflaires à la vüé, Ils 
fe garniffent outre cela, de botti- 
nes , de gans & de tabliers de peaux 
de Daim, apprêtées. On doit ju- 
ger par toutes ces précautions de ! 

a violence de cette liqueur. 
On eft très-fatisfait de fa recolte, 
quand 
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Quand en une nuit mille arbres peu 
vent produire vingt livres de cette 
Gomme, Elle revient communé- 
ment à l'Entrepreneur à quarante 
fols la livre, & il la vend ordinai- 
tement le double ou plus , felon la 
diflance des lieux où il lenvoye. 
On trouvera dans les numeros 
ci-deffous , qui indiquent les mor- 
ceaux en ce genre qui feront ex« 
pofés en vente ; on en trouvera, 
(dis-je) quelques -uns qui font du 
premier ordre, & entrautres un 
Cabinet à Pagodes, Animaux & 
Païfages qui peut pafler pour un 
des plus beaux qu'il y air. 

À l'égard des Emaux fur Cuivre, 
dont il y a quelques Piéces con- 
tenuës aux premiers numeros de 
cette partie, on peut dire avec vé- 
rité que les Chinois y excellent, & 
qu'il feroit de toute impoffibilité dé 
faire exécuter de certains Mor- 
ceaux qui euflent la même beauté, 
& la même perfeétion , par d’autres 
que par eux ,tel prix qu'on voulüt 

Liiy en 
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en donner. C’eft encore un Aft 
qu'ils poffédent feuls & dont nous 
ignorons totalement la manœuvre. 
On rencontre bien quelquefois de 
petites Piéces émaillées fur Or , qui 
font parfaitement travaillées ; mais 
il eft extrêmement rare, ou pour 
mieux dire, on n'en voit jamais 
d'une certaine grandeur , particu- 
liérement fur Cuivre, qui ne foient 
raboteufes dans toutes leurs parties; 
& qui ne bleffent l'œil par leur ir- 
régularité: au lieu que les Chinois 
émaillent un morceau de Cuivre, 
tel grand qu’ilfoit, concaveou con- 
vexe avec la même propreté & le 
même wi que le plus petit qui 
feroit à furface plane ; on n’y ap- 
perçoit même aucun défaut. Leurs 
couleurs , outre cela, dont le bril- 
lant eit bien au-deffus de celui des 
nôtres, y donnent encore un éclat 
& un agrément quon ne trouve- 
toit pas dans les autres. 


340 Deux Jolis Plateaux de (Cuivre 
Emaillé aux Indes , à fleurs & Mo- 
faïque: 
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faique, de onze pouces fur feptpour 
ces un quart. 

341 Une grande aiguiere avec fon Baf 
fin, le tout à côtes, & aufli de cui< 
vre émaillé aux Indes , en dehors & 

en dedans. 


Ce Morceau eft fingulier & par= 
fait: il pourroit même pañler pour 
unique dans fon genre. Il fe trou- 
ve fans aucun défaut , ce qui ef 
fort rare dans les Emaux de cette 
grandeur, & de cette forme. 


342 Un Plateau ordinaire de Lacq des 
Indes, noir & or. 

343 Untrès-beau Plateau quarré oblong > 
dancien Lacq noir & or, très-bien 
confervé & monté fur un pied de: 
bois proprement fculpté & doré, à: 
fond verd. 

344 Un autre Plateau de même for< : 
me, aufli d'ancien Lacq noir & or, 
& monté parcillement fur un pied de 
bois fculpté & doré, portant un Ti 
roir. 

345 Un autre Plateau de même forr< »' 
monté fur fon pied, le tour + 4€ 
rouge ordinaire. 

346 Un 
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346 Un autre Plateau femblable au pré- 
cédent & monté de même fur un pied. 


347, Un autre beau Plateau , d'ancien | 
Lacq noir & or, très-bien confervé, | 


de même forme & grandeur que les 
précédens, & pareillement monté fur 
un pied de bois proprement fculpté & 
doré , avec Tiroir. 


348 Un autre Platéau de Lacq, auffi no | 
& or, monté fur un pareil pied pro- | 


prement fculpté & doré. 


349 Un Coffre d’ancien beau Lacq noir ! 
& or, très-bien confervé, de vingt « 


deux pouces de face, fur quatorze 


de profondeur, orné de plaques & ! 


d'Agrafes de cuivre doré, & monté 
fur un pied de bois très proprement 
fculpté & doré. 

350 Un autre Coffre aufli d’ancien Lacq 
noir & or, & de mème con fervation , 
à-peu-près de la même grandeur que 
le précédent; mais d'un différent def- 
fein, & monté pareillement fur un 
pied de bois doré, beaucoup plus ri- 
che en fculpture. 

352 Un fuperbe Cabinet du plus ancien ; 
& du plus beau Lacq du Japon noir 
& ot, à deux battans où Portes fer- 
Me -os à clef, dont le fond général. 

M rique, avec Payfages, Bà- 


timentg 
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ümens , Pagodes où Animaux, qui 
forment autant de Tableaux, & qui 
font . renfermés dans des quarrés ow 
cartouches très-riches d'ouvrages. 


Ce Cabinet eft travaillé en rez 
hef dans toutes fes parties. La face 
rcpréfente fur un fond noir | un: 
Paifage orné de Bâtimens, Plan- 
tes & Figures. Les deux côtés font 
garnis d'Arbres, Cicognes & Ca- 
nards. Sur le detriére eft un fort 
beau Vafe renfermé dans une ef. 
péce de cartouche; entouré d’une 
groffle Mofaïque finguliere , ainfi 
que les autres fujets. Les deux Ba- 
tans font garnis en dedans, d’un: 
côté d'un Cocq, & de l’autre d'u 
ne Poule, avec plufieurs Plantes 
& Fleurs aufli fur un fond noir. 
renfermées pareillement dans des 
Cartouches entourés d’une dou- 
ble & différente Mofaïque. Le de- 
dans contient dix Tiroirs de plu- 
fieurs formes & grandeurs , ayant 
chacun un cartouche fur la fice L 
remplis de différens ouvrages. Le 

Eiroig 
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Tiroir du milieu eft fait en fofmié 
de porte, avec des pilaftres. Il y 
a de plus, deux autres Tiroirs fe« 
crets dans le fond, un de chaque 
côté. Son deffus‘eft travaillé aufli 
richement que le devant , avec 
Païfage , Bâtimens & Pagodes. 
Tous les beaux & anciens Ow 
vrages du Japon fe reconnoiffent 
non-feulement à la qualité du V'er- 
nis extérieur , mais aufli au travail 
du dedans, qui ordinairement, loin 
d'être négligé , comme dans les 
modernes, fe trouvent auflifoignés 
que ceux du dehors. Ce Morceau 
eft un des plus précieux qu'il y ait 
en ce genre; la qualité de fon Ver- 
nis eft auffi dur que le Métal , & 
il lui eft tout-à-fait femblable. Il 
porte dix-neuf pouces & demi de 
haut, fur vingt-quatre pouces & 
demi de face, & feize pouces & 
demi de profondeur. Il eft garni 
de Pliques , Agrafes & Montans 
de Bronze doré d'or moulu, & il 
£ft placé fur un pied de bois très- 
proprement 
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proprement fculpté & doré. 


352 Une Jolie petite Boëte de forme 
quarrée oblongue, d’'ancien Lacqrou- 
ge , avec Charnieres d’er, 

353 Une Boëte ronde en forme de Balon, 
d’ancien Lacq à fond noir & fleurs d'or 
en relief dont le dedans eft avanturiné. 

354 Une autre belle Boëte ronde d’an- 
cien Lacq , à fond avanturiné, avec 
Branchages & fleurs de relief , fur+ 
dorées. 

355 Trois autres belles Boëtes d’ancien 
Lacq, de différentesfortes & grandeurs 

La premiére qui peut être à l’ufage 
d'une Dame, eft de forme quarrée 
Jongue. Elle eff d’un très-beau Lac 
à fond noir avec Animaux , Payf- 
ges & fleurs de relief:en or. Elle 
porte dix neuf pouces & demr fur 
douze pouces & demi, & fept pou- 
ces de profondeur ; tout le dedans 
én eft parfaitement avanturiné ,: & 
garni d'un grand Plateau , & d’un 
petit: Tiroir, 

La Seconde Boëte de forme prefque 
quarrée, eft d’un fond d’ancienne avan< 
turine , orné de Branchages de relief , 
furdorés; elle eft propre à faire une 
magnifique cave où un néceffaire: la 

qualité 
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qualité de fon vernis eft de la me:il- 
leure forte : elle porte neuf pouces fur 
ept , avec fix pouces de profondeur. 
Il s’y trouve pareillement un Plateau 
en dedans. 
La Troifiéme qui eft plus petite, & 
auffi de forme prefque quarrée , eft 
fort finguliére , & fort ancienne. Ce 
qui en fait la fingularité , eft que 
lon s’eft fervi des veines naturelles du 
bois dont eft fait {on deffus,pour en for- 
mer un ciel, fur lequel on a placéune 
Lune à moitié cachée par un nuage 
que forme la nature même des vei- 
nes de ce bois. | 
356 Trois autresbelles Boîtes ou petits 
Coffres, aufli d’ancien & très-beau 
vernis noir & or, & de relief, de 
différentes formes & grandeurs, & 
dont deux fervent d’écritoire. Il y a 
une de ces trois piéces , dont la qua- : 
lité eft très-bonne , & dont le tra- 
vail eft bien fini. Une Cuvette auffi de 
vrai Lacq noir & or, enchaflée dans 
un trepied de pareil Lacq. Cette 
piéce n’eft pas commune. 
857 Deux petits Cabarets compofés ; 
chacun, d’un Plateau, & de quatre 
4 andes Tafles de vrai Lacq rouge. ! 
Doux autres Plateaux , dont un eft 


auf 
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äufli de Lacq rouge, & l’autre de 
vernis noir & or, d’une conftruction 
finguliére , & formé par différen- 
tes feuilles d’eau repliées & de re- 
lief. Une Théiere , auffi de Lacq 
rouge , de la plus belle forte. 

858 Quatre petites Boëtes de vrai Lacq 
rouge , dont une eft fans Couvercle, 
une autre à l'ordinaire, & les deux 
dernieres à plufieurs Boëtes placées 
les unes fur les autres avec des Re- 
paires ; celle du deffus, ayant un petit 
Plateau qui lui fert de couvercle. 
Quatre petit Plateaux creux & ronds 
aufi de vrai Lacrouge à fleurs d’or. 

Une Canne très-finguliére, formée 
d’une peau de Serpent écaiilé, par- 
faitement bien vernie, & appliquée 
fur un véritable Jet, dont la pomme 
fort haute eft de Cuivre cizelé, do- 
ré , & verni. Ce morceau eft furement 
unique dans fon efpece. 


Lt 


LUSTRES 


#36 
AUD 2S12222211410: 
RANRMNOMINRMUNRUER 


COST ES DE CICIST AUX 

de Roche & de Porcelaine, Pen- 
dules de goût, & autres Meubles 
curieux © compofés. 


@ E n’eft pas fans raïfon que l’on 
&_y peut mettre certains Meu- 
bles & certains Bijoux denos jours, ! 
au rang des chofes curieufes. Le 
gout eft devenu fi délicat en Fran- 
ce , que l’on ne veut rien que de! 
diftingué & de parfait. Dans les | 
moindres ouvrages , les Artiftes, 
par émulation , rencheriffent jour 
nellement les uns fur les autres, 
tant du côté de l'imagination & de 
la varieté, que de celui de l'exé- 
cution la plus fcrupuleufe. Tout 
fe finit à préfent avec tant de pré-4 
cifion que l’on voit nombre de ba: 
gatelles , même de peu de valeurs! 
dont autrefois la main d'œuvre au« 
roit été regardée comme impofli- 
Ca: | ble, 
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ble. Mais les Ouvriers fe font, pe- 
tit à petit, fi bien familiarifés avec 

| le difficile, qu’on ne peut rien ima- 
giner aujourd'hui, qu'ils ne puif- 
fent exécuter, tant l'intelligence 
s'eft étenduë. Les Etrangers, mèê- 
me,ne nous refufent pas cette juf- 
tice : 8&uand il fe rencontre chez- 
eux des entreprifes difficiles, en 
quelque genre que ce foit, ils ne 
peuvent s'adreffer qu'à nous, s'ils 
veulent faire effe@tuer leurs idées. 

Nous pouvons donc avancer, 
fans craindre de vouloir pouffer 
trop loin l'amour propre, que les 
Arts fleuriffent plus aujourd’hui 
en France que dans tout autre Etat. 
Nous devons ces fuccès à un Mo- 
narque , toujours aufli occupé de 
l'avantage de fes Sujets, que de fa 
gloire, & qui veut bien favorifet 
de fon attention les Arts dans quel- 
ques momens de repos que lui laif- 
fent fes rapides Exploits. Nous les 
devons aux bienfaits que Sa Ma- 
jefté accorde avec tant de bonté à 

M; ceux 
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ceux qui fe diflinguent, & dont. 
l'élite de nos Academiciens vient 
de reffentir les effets ,; malgré les 
dépenfes qu’entraine néceflaire- 
ment une Guerre aufli générale. 
Nous les devons enfin au choix fa= 
ge que ce Prince a fait de ceux à | 
qui il en a confié la direëtion, & 
au zéle avec lequel ils répondent 
aux intentions bienfaifantes de Sa 
Majefté. Nous ne fçaurions trop: 
leur témoigner notre reconnoif- 
fance , ni leur repêter trop fouvent 
les obligations que nous leur avons 
de toutes les peines qu'ils fe don- 
nent par une occupation continuel- 
le , dont l’objet unique qu'ils ne 
perdent jamais de vûé, eft d'entre- 
tenir chez nos Artiftes cette noble 
émulation, qui, feule peut reveiller 
& nourrir leurs talens, en Îles en- 
courageant à fe furpaffer les uns les: 
autres. 

On trouvera dans cette partie 
d'effets meublans nombre de Mor- ! 
ceaux de gout, où l'Art eft de beau- 

coup 
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coup fupérieur à la matiére qui y 
eft employée , de quelque nature 
qu'elle foit. 

Il eftà propos d'avertir ici que 
par le terme de meuble curieux, 
ou plûütôt par celui de meuble com- 
pofé, dont je me fuis fervi, &t qui 
pourroit avec raifon, comme nou 
veau & hazardé , n'être pas enten- 
du. Il eft bon (dis-je) d'avertir que 
entends par-là , un effet compofé 
de plufieurs morceaux d’une nature 
différente, lefquels étant mariés en- 
femble forment un tout agréable, 
s'il eft aufi bien imaginé , qu'exé- 
cuté, & dont enfin, la variété fa- 
tisfait l’œil par lafflemblage des dif- 
férentes parties qui fervent à fa con- 
frudion. | 

Il eft difficile , dans les chofes 
d'art, d'éviter ces termes hazardés 
qu'il faut néceffairementemployer, 
même quelauefois créer , quand 
on en veut faire une defcription 
qui puiffe fe répréfenter à l'imagi- 
nation. On voudra bien me pat- 


Mij donner 
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donnet quelques unes de ces ex2 
prellions dans lefquelles je tombe 
fouvent malgré moi, mais cepen- 


dant que j'ai toujours attention de 
rendre en caraéteresitaliques , pour 
faire fentir que je ne les hazarde que 
pour mieux me faire entendre, n’en 
trouvant point d'autres qui foient 
plus convenables à la chofe que 
je veux décrire. 


359 Un fort beau Luftre de Criftal de Ro= 
che à quatre branches, des mieux com- 
pofés & très-légérement monté,du gout 
moderne, le tout en gros morceaux, 
dont la plus grande partie eft fans au- 
cun défaut & d’une blancheur & d’une 
netteté admirables. [1 y a dans fon cen- 
tre une grande piramide de même Crif- 
tal , parfaitement belle , qui en occupe 
tout l'intérieur & qui s’éléve fur un 
pied quarré de même matiére , qui lui 
fert de bafe : la boule qui eft auffi 
très-belle & qui eft placée au-deffous 
de cette Piramide, à l’extrémité du 
bas de ce Luftre , eft de quatre pouces 

_ de diamettre. Il porte en tout trente- 
huit pouces de baut fur dix-huit pou- 
ces 


CU RTE TX T4 
ces de diametre. C’eft dans fa gran< 
deutun des plus jolis Luftres que l’on 
puifle trouver. 

On croiroit peut-être, que lon 
voudroit en impofer, fi l’on calcu- 
loit ici le prix énorme qu'ont coû- 
té ce Luftre & le fuivant, à Mon- 
fieur de Fonfpertuis, pour les ame- 
ner au dégré de perfeétion auquel 
ils fe trouvent a&tuellement. C'eft 
lui-même qui les a établis fuivané 
fon goût avec des attentions ex- 
traordinaires, pour n’y faire rien 
entrer que de parfait, & cela dans 

es tems ou Îles grands morceaux 
de Criftal de Roche étoient fi ra- 
res, & a des prix fi exceflifs, que 
l’on n’avoit point encore ofé fe 
p ropofer d’en former des luftres de 
ce Volume. Ceux-ci font des pre- 
riers quiayent paru garnisde fi grof- 
fes piéces. Monfieur de Fonfper- 
tuis ne voulut rien épargner pour fe 
fatisfaire dans cet objet; & ayant 
appris qu'il trouveroit en Hollan- 
de quoi s’aflortir dans ce qui lui 
manquoit ; 
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manquoit , il entreprit ce voyagé 
fans autre deffein, que celui d’exé- 
cuter fon projet. Il y trouva effec- 
tivement une partie de ce qu'il 
defiroit ; il en rebuta cependant 
éncore plufeurs morceaux qui lut 
déplaifoient ; il les fit monter en 
dernier lieu dans le goût nouveau; 
ou ils font préfentement. 


360 Un autre grand & fuperbe Luftre de 
même Criftal de Roche, à huit bobé- 
ches, de cinquante-quatre pouces de 
haut , depuis la tige jufques à lextré- 
mité de la boule, fans y comprendre 
Panneau, fur trente-un pouce de dia- 
métre. Ce Luftre eft un des premiers 
& des plus beaux que l’on connoïfle : 
il a trois rangs de garniture, dont le 
premier eft compolé de quatre grands 
vales , de quatre grandes piramides 
montées fur des pieds d’eftaux auffi de 
Criftal , & de huit bobeches, chacune 
garnie d’une platine parcillement de’ 
Criftal , ainfi que d’une boule pendante 
au-deflous de chaque platine ; Lefe- 
cond & le troifiéme rang contiennent 
chacun quatre piramides & quatre 
vales dune grandeur aa 
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à l'éloignement de chaque rang ; tous 
les morceaux en font grands , de belle’ 
forme, blancs & nets 3 Les pandelo- 
ques portent, la pluspart, fix à fix pou- 
ces & demi de hauteur, fur quatre & 
plus de largeur ; fa boule , qui eft d’une 
grofleur monftrueufe , eft une des plus 
belles que l’on ait encore vüe : elle 
porte fix pouces de diamétre. 

361 Une très-belle Pandule , en forme 
d’'Œil de Bœuf, dont le mouvement 
eft renfermé dans une Boîte d’ancien- 
ne Porcelaine, ornée de Bronze doré 
d’or moulu & pofée fur unRocher d’an- 
cien Japon de couleur , au bas duquel 
{e trouve une Tortue de même Porce- 
laine, qui y eft attachée, avec une 
Pagode aflortiflante & pofée fur une 
des extrémités de ce Rocher : le tout 
embelli d’une Terraffe de Bronze doré 
d’or moulu. 


Cette piéce eft unique dans fon 
efpéce ; l’affortiment des mor- 
ceaux qui la compofent, eft par“ 
fait, & elle doit beaucoup de ‘on 
prix, à la qualité rare de la Porce= 
faine qui eft du plus ancien Japon. 
Indépendemment des agrémens 

extérieurs 
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extérieurs, qui sy trouvent ; lé 
mouvement pañle pour être fort 
bon. ins 


362 Une autre jolie petite Pandule de 
Cabinet ; fon mouvement de Thiout 
Vaîné , eft renfermé pareillement dans 
une boëte d’ancienne Porcelaine co- 
loriée du Japon, avec certiffures de 
Bronze doré d’or moulu : un Ro+ 
cher, fur lequel eft affife une Pagode ; 
lui fert de baze , Le tout de même Por- 
celaine ancienne : elle eft ornée de bran- 
chages dorés d’or moulu, à fleurs auffi 
de Porcelaine, ainfi que d’un pied de 
Bronze pareillement doré d’or moulu. 


Cette Pendule dans fon genre; 
prefqu’auffi finguliére que la pré- 
cédente, eftexécutée avec beau- 
coup de propreté, 


363 Une autre jolie petite Pandule , auffi 
de Cabinet, & dont le mouvement 
du même Thiout laîné,eft pareillement 
pofé dans une Boëte d’ancienne Por- 
celaine blanche. Cette Boëte eft mon< 
téce fur un arbre, dont le tronc, les 
branches & les feuilles font de mure 

oré 
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doré d’or moulu : on y a joint plufieurs 
Figures & Animaux qne l'on a placés 
fur un pied, le tout de même Porce- 
laine blanche garnie de différens or- 

‘nemens auf de Bronze doré d’or 
“moulu, ° | TE 


Cette derniére Pendule , n’eft 
ni moins agréable, ni moins bien 
exécutée que la précédente, 


864 Une paire de Bras à une branche; 
de Cuivre émaillé, & ornée dé Por- 
celaine de la Chine, avec Baffinets 
auf de Porcclaine. 

365 Une belle paire de grands Bras à 
deux branches, de Bronze doré d’or 
moulu ; parfaitement bien reparés & 
ornés de deux grands Papillons de 
Porcelaine, dont les aîles font dé- 

loyées. | 

866 Une Table de Marbre blanc, dé 
forme contournée , portant: dans fes 
plus grandes parties >trente-neuf pou- 
ces de large , fur onze pouces de pro- 
fondeur , & trente-cinq pouces de hau- 
teur. Elle eft montée {ur un pied de 
ue très - proprement fculpté & 

Qr< 
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Ce qui fait la fingularité & le 
mérite de cette Table, eft que le 
deflus en eft gravé avec beaucoup 
de foin, & qu'au milieu des orne- 
mens qu'on y a placé , il fe trou- 
ve en plufieurs endroits des mor- 
ceaux de Lapis & d'Agate, in- ! 
cruftés dans ce Marbre. Il y a peu | 
de Tables de ce goût , &ileft fas 
cile de s'imaginer, qu'il en cou- 
teroit beaucoup , à qui voudroit 
en faire exécuter une femblable. 


367 Un Feu compofé de deux jolis Grous 
pes d’ancienne Porcelaine de couleur 
du Japon, placés ; Chacun, fur une 
efpéce de Tambour fait en forme de 
Pot-pourri, de même Porcelaine. IL 
eft orné de Bronze & garni defa grille 
de fer. 

368 Une paire de Bras de Cuivre émails 
lé , ornée d’une feuille d’ancienne 
Porcelaine de la Chine, dans laquelle 
fe trouvent des fruits de même Por« 
celaine. 

369 Deux fort belles Tables de Marque- 
terie de Boule le pere, de forme con « 
tournée , portant chacune quatre pieds 

del 
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de large , fur dix-neuf pouces & demi 
de profondeur & trente pouces de hau- 
teur, toutes deux d’un même deffin, 
mais le deflus de l’une ef la contre par- 
tie du deffus de Pautre. Elles font or- 
nées de bandes, termes, agrafes & 
mafcarons de Bronze, batir 
reparés & dorés d’or moulu. 


Les Ouvrages de cet habila 
homme, font toujours recherchés 
avidement des Curieux , quoi- 
qu'ils foient d'un goût différent de 
celui qui régne aujourd'hui. Mal- 
gré leur ancienneté , ils fervent 
toujours de preuves à la réputa- 
tion que s’étoit fi juftement acqui- 
fe, dans le genre de l'Ebénifterie, 
cet excellent Artifte, & ils don- 
nent encore des témoignages au- 
tentiques de fa célébrité. Jamais 
on a travaillé avec plus de goût, 
plus de foin , plus de folidité, & 
plus d'honneur que lui, & rien 
ne fortoit de fes mains, qui ne 
fût à l'abri de tout reproche , mé- 
me jufques aux parties qu'il étoit 

N i} obligé 
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obligé de confier au dehors ; 
& qui n'étoient point de fon ref- 
foit. La dorure qui eft fur jes Bron- 
zes de ces deux Tables le témoi- 
gnc aflez , puifquelle eft aufli 
belle & auf fraiche , que fi elle 
venoit d'être exécutée. Ces deux 
morceaux feront vendus enfemble, 
ou féparément , au gré des En- 
chériffeurs 


370 Un Cofre-fort de Marqueterie , fait 
paï le même Boule, & orné égale- 
ment de bandes, agrafes & plaques 
de Bronze doré d’or moulu, monté 
fur un pied aufli de Marqueterie, à 
huit portans en forme de gaine. 


Cette Piéce :nannonce pas 
moins avantageufement fon Au: 
teur , que les deux, précédentes. 


371 Un fort beau Luftre à fix branches ; 
dontla tige , le cul de lampe , & les baf- 
finçts font formés de différens mor- 
ceaux d’ancienne & belle Porcelaine 
à fond blanc & fleurs de couleur , 
le tout bien aflorti : les branches de 


ce 
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& Luftre, ainfi que le refté de fa 
parniture , {ont de Bronze doré d’or 
moulu, & entrelaffées de différentes 
fleurs de Porcelaine. 


Ce Luftre eft un des premiers 
de ce goût, que l'on ait érabli: 
Il étoit bien plus facile à Mon- 
fieur de Fonfpertuis qu'à tout 
autre, de fe farisfaire en ce genre, 
par la quantité de morceaux dé 
Porcelaine dont il jouiffloit par- 
mi lefquels il pouvoit choifir ce 
qui convenoit le mieux à fes def- 
feins ; la confiuétion de ce Luf 
tre eft fimple, mais noble, & dort 
avoir coûté infiniment dans le 
tems de fon établiffement , où cet- 
te Porcelaine fi courue alors , 
n'avoit point de prix. 


372 Unautre joliLuftre propres à tre p'acé 
dans un Cabinet. Il eft à quatre bran- 
ches & compolé de Porcelaine com- 

à ; PT: . 
me le-précédent. Les branchages font 
de Bronze doré d’or moulu, & gafnis 
de quantité de fleurs blanches ;auffi de 
Porcelaine. Les quatre branches font 


Nii entremèlées 
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entremélées de quatre enfans de Por« 
celaine de Saxe, affis fur des pieds 
d’eftaux de même Porcelaine. Ces 
quatre enfans repréfentent les quatre 
Saifons & font placés, chacun, fous 
une efpéce de berceau formé par les 
branchages & les fleurs qui font Le con- 
tour de ce Luftre. 


Ce Luftre eft un des plus agréa- 
bles & des plus galans que l’on ait 
fait en ce genre. Il eft conftruit 
avec beaucoup d'art , & monté 
avec un goût infini; on fçait que 
ces fortes de Morceaux, quand ils 
font bienexécutés , coûtent beau- 
coup à établir, non-feulement à 
caufe de la main d'œuvre qui exi- 
ge des attentions & du rems, mais 
aufli par rapport à la quantité de 
piéces d’un certain prix qui les 
compofent , & de l'or que Pon y 
employe. 

L'expérience nous prouve tous 
les jours que le goût, quand on 
veut plaire, eft aufli néceffaire dans 
la main-d'œuvre des plus petites 

bagatelles , 
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bägatelles, que dans les chofes d’u- 
ne plus grande conféquence. Sou- 
vent la réüflite d'un Morceau ne 
dépendra que de celui des mains 
duquel il fort en dernier lieu, & qui, 
quelquefois, a le moins de part à fon 
exécution. Une piéce de ce genre a 
beau être bien imaginée , ainfi que 
bien exécutée , fi celui qui y met 
la dernieré main n'a pas le goût 
convenable pour l’arrangement des 
différentes parties; s’il ne fçait pas 
donner un certain tour naturel aux 
branchages & faire jouer fes feuil- 
les ; s'il n'a pas le talent de grouper à 
propos fes fleurs ; fi même (ce qui 
pourroit peut-être paroitre indiffé- 
rent) il néglige de garder une certai- 
ne proportion entrelles, & de les 
choifiren volume , fuivant ceque 
doit exiger le lieu où il les place ; 
cette piéce paroitra pour lors defa: 
gréable à l'œil ; fans en pouvoir 
dire fur le champ la caufe. Au lieu 
qu'une autre qui fera moins recher- 
chée , mais à laquelle on donne- 

IN NT Ta 
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ra ces petites attentions ,aura beat 
coup plus de graces &t plaira dar 
vantage. 

Je parle ici de ces ouvrages 
d'ornement que l'on fait depuis 
quelques années , &' qui, peut-être, 
ne fe font que trop muluipliés, par 
Ha quantité de médiocres Ouvriers | 
qui sy font adonnés, & le nombre | 
des Marchands qui ont cherché à | 
les occuper. 

" C'eft un foible des Vies 
çans ainfi que des Ouvriers , de 
fe livrer, par l'efpoir du gain, avec 
une efpéce de fureur à tout ce qui 
paroit de nouveau , en fe copiant 
les uns & les autres dansles chofes 
qui femblent promettre quelques 
fuccès. Ils s'imaginent à tort, que 
tout ouvrage qui porte un même 
nom , & qui en imite feulement 
le goût, bien ou médiocrement 
exécuté , doit plaire également. 
Combien ce goût nouveau, ainii : 
que nombre d’autres excellens dans 
leur genre, & inventés par les Ar- 

tiftes 
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tifles les plus habiles , ont-ils fait en- 
fanter de mauvaifes chofes, & font- 
ils dégenerés de leur origine? Parce 
que ceux qui les ont voulu imiter, 
ou les faire imiter, n’avoient ni ta- 
lens pour les compofer, ni goût 
pour les ordonner. Le Marchand 
croit avoir tout fait ; quand il peut 
parvenir à faire établir quelques 
Morceaux, à des prix au-deflous 
de ce qu'il fçait qu'ils doivent aller 
ordinairement : & l’Acquereur, de 
fon côté , qui le plus fouvent n’eft 
pas en état de difcerner le bon d’a- 
vec le médioere où le mauvais, 
fe laife abufer par l’appas d'un bon 
marché qui le féduit. Mais aufli, 
ne pourroit-on pas dire, fans ofer 
trop avancer, que le Public force 
quelquefois le Marchand à ne.s’a 
dreffer qu'à ces Ouvriers d’un or- 
dre fubalterne , pour ne pas parot- 
tre plus cher que les autres ; & que 
la plüpart du tems par l«Côono- 
mie mal entenduë d'vx prix leger 
auquel on fe borne vh €ft D 

a 
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la caufe des défauts de qualité quë 
l'on trouve dansles Marchandiles, 
dont on a féanmoins très-jufte rai- 
fon de fe plaindre. 


373 Deux petites Tables dé Bois, très- 
proprement fculptées & dorées, en 
forme d’encoignures & à confoles , fans 
deflus de Marbre. 

374 Quatre autres petités Tables de même 
forme & grandeur que les précéden- 
tes , mais d’un deffin différent. 

#374 Deux jolies Ecritoires, compofées 
de Porcelaine & de Bronze. La pre- 
micre Contient un cornet; un pou 
drier & un vafe à éponge, le tout de 
Porcelaine bleue ornée de Bronze 
doré d’or moulu, & placé fur un Plat- 
teau de Porcelaine de Saxe. La fe- 
conde , qui eft beaucoup plus riche, 
eft compofée pareillement , d’un cor- 
net, d’un poudrier & d’un vafe à 
éponge , de Porcelaine en forme de 
fleurs. Il y a de plus une Plaque à 
papier , formée par un Rocher de Por- 
celaine , monté en Bronze. Le tout 
UF pofé fur une grande Terrafle de 

lle parfaitement reparé & doré. 
L’endronGitpour recevoirles plumes, 


git une coqui. auf de Bronze doré 
d’or 
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d’or moulu. Il s’éléve fur le derriére de 
cette T'errafle, deux branches avecbo- 
béches de pareil Bronze. Ce dernier 
morceau cft exécuté avec beaucoup de 
foin, & fa forme n’eft pas ordinaire. 

375 Quarante-cinq paires de Confoles de 
Bois, de différentes formes & gran- 
deurs, & aufli très-bien exécutées en 
fculpture & en dorure. Elles feront 
détaillées en plufieurs lots, dans le 
£ourant de la vente, 


TABLEAUX. 


ES Tableaux tiennent dans ce 

Catalogue unrang diftingué , 
& vont de pair avec la Porcelaine, 
par leur quantité & leur choix. 
C'étoit les deux objets qui flatoient 
le plus M. de Fonfpertuis : & par 
la leéture de ce qui eft énoncé dans 
les numeros fuivans, il fera aifé de 
s'appercevoir qu'il avoit-le goût 
aufli délicat dans l’une & l’autre 
de ces curiofités. On trouvera donc 
dans cette collettion de ces beaux 
Morceaux dûs au pinceau des Maï- 
tres pour lefquels il paroït qu'on a 
aujourd’hui le plus de penchant, 
comme de Claude Lorrain, de Ru- 
bens , de Berghem, de Brughel, de | 
Vanden Velde, de Teniers , de ! 
VWauwermens , de Paut Bril, de 
Van Oftade , de Netfcher, de Ge- 
tard Dow, duChevalier Vander 
À ; Verf, 
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Werf,de Merzu, de Rimbrant, de 
Vander Meulen, &c, - 

Je neprétens pas dire par-là , que 
ces ‘T'ableaux méritent tous, d'être 
mis dans le même degré d'exceilen- 
ce. On fcait qu'il faudroit faire une 
dépenfe énorme, fi, dans une aufli 
grande quantité, on ne vouloit que 
de ces Morceaux d'élite, dont les 
prixfont ordinairement proportion: 
nés à leur rareté. Mais il y en a 
beaucoup que l'on peut mettre au 
rang de ces Piéces capitales qui 
1e tombent pas fouvent fous la 
main , &c qui font l'ornement le 
plus remarquable des Cabinets où 
elles fe trouvent: de ces Pierres de 
touche, enfin (fi je puis me fer- 
vir de ce terme ) toujours connues 
& citées dans l'occafion; &: dont 
la reputation juftement acquife , eft 
fi bien établie parmi les Amateurs, 
que l'on nignore jamais les lieux 
où elles font placées. On en pourra 
nommer plulieurs qui font de ce 
nombre, h 

Un 
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< Un Curieux deftine ordinaire: ! 
ment un ou deux Appartemens | 
pour placer fes Tableaux de choix. | 
Comme un Cabinet d'un certain | 
goût ne peut pas fe former en peu 
de tems ; & que de plus, on ne de- 
vient difficile qu'à mefure que l’on 
acquiert une plus grande connoif- 
fance, par la comparaifon que l’on 
eft en état de faire de ce que l’on 
poflede, avec ce que l'on voit de 
plus beau dans les autres Cabinets, . 
on tranfporte alors ailleurs ceux 
qui femblent les plus foibles , & 
qui néanmoins ont de quoi plaire, 
pour en fubfituer de plus précieux, 
quand il s’en préfente. 

C’eft un abus, outre cela, de 
croire que tout Tableau qui n'eft 
pas d'un grand prix, ne peut avoir 
un mérite fufifant pour trouver pla- 
ce dans un Cabinet, fous prétexte 
de n’y vouloir faire entrer que du 
rare & du difingué. Souvent fa 
rareté & fon prix font fon feul mé- 
rite. Quand on l'examine avec des 

ji yeux 
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yeux clair-voyans, on eft quelque- 
fois plus étonné de fa cherté, que 
piqué des talens de celui qui l'a 
peint ; & lon cherche-en vain fur 
quoi fe fixer pour en pouvoir établir 
la valeur, On fçait bien que les 
Morceaux d’un Maitre qui a très- 
peu travaillé, & dont la fupériori- 
té eft reconnuë généralement, ne 
peuvent s’acquerir autrement, par- 
ce qu'ils font recherchés par tous 
les Curieux, Aufli, je n'entends pas 
parler ici de ces Chefs - d'œuvres 
admirables, dont le mérite réel ne 
peut être évalué , & qui, comme 
nous le voyons arriver dans la plü- 
part des ventes , augmentent de 
prix , plütôt qu'ils ne diminuent. 

Un véritable A mateur , ou pour 
mieux dire, un vrai Connoiïffeur 
s'attache moins au nom du Peintre 
& à la rareté des fes Ouvrages, 
qu'à cequ'il peut avoir fait de beau. 
Pourvû qu'un Maître, tel qu'il foit, 
ait réüfli fupérieurement dans le 
genre quil a embraflé ; cela feul 


fuffit 
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fuffit pour lui donner le défir d'en 
pofleder quelques Morceaux. Sou- 
vént même,un l'ableau , d'un prix 
ordinaire, aura pour lui plus d’agré- 
mens, & Je piquera davantage, 
qu'un de ceux qui lui aura ‘coûté le 
plus ; parce qu'il fçait y découvrir 
dés beautés réelles , & qu'il en ref- 
fent tous les effets. Coinbien trou- 
ve-ton de ces Tableaux de goût, 
peints avec art & intelligence, 
dont le mérite ‘eft décidé: mais 
que les Curieux regardent à peine, 
parce que Îes noms de ceux qut 
les ont faits nous font inconnus , 
n'ayant pû parvenir jufqu'’à nous? 
- M. de Fonfpertuis, toujours ja- 
loux de fe procurer ce qu'il pou- 
voir trouver dé plus beau; ne fe 
féfufoit pas cependant dé certains 
Morceaux, qui, quoiqu’ils me fuf- 
fent pas du premier ordre!, avotent 
néanmoins des parties affez belles, 
pour attirer l'attention de quelques 
Curieux. Il ne négligeoit point 
auffi de fe débarafier de ce qu'il | 
avois 
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“voit de médiocre; ainfi, l'on ne 
verra gueres dans cette COCO 
de ces Tableaux rebutans & defa- 
gréables, qu'on trouve ordinaire- 
ment dans les Cabinets où il y en 
a un aufli grand nombre. 


376 Un Payfage peint furbois par Vanude 
e vingt trois pouces de largeur, fur 
quinze pouces de hauteur dans une 


bordure de bois proprement fculpté 
& doré. 


Comme toutes les bordures de 
ces Tableaux font, pour la plus 
grande partie, fculptées & dorées 
avec beaucoup de foin , & qu ily 
en a même qui font très-recher- 
chées & très-riches, il fufit d'an- 
noncer ici, une fois pour toutes , 
qu'elles font, en général, d'un très- 
bon goût, & parfaitement travail 
léess proportionnellement au mé- 
rite du Tableau qu’elles renferment. 
On évitera par-là, une redite conti- 
nuelle qui deviendroit Renan 
fi on la rencontroit à chaque nu- 

O  mero 


6e T'as PE RDn 

mero. Ileft bon aufli d'avertir qué 
toutes les mefures des Tableaux 
font prifes, tant en largeur qu’en 
hauteur d’une extrêmité du chaflis à 
l'autre, fans y comprendre la bor- 
dure. 


377 Deux Tableaux dont l’un eft un Pay- 
fage peint fur bois par Francifque le 
Romain , & l’autre une Marine pein- 
te fur toile par un Maître Hollan- 
dois. Ils ont tous deux fept pouces 
trois quarts de large, fur fix pou- 
ces un quart de haut. 

378 Deux Payfages en pendans , peints fur 
cuivre, dont un eft fait par Ricard. Ils 
portent chacun onze pouces un quart 
de large , fur fept pouces un quart 
de haut. 

379 Un Payfage peint fur bois par Va- 
rege Difciple de Corneille Poclim- 
Éurgh , de huit pouces & demi de 
haut , fur onze pouces & demi de large 

380 Un Joli Tableau de fleurs , peint fur 
cuivre par Brughel ; il porte treize 
pouces de haut, fur dix de large. IL 
eft fini avec beaucoup de foin, & cet 
excellent Maître ne réuflifloit pas 
moins en ce genre , que dans le Pay- 
fage. î 

381 Uc 


| 
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æg1 Un petit Tableau de fruits très-bien 

peint fur cuivre , de neuf pouces trois 

quarts de large, fur fix pouces un 
quart de haut. 

382 Un Joli petit Payfage Flamand, or- 
né de Figures & peint fur bois en 
largeur. Il porte neuf pouces fur cinq 
pouces. 

383 Deux grands Payfages en pendans, 
ornés de beaucoup de Figures, & 
peints fur bois par Fouquiers , dont l’un 
reprefente un Hyver. Ils ont tous deux 
vingt pouces de haut fur trente & 
un pouces de large. 


On ignore pourquoi les Ta- 
bleaux de ce Maître , à qui on 
ne peut refufer des talens, ne font 
pas plus recherchés. Il fcavoit ren- 
dre à merveille la nature dans fes 
Payfages, que l’on peut feulement 
taxer d’être un peu trop verds: les 
Figures y font aflez bien deflinées. 
Peut-être en a-t-il fait plufieurs 
avec trop de négligence 3 mais 
quand il les a voulu foigner ils 
font agréables. Ceux compris dans 
ce numero , font de fon meilleur 
em, _ Où L'hyver 
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L'hyver fur - tout , eft rempif 
nus quantité de Figures, qui y 
donnent de l'agrément. 


384 Deux Marines peintes fur bois, dé 
dix-huit pouces de haut , fur vingt- 
quatre pouces & demi de large. 

385 Un grand & beau Payfage, peint 
fur Toile par Claude le Lorrais, or- 
né de Figures & d’Architeéture, & 
dans lequel paroït un Soleil éou- 
chant. Il porte quatre pieds 3. pou- 
ces de haut fur fix pieds moins un pou- 
ce de large. 


On fçait le talent particulier 
qu'avoit ce grand Maître pour re- 
sréfenter les différens effets du 
Loleil. 


386 Un petit Payfage peint fur bois ; 
dans lequel il y a une danfe d’enfans, 
de quatorze pouces un quart de haut 
fur douze pouces de large. 

387 Un grand & beau Payfage, peint 
fur Toile par Paul Bril, orné de 
Figures & d'Animaux. Les arbres y 
font parfaitement bien fewillés ; & 
fur le devant du Tableau, 1l y a une 

Riviére 
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Riviére dans laquelle ces arbres re= 
verberent. Sa hauteur eft de trente 
fept pouces , & fa largeur de cin- 
quante quatre pouces un quart. 

338 Un Tableau peint fur toile par Gou= 
beau, de fon meilleur tems: H porte dix 
huit pouces & demi de haut fur vinge 
cinq pouces & demi de large. 


Le Sujet de ce Tableau tiré du 
Taffe, eft très intéreffant. C’eft Her- 
finie déguifée én Cavälier, qui 
va s'informer de fon amant qui eft 
dans 1 Armée Ennemie, Ce mor- 
ceau eft riche d'ouvrage, bier 
compofé, clair, & aufli beau que de 
Jean Miel, Peintre habile, dans 
le goût duquel Goubean à prefque 
toujours travaillé. Ce ton clair & 
brillant fe trouve rarement dans les 
Ouvrages de ce Maître, dont ordis 
nairement les couleurs ont fi fort 
changé & poufé au noir , qu'à 
peme on peut en découvrir la 
compofition : celui ci eft vigou- 
reux,d'une Touche large & au deflus 
de fa maniére ordinaire, | 
359 Un 
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389 Un fort Joli Port de Mer, peint fur 
bois par ÆZeufch, Maître Hollandois, 
1 a dix pouces un quart de hauteur, 
fur neuf pouces un quart de largeur. 


Les Tableaux de ce Maître 
font affez recherchés en Hollan- 
de. Ils font ici peu communs & 
peu connus. Celui-ci eft fort ciair , 
fin & agréable, ileft orné de beau- 
coup de Figures, & la touche en 
et légére. 


390 Un Payfage peint fur toile, de vingt 
pouces de haut fur vingt huit pouces 
de large. 

391 Un autre Payfage Flamand, peint fur 
bois & orné de figures & d’Animaux ; 
fa largeur cft de vingt & un pouces, 
& fa hauteur de quinze pouces. 

392 Un Sujet galant peint fur toile ; par 
Terburgh.Il reprefente un jeune hom- 
me & une femme dans une Chambre 

ui font danfer un chien au fon du 
fut & de la Vielle, devant une jeu- 
ne Demoifelle qui eft habillée de Sa- 
tin blanc. Ce morceau eft un des 
plus grands que l'on connoïffe de ce 

e Maitre 4 
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Maître. IL porte trois pieds de haut, 
fur deux & demi de large. 


Gerard Terburgh, naquit en 1608 
à Zuwol Ville de la Province 
d'Overiffel, & mourut à Déventer 
ou il s’étoit marié, en 1681, âgé 
de foixante & treize ans. Il y fut 
même élevé à la place de Bour- 
guemeftre. Son Pere lui enfeigna 
les premiers élemens d'un Art 
dans lequel il fit en peu de tems 
de grands progrès, puifque fon mé- 
rite qui s’étoit repandu le fit fou 
haiter dans plufeurs Pays Etran< 
gers, où l’on voulut profiter du 
fingulier talent qu'il avoit de fai= 
re le Portrait. Comme il fut beau- 
coup employé dans ce genre, c'eft 
peut-être là pourquoi fes Tableaux 
de Cabinetont toujours été rares » 
en ayant peu fait. [ls font fort re- 
cherchés, parce qu'il ne peignoit 
que des Sujets agréables. Les Etof- 
fes y font admirables, & fur-tout 
les Satins, dont:l fçavoit rendre 
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le brillant d'une façon inimitäbie : 
aufli , ne manquoit til pas d'en 
placer avantageufement dans fes 
habillements de femme ; fon Pin-! 
ceau eft d'un beau fini, quoique fa 
touche foit ferme & large. Il auroit 
été à fouhaiter que fes modéles 
en femmes, euflent été plus gra- 
cieux : elles n'y font pas toujours 
d’un beau choix. Comme il s’atta- 
choit au Portrait, & qu'il ne faifoit 
rien que d'après nature , peut-être 
les peignoit-il ainfi qu'illes voyoit, 
jeunes ou vieilles , faides ou belles. 
Ses Attitudes font aufli quelque- 
fois roides & contraintes. Mais il 
a tant d'autres belles Parties qu'ot 
lui fait aifément grace fur ces dé- 
fauts. C'eft d'après un de fes T'a- 
bleaux , que Suyderoëf à gravé 
cette belle & fameufe Eftampe , ap- 
pellée la Paix de Munfter, dans 
laquelle tous les Portraits des Plé-4 
hipotentiaires ; font reffemblans. 
dNetfcher fur fon Difciple. 
393 Une fort Jolie Copie d'après W'au-f 
WCT TA US) 
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wermens. Elle porte treize pouces & 
demi de hauteur, fur dix fept pouces 
de largeur. 

593 Un Fragment d’un Tableau d'Italie 
peint fur toile , reprefentant les tê- 
tes de l'Amour & de Pfiché, de 
grandeur de nature. Îl porte feize 
pouces de haut, fur vingt pouces de 
large. 

394 Deux Tableaux en hauteur, peints 
fur toile, par Otto Marfeus Pemtre 
Hollandois. Ils repréfentent des Pay- 
fages ornés de grandes plantes, de 
reptiles & d’infeétes. Ils ont vingt-trois 
pouces fur dix-neuf pouces, 


Ces deux morceaux font peints 
vigoureufement. Le fini en eft ad- 
mirable, & ce Maitre eftun de 
ceux qui ont le plus excellé dans 
ce genre. 


395 Un très-beau Tableau peint fur toile 
pe Wauvermens & de {on bon tems. 
! porte feize pouce de haut fur vingt- 

un pouces de large. 


anwermens n'a guéres choifi 
d'autrés Sujets que ceux où il 
P pouvoit 


» 
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pouvoit placer des Chevaux, coms 
me des Départs & des Retours de 
Chaffe , des Marchés aux Chevaux, 
des Ecuries, des Chévaux dans le 
travail, dans le manége &c. Il eft 
fort rare d'en trouver d’autres de 
fa main; c’eft ce qui rend celui- 
ci fingulier. Il repréfente une Foire 
Flamande , appellée communés 
ment dans le Pays Kermefle: on 
voit au milieu de la place un Mar- 
chand d'Orviétan, qui amufe le 
Peuple au tour de lui, par fes bout- 
fonneries & fes lazzss ordinaires, 
La compofition eneft amufante , le 
coloris agréable , & la touche lé- 
gére quoique finie. Il n'eft pas or- 
dinaire de trouver des Tableaux de 
ce Maître , aufli remplis de Figures 
que celui-ci. Il femble que Wau- 
wermens ait affecté d'y mettre très- 
peu de Cheveaux, car il n’y en 
a qu'un feul qui foit vh de face, 
fur lequel eft monté un Cavalier, ! 
& quelques autres dans le Loin- 
gain, qui traînent un Chariot de 
10 4 er Pofte, ! 
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Pofte, & dont on ne découvre 
que les têtes. Ceux qui voudront 
connoître plus particuliérement 
ce Tableau, pourront en exami- 
ner la compofition dans l'Eflam- 
pe que M. Moyreau à gravée, 
d’après lui & dans laquelle il à 
rendu tous les agrémens de l’ori- 
ginal. Elle eft fous le nom du 


Marchand d'Orviétan. 


396 Un joli Payfage , chaud & vaporeux, 
orné de figures , d'animaux & de rui- 
nes, peint par le Box Patel, appellé 
communément Patel Le tué: {a hauteur 
eft de quinze pouces, & fa largeur 
de vingt-deux pouces & demi. 


Ce Peintre excelloit dans les 
Payfages: il a fcû les rendre inté- 
reffans. par les morceaux d’Archi- 
tcëture, les Animaux, & les Figu- 
res quil y plaçoit avantageufe- 
ment, Ses compofitions font ri- 
ches; fon coloris eft vigoureux, 
& fa touche eft hardie. Ses Ta- 
bleaux font toujours clairs , & 

Piy peut-être 
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peut-être, quelquefois , un peu trogÿ 
brillans. Ils plaifent affez aux Cu- 
rieux , & il y en a plufieurs qui 
tiennent place dans po meilleurs 
Cabinets, fans qu'on les y trou- 
ve de trop. 


397 Un Tableau agréable, peint fur toile 
par Bega.& de fon meilleur tems. Il 
porte dix-fept pouces de haut fur quin- 
ze pouces & demi de large. 


Les Tableaux de ce Maître ne 
font pas rares ; cependant il ne fe- 
roit pas facile d'en trouver de fa 
main, qui foit plus fatisfaifant que 
celui que nous annonçons , tant 
pat rapport à l'agrément de fon fu- 
jet, qu'a caufe de la perfeétion de 
fon travail. Ce Maitre n'a guéres 
peint que des fujets bas & des Ta 
vernes. Îci, ceft une femme affez 
agréable , qui touchele Luth ; ell 
eft accompagnée par un hommé 
quijoué du Violon.Les draperies 
différens attributs de la Mufique 
font peints avec grand foin. Quoi 

qu 
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que d’un grand fini, la touche en 
eft moëleufe & fans fécherele. 

Il y a fouvent des Tableaux; 
quoiqu'ils ne portént pas de ces 
noms de haute reputation , qui 
féanmoins, font préférables à beau- 
coup d'autres peints par ces Mai- 
tres dont le nom eft impofant : 
parce que ces derniers fe font né- 
gligés dans ceux ci, & que les pre- 
miers fe font furpaflés dans ceux- 
à. Il me femble que ce feroit à 
la chofe même & au mérite réel 
de fon travail que Pon devroit s'at- 
tacher, bien plus qu'au nom de 
celui qui l’a créé. Je ne me laffe- 
rai jamais de le repeter, ni de tà- 
cher de Finfinuer aux Curieux, mal- 
gré l'expérience qui me donne lieu 
de douter, de pouvoir jamais leur 
perfuader cette vérité. 


398 Untrès-beau Tableau peint fur toile 
parWetscher,un des plus gracieux Pein- 
tres de la Hollande. I] repréfente uné 
Cleopatre , & porte dix-huit pouces 
de haut fur quinze de large. 


Püj On 
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On fçait que MVerfcher eft un des, 
Peintres de ce Païs-là, quiont de- 
finé avec le plus de corre&tion, & 
dont la couleur foit des plus vigou- 
reufe, Quoiqu'il n'ait jamais été 
dans l’occafion de pouvoir étudier 
d’après les grands Maïtres d'Italie , 
le projet de fon voyage ayant été 
interrompu par le mariage qu'il fit 
à Bordeaux; c’eft cependant celui 
de la Hollande qui a le plus appro- 
ché de la fermeté du deflin & de 
l'accord du coloris de cette pre- 
miere Ecole , en y joignant cette 
fonte fi aimable , qui fait le plus 
fouvent rechercher les Tableaux | 
des Maîtres de fa Nation. Merfcher 
eft toujours noble dans le choix de 
fes Figures, & agréable dans fa 
compofition. Rien n'y eft négligé, 
& jufques aux moindres chofes, 
tout y ef fini avec tant de foin & 
tant de vérité, qu'il eft aifé de s'ap- ! 
percevoir qu'il ne donnoit rien au 
hazard, & qu'il confultoit toujours 4 
la nature. Ce Morceau , quoiqu'i 
ne: 
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fie foit pas un fujet capital, peur 
entrer dans les meilleurs Cabinets. 
On trouve rarement de fes Ta- 
bleaux, parce qu'il s'eft trop occu- 
pé à faire des Portraits. 


399 Le Portrait de Louis quatorze, peit 
à Cheval, fur toile, par Vander Meu- 
Zen. Il a dix-fept pouces de hauteur, 
fur vingt-un de largeur. 


Le talent de ce Maitre , pour 
Bien defliner & bien peindre les 
Chevaux , eft connu. Celui qui eft 
dans ce Tableau eft admirable, & 
fon action y eft renduë avec tant 
d'illufion qu’on croit le voir mar- 
cher. 


490 Un joli Tableau, peint fur Bois, par 
David Teniers. Sa hauteur eft de feize 
Dao fa largeur d’onze pouces & 

emi. 


Ce Morceau a été gravé par M. 
le Bas, fousle nom du Remouleur. 
FH eft du meilleur tems de ce Pein- 

Piüy tre 
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tre. La touche en eft fne & legéres 
Sa couleur eft gaye & lumineufe. 


401 Un autre Tableau très-fini & très- 
*. bien peint fur bois, par un Maître 


à my corps, qui eft affis & qui tient 
en Pair une Perdrix ; après laquelle ur 
Chien aboye. Il porte huit pouces 
& demi de haut , fur onze pouces un 
quart de large. 

402 Un Tableau peint fur toile, par Jezr 
Miel , de fon bon tems, qui repréfente 
une halte de Chaffe. I! porte huit pou- 
ces & demi de hauteur & onze pouces. 
un quart de largeur. 


On trouve difficilement des T'a- 
bleaux de ce Maitre, dont les fu- 
jets foient agréables, & dont le ton 
du coloris foir clair. Celui-ci a ce 
mérite. Il eft un des plus piquans 
de ce Peintre. 

403 Un autre joli Tableau, très-fint, & 
peint fur Cuivre , par Corscille Poclim- 
burgh, dans fon meilleur tems. I porte 
huit pouces de haut, fur dix pouces 
un quart de large, 

Lcs Morceaux de ce Maitre font | 
LATTES: 
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rares & recherchés des Curieux ; 
par le mérite de fon pinceau gras 
& onclueux, & le choix de fes fu- 
jets, qui font toujours agréables, 


404 Un fujet galant, peint fur bois , par 
un Maître Hollandois. Il repréfente 
un jeune homme qui tire aux Oifeaux 
avec une Sarbacane *, & une jeune 
fille qui le regarde. II eft très-fini & 
peintavec foin. Sa hauteur eft de dix 
pouces , fur fept pouces & demi de 
largeur. 

405 Deux petits Tableaux agréables ; 
peints {ur Cuivre par Corseil Poelim- 
Burgh. X]5 ont fix pouces de hauteur’ 
fur fix pouces & demi de largeur. Ce: 
font des Payfages ornés deruines, de 
figures & d'animaux , goût dans lequel 
il avoit accoutumé de travailler. 

406 Deux petits fujets de Guerre, peints: 
fur bois, pat Vander Meulen. Hs ont 
quatre pouces & demi de haut, fur 
fept pouces un quart de large. 


* La Sarbacane n’eftautre chofe qu'un Bâton ;: 
un Verre, ou une véritable Canne creufée , d’un 
bout à l’autre , au travers de laquelle on foufle: 
des Pois ou des Bales de terre ou de plomb. 
Son efier eft dangereux, & il en arrive fouvent 
des accidens, 

Ce 


me Talk abs 

Ce Maitre eft toujours admiras 
ble dans ces petits Morceaux qui 
font peints avec tout l’efprit & le 
feu imaginables. Leur effet eft me« 
nagé avec autant d'art que dans un 
grand Tableau ; & fouvent ceux-ci 
font préferés par les Connoiffeurs, 
à ceux qui font finis avec plus de 
foin. L'un repréfente l'Attaque d’un 
Village, & l'autre le Paflage d’une 
Riviere. 


497 La repréfentation d’une fcene de Tra 
gedie , peinte fur bois, par Antoine 
Watteau. Haute de fix pouces, fur 
huit pouces de large. 


Ce Morceau eff très-finis le pin- 
ceau y eft gras & la couleur vi- 
goureufe. [] tient un peu de la ma- 
niere de Güllot fon Maitre. 


408 Deux petits Payfages peints fur cuis 
vre, par Ricard, de fept pouces de 
large , fur cinq pouces de haut. 

409 Deux très-petites Marines, peintes 
fur bois, par Guillaum Vanden-Velde , 
hautes de cinq pouces un quart, & lar+ 
ges de cinq pouces fept lignes. 

Les 
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. Les Ouvrages de ce Maître font 
æxtrêmement recherchés & très- 
rares à trouver d'une certaine for- 
me, & d’une grande compofition. 
Les Hollandois font amoureux de 
ces Tableaux, ainfi que les Anglois 
qui les enlevent prefque tous. Ces 
deux Nations font bien mieux en 
état que nous d'en connoître tout 
le mérite, par la familiarité qu'ils 
ont avec la Mer. Il font bien plus: 
fouvent, dans l’occafion d'exami- 
ner les differens effets de cet Ele- 
ment, & leur répréfentation fra- 
e beaucoup plus leurs fens que 
d nôtres. Voilà pourquoi ces: 
fortes de Sujets leur plaifent infi- 
niment plus qu'a nous, & ils les 
portent ordinairement à de très- 
hauts prix. 

Guillaume l’anden-V'elde , eft ce- 
lui qui a le plus excellé dans ce: 
genre. Jamais Peintre n'a fçû ren- 
dre la tranquillité , le tranfparent ;, 
les reflets & le limpide de l'onde, 
ainfi que fes fureurs ,; avec une 

auf: 
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auffi grande vérité; fes Tableaux 
faififlent autant d'effroi que d’ad- 
miration, dans les effets contrais 
res qu'il a eu l'art d’y repréfenter 
parfaitement. Il avoit le talent d’y 
faire reflentir jufques à la légé- 
reté de l'air, & des vapeurs qui 
environnent cet élement. Outre 
cela, il étoit d’une exaétitude fcru- 
puleufe dans les formes, & dans 
les agrès convenables à chaque 
Bâtiment. Ses Tableaux font très- 
peu connus en France, & je n'en 
ai rencontré ici aucun de ceux qui 
pourroient donner une jufte idée 
du mérite de ce grand Peintre. 
Peut-être que leur cherté a empê- 
ché ceux qui voyagent en Hol- 
lande, de s'en charger, dans lap- 
préhenfion qu'ils ne touchaffent 
pas les Curieux, proportionelle- 
ment à leur prix. 

Je ne fçais fi M. Dargenville 
Maître des Comptes ne seft 
point trompé, en avançant dans 
fon abrégé de la vie des plus fa- 

meux 
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meux Peintres , que Guillaume 
Vanden - V’elde , ne devoit point 
être confondu avec ceux qui por- 
tent ce même nom , & quil ne 
leur étoit aucunement parent. J'i- 
gnore fur quelle autorité, il ap- 
puye ce fentiment. J'ai Cepen- 
dact toujours entendu dire en Hol- 
lande , où l'on eftplus en état d’en 
être éclairci, que ce fameux Pein- 
tre de Marines , étoit le propre 
frere de cet Adrien V’anden-l’elde 
fi renommé pour les Payfages, les 
animaux & les Figures, qu’on lui 
a donné chez eux, le nom du bon 
Vanden-Velde , pour le diftinguer 
des autres. Ce qui pourroit confir- 
mer encore mieux cette opinion, 
c'eft que les Figures qui fe trou: 
vent dans prefque tous les Ou- 
vrages de Guillaume, y font re- 
connuëés pour être de la main d’4- 
drien ; le premier ne s'étant point 
appliqué à l'Etude de la Figure, 
qu'il peignoit ordinairement fort 
mal | 


411 La 
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410 La vuë intérieure d'une Eglife , peinte 
fur cuivre par Pietre Nefs, excellent 
Maître pour ces fortes de fujets. H 
porte trois pouces & demi de haut» 
fur cinq pouces & demi de large. 


Les Tableaux de ce Maître font 
aflez agréables ; les jours fur tout 
font préférables aux nuits, Celui ci 
eft très-clair. 


411 Un joli Payfage orné de quantité de 
Figures & peint fur cuivre, par Bru- 
ghel de Velours. I] eft de la même 
forme & grandeur que le précédent. 

#12 Un autre petit Tableau , très-bien 
peint, par Romanelle, de huit pouces 
& demi de haut, fur fix pouces de 
large. Il repréfente l’enlevement de 
la Madelaine dans le Ciel. 

413 Un grand Payfage avec architecture 
& ruines , orné de Figures, & peint 
fur toile , par Cordier de Lyon. Il porte 
trente pouces & demi de haut, fur 
trente-fept pouces de large. 

414 Un autre grand Tableau, peint fur 
toile , dans le goût de Theodore , re- 
préfentant une efpéce de Guinguette 
de Bourgeois Flamans. Le fujet eft 

amufant 
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amufant & rempli de beaucoup de 
Figures. Sa hauteur eft de trente- 
cinq pouces & demi, fur quarante 
cinq & demi de largeur, 

415 Un grand Payfage Flamand , peint 
fur toile & orné de Figures & de quan- 
tité d'Animaux. Il porte trente-fix 
pouces de haut, fur cinquante pouces 
de large. 

416 Un autre grand Payfage, peint fur 
toile , dans lequel eft repréfenté une 
Chañle de Sanglier. On y voit fur la 
gauche un grand morceau d’Archi- 
tecture , au bas duquel il y a un grand 
nombre de Spectateurs de cetteChafñle. 
Il a cinquante pouces de haut, fur 
cinquante-fix de large. 

417 Un autre Tableau, peint pareille 
ment fur toile; de vingt-fept pouces 
de hauteur, fur trente-fix pouces & 
demi de largeur. Son fujet eft une 
Foire de Campagne. 

418 Un autre grand Payfage garni d’Ar- 
chitecture & peint fur toile par Patel 
le jeune. Il porte cinquante-deux pou- 
ces de hauteur , fur foixante & trois 
pouces de largeur. 

419 Un autre grand Tableau, peint en 
largeur fur toile, dans un goût Italien, 
& repréfentant un Port de Mer, de 


foixante- 
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foixante-neuf pouces, fur quarante- 
cinq & demi. | 

420 Un très-beau & très-grand Tableau 

_ peint fur toile par Æonder Coter ; re- 
préfentant divers Oyfeaux vivans. Sa 
hauteur eft de quarante-neuf pouces 
& fa largeur de cinquante-fept. 


Ce Peintre eft renommé pour 
les Animaux en plume , & fes 
Tableaux font recherchés, même 
en Hollande où ils ont été faits, 
fur-tout quand les Animaux y-font 
vivans , parce qu'indépendamment 
du mérite qu'il avoit de repréfen- 
ter parfaitement la plume , il fça- 
voit aufli donner de l'ame & de 
lation à fes Animaux. Ils ne font 
pas communs en France. On voit 
dans celui - ci plufieurs Paons , 
Cocqs, Poules & petits Pouflins. 
Honder Coter eft un de ceux qui 
ont le mieux réufli en ce genre; fa 4 
touche ef ferme & large, & fon 
Pinceau eft gras & onclueux. 


421 Un Payfage peint fur toile, dens le 
goût de Francifque Mil:, de vingt- 
| iix 
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fix pouces & demi de haut, fur trente: 
trois de large. 

422 Un Payfage peint fur toile en largeur ; 
dans lequel eft repréfentée une Eri- 
gone qui prefle une grappe de raifin 
dans un vafe, ayant à fes pieds un 
Leopard avec plufieurs fruits. Sa 
grandeur eft de vingt-fept pouces , fur 
trente-trois & demi. 

423 Un autre Payfage, peint fur toile, 
parun Eléve de Francifque , de vingt- 
deux pouces de haut, für vingt-fepc. : 
de large. 

424 Un Tableau Capital’, peint fur toile, 
par David Teniers, dans fon meilleur 
tems. Il porte trente-cinq pouces de: 
haut, fur quarante-huit pouces de- 
large. 

C'eft à jufte titre, que ce Ta- 
bleau peut paffer pour un des Chef- 
d'œuvres de cet excellent Peintre. 
Il repréfente une Nôce de Villa- 
ge. Toutcontribue à fa perfe&tion, 
& à n'y rien laiffer à défirer. On y 
trouve la fineffe & la légéreté de fa: 
touche: les différens caraëtéres font 
exprimés avec efprit dans toutes les 
têtes des Figures qui en forment: le 
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Sujet. Une couleur fraîche & ai: 
mable régne dans toutes fes Par- 
ties; ce ton gris, enfin, que l’on 
recherche dans les Ouvrages de 
ce Maître, & qui les défigne pour 
être de fon meilleur tems. La mul- 
titude des Perfonnages réjouiffans, 
dont la variété & les différens 
mouvemens font amufans. L'at- 
tention qu'il a eûe d'y placer avanta- 
geufement fon portrait, celui de fa 
femme, ainfi que quelques autres de 
a famille , donne une nobleffe à ce 
Tableau, qui fait un contrafte ad- 
mirable avec la baffeffe de fes Fi- 
gures Payfannes & Flamande; dé- 
faut qu'on lui reproche quelquefois, 
mais qui n'a point lieu danscelui-ci. 
Il fuit, pour faire l'éloge de 
ce Tableau, & pour en conftater la 
fupériorité , de dire qu'il eft celui 
que Madame la Comtefle de Ver- 
ruë, dont le goût étoit fi délicat, 
poffedoit dans fon Cabinet, com 
me le plus beau & le plus inté- 
acflant qui lui für connu , tant 


pat 
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pat l'agrément de fon Sujet, qué 
par la finefle de fon exécution. Cert- 
te Dame en faifoit même tant de cas, 
qu'elle le laiffacommele prefentle 
plus cher qu'elle pût faire à M. 
de Fonfpertuis, qui lui étoit rrès- 
attaché, & comme un témoigna- 
ge proportionné à l'amitié qu'elle 
avoit toujours confervée pour lui. 
Sa condition eft égale à fon mérite. 
M. Ze Bas, dont les talens pour 
la Gravûre font reconnus jufques 
dans les Pays Etrangers, a fait une 
magnifique & grandeËftampe, d’a- 
près ce Fableau ; qu'il a mife au 
jour fous l'infcription de Réouif- 
Jfances  Flaimandes. On pourra y 
reconnoître, en la confultant, tout 
le mérite de l'Original , par l'efprit 
&: la fineffle que cet excellent Gra- 
veur a {çu y confervers quoiqu'on 
ne puifle difputer que art de la Gra- 
vûrene foit, pour l'expreffion, beau- 
coupau-deffous de celui de la Pein- 
turé ; eu égard aufli à linconvé- 
nient de luniformité des deux feu- 
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les couleurs que Fon n’y peut éviters 
& dont on ne peut ménager affez 
parfaitement les contraftes & la va- 
riété des tons, pour en rendre les 
effets aufli avantageux qu'ils peu- 
vent l'être dans un Tableau , par 
les fecours de la diverfité des cou- 
leurs. 


425 Un Payfage peint fur toile, par Ro- 
fingal, Peintre Allemand, de vingt- 
huit pouces & demi de haut , fur trente: 
cinq pouces & demi de large. 


Les Morceaux de ce Maître font 
rares en France ; fa maniere eft d’un 
fini extraordinaire, ce qui fait qu'il 
doit y avoir très-peu de Tableaux 
de lui: Je n’en aï jamais vû que 
trois, en y comprenant celui-ci 
qui. repréfente une Forêt dont les 
arbres font achevés avec une pa- 
tience qui.étonne.. 


426 Un magnifique Payfage peint fur 
toile , par Claude le Lorrain. Xl porte: 
quarante-un pouces de haùt, fur cin- -! 
quante-quatre de large, 


428 Un 
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427 Un autre Payfage auffi recommandai 2601 
ble que le précédent , peint furtoile, 
par lemême Claude le Lorrain, d’une 
forme un-peu plus petite. Celui-ci n’a: 
que trente-fept pouces de hauteur ;. 
fur cinquante pouces de largeur. 


Les deux Tableaux compris dans 
fes deux numeros précédens font 
mis au nombre des capitaux de ce 
grand Maitre. Le premier repre- 
fente un Païfage éclairé par un So: 
leil couchant d'été Ce Peintre y 
a placé le fujet du Jugement de 
Paris. Les Figures y font bien pein- 
tes,ce qui n’eft pas ordinaire dansles. 
Tableaux de ce Peintre. I s’étoit 
livré à cet Art dans un âge trop 
avancé , qui ne lui avoit pas per« 
mis de faire les études néceffaires 
pour parvenir à cette correétion de 
deffin qu'elles exigent dans leur 
exécution. La vapeur chaude & 
la couleur animée que lé Soleil ré- 
pand' à cette heure du-jour, y font 
exprimées avec toute l'intelligence: 
& tout l’art d'un pinceau, qui dan: 

ce 
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ces fortes d'effets ; n’a pù jamais 
être qu'imité. 

Le fecond Tableau qui n'eft pas 
d'un moindre mérite que le pré- 
cédent, & qui pourroit lui fervir 
de pendant ,repréfente un Port de 
Mer. Le Claude à faïfi dans celui- 
ci les effets de Ja nature , dans une 
matinée agréable ; tout y reffent la 
fraicheur &c la tranquillité de ce 
moment : l’âccord de toutes les 
parties y eft admirable. L'air y eft 
fercin. La vüë de la Mer dans le 
lointain , où il a fçû conferver les 
legéres vapeurs qu’elle exhale alors, 
forme un afpeét des plus fatisfai- 
fans. L’Architetture en eft élegan- 
te ; tout enfin y eft refléchi & 
rendu avec la plus exaéte vérité. 
Le choix du fujet qu'il y a repré- 
fenté, ef tiré de ce Vers du troifié- 
me Livre de l'Eneïde. ÆEcce tibi 
ÆAufoniæ tellus: hanc arripe velis. 
#oici cette terre d' Aufonie * que vous 

avez 
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avez tanr défirée : mettez prompte= 
ment à la voile pour y aborder. Enée 
arrivant en Epire avec Anchife 
fon Pere, ils y trouverent le Devin: 
Helenus fils de Priam , & Andro-- 
maque veuve d'Heëtor , qui y re- 
gnoient depuis la mort de Pyrrhus.- 
Helenus les recut favorablement ,. 
& donna à Enée , de Ja part des 
Dieux, divers avis pour conduire 
fa Colonie à l'endroit que le Deftin 
avoit marqué. Ceft ce moment 
que le Claude a choiïli pour fujet de 
ce Tableau. On voit fur le bord de 
la Mer Anchife & Enée au bas du 
Temple, danslequel Helenus vienc 
de faire un: facrifice aux Dieux, 
pour fe les rendre propices. Ce 
Prince paroït en habit de Devin, 
& ilmontre à Enée, avec la main, 
la route qu'il doit tenir, en lui 
adreffant ces paroles. Ecce tibi Au- 
foniæ tellus: hanc arripe velis. On 
appercoit à la rade la Flote Troyen- 
ne qui n'attend que des ordres 
pour mettre à la voile, & les Vaif- 

feaux 
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feaux font tous remplis de Troupes.. 
Ces deux Tableaux font connus 
pour être des plus beaux que ce 
Maître ait faits. Ce derniet entrau- 
tres eft d’une fineffe de rouche ad- 
mirable. Les devans en font très- 
riches , par la quantité de plantes: 
& d'herbes dont il les a ornés ; & 
la nature eft renduë dans tous les 
deux avec cette vérité furprenante, 
dont le Claude feul étoit capable. 
Ils font parfaitement confervés. 
On les vendra féparément au gré 
des Encheriffeurs. 


428 Un petit Tableau , peint fur bois , pat 
Chaperon. Xrepréfente Venus qui dif- 
tribue des fléches à plufieurs Amours. 
Le fujet en eft agréable, & ileft peint 
avec vigueur. Il a treize pouces trois 
quarts de haut, fur. douze pouces de 
large. 

429 Un Sujet allégorique , peint fur aï- 
doife , par Alexandre Veronefe , repré- "4 
fentant une Charité. Sa hauteur eft 
de huit pouces un quart & fa largeur. 
de dix pouces un quart. 


Ce Morceau eft aufli bien “dt 
ne 
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né que bien peint, & digne du nom 
qu'il porte. 

431 Deuxtrès-beaux Tableaux peints fur 
toile, par Nicolas Berchem & d'une 
grande compofition. Ils portent trente 
pouces de haut, fur trente-fept & demi 
de large. 

Ces deux Morceaux font très- 
riches d'ouvrage. Ils font agréables 
ment contraftés dans leurs fujets- 
L'un repréfente une efpéce de Prai- 
rie remplie d'animaux de differen- 
tes efpéces, avec plufieurs Païfans 
& Païfanes , qui les conduifent; 
Compofition ordinaire de ce Pein- 
tre. L'autre eft un Port de Mer or- 
né de Figures nobles. Berchem a 
peint très-peu de Tableaux de ce 
goût. Ces deux-ci font pendans, &c 
leur forme eft très - convenable 
pour un grand Cabinet. Il y er 
a un des deux qui a été artiftem ent 
augmenté par le haut, pour le re- 
duire à la grandeur de l’autre. Peu 
de Peintres réüffiffent dans ce tas 
lent, ; 

R On 
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On connoit la fupériorité de: 
M. Colins dans cet Art. qui exige 
beaucoup de foins , & qui ordi- 
nairement eft accompagné de gran- 
des difficultés; fur-tout quand on 
veut le conduire, ainfi que lui, à 
un tel point de perfedion , que 
les yeux les plus fins ne puiffent 
y rien appercevoir d'un pinceau 
étranger. 

M. Dargenville , dans fon abre- 
gé de la vie des plus fameux Pein- 
tres que nous avons déja cité , dit 
que plufieurs donnent mal-à-pro- 
pos à Berchem pour nom de bapté- 
me , celui de Corneille, au lieu de 
Nicolas. Peut-être ignoroit-il qu'il 
y a eu un autre Peintre contem- 
porain de Berchem, qui travailloit 
dans fon goût, mais qui lui étoit 
bien inférieur , & qui fignoit fes 
Tableaux Berghen. Ce dernier 
dont j'ai eu quelques morceaux, 
auroit pü avoir pour nom de 
baptème celui de Corneille. Ce 
qu'il ya de für, c'eft que ce font 

deux 
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deux Peintres differens qui fouvent 
font confondus dans leurs noms & 
dans leurs ouvrages , quoique tous 
deux d’un mérite bien inégal. 

Les Morceaux de Berchein font au- 
jourd’hui fort courus : auffi eft-il le 

lus fçavant Païfagifte de toute la 
TA & celui qui a le mieux 
peint les animaux. Il a fçû réünir 
dans fon pinceau la facilité , la tous 
che fpirituelle & le fini. 


432 Un parfaitement beau Tableau, peint 

fur toile, par Jean Miel, haut de 

” vingt-trois pouces trois quarts, fur dix= 
huit pouces de large. 


Ce Tableau repréfente un Reli- 
gieux qui difiribue la charité à plu 
fieurs pauvres à la parte d'un Mo- 
naftére. Il eft peint d'un ton va= 
gue & brillant , ce qui n'eft pas 
ordinaire à ce grand Peintre, au- 
quel on ne reproche guéres que 
d'être fouvent tombé dans un noi- 
râtre, contraire à l'effet de fes T'a- 
bleaux. L'avantage de celui-ci eft 
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d'être clair dans toutes fes parties, 
quoique peint vigoureufement, 
C’eft un des plus beaux qui foient 
_ fortis des mains de ce Maître, dont 
les ouvrages font très-recherchés. 


433 Un très-beau Tableau d'Italie ; peint 
fur cuivre, repréfentant la prédication 
de Saint Jean dans le Defert. Il porte 

reize pouces trois quarts de hauteur ; 
fur dix-ept pouces trois quarts de 
larges fa 


Ce Morceau qui eft parfaite- 
ment bien peint & d'une grande 
compofition , a eu de tout tems, 
dans ce Cabinet la reputation d'un 
Tableau de conféquence , mal- 
gré les differens fentimens que 
Fon a toujours eu fur le nom de 
fon Auteur. La plus grande par- 
tie des Connoiffeurs l’attribué au 
Pefarez. Quoiqu'il en foit, il à 
toutes les qualités d’un excellent 
Tableau, tant pour l'originalité que 
pour l'exécution qui eft grande & 
libre. Les carattéres des têtes y 
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font admirables, & fa conferva- 
tion eft parfaite: # 

Quoique ce Tableau foit d’un 
mérite reconnu, il feroit trop har- 
di de vouloir lui donner un nom. 
Le peu d'habitude que nous avons 
de pouvoir confronter lès différens 
morceaux de tant d'habiles Peintres 
d'Italie, qu'à peine nous connoif- 
fons , & dont nous poffedons fi peu 
de T'ableaux, nous tendroit fouvent 
téméraites , fi nous voulions leur 
donner des noms, fur lefquels à cha- 
que inftant, on feroit en droit de 
nous contredire. I] devroit paroître 
fufffant, pour défirer la poffeffion 
d'un Tableau,que fon originalité & 
fon vrai mérite fufflent établis de 
façon, à ne lui pouvoir rien re- 
procher: mais fouventun Curieux, 
quelques beautés qu’il lui accorde, 
aimeroit encore mieux être flaté 
par un nom appocriphe, que de 
nc lui en pouvoir pas donner un. 
434 Un Joli Portrait de femme couronnée 

de fleurs, & peint fur bois par Rim- 
Riüj brant. 
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Brant. Il a trente pouces de hauteur ; 
fur vingt-trois pouces trois quarts de 
… Jargeur. 


Ce morceau eft connu parmi 
les Curieux, fous le nom de la 
belle Jardiniere. On fçait que ce 
Maître na guéres fait de Portraits 
de femme, ce qui les faitbeaucoup 
rechercher; fur-tout quand ils font 
d'une phifionomie aimable & jeu- 
ne. Celui-ci eft de ce genre; fa 
forme eft ceintrée par le haut. fl 
peut fervir de pendant au fuivant, 
ayant même été agrandi à cet 
effet. 


435 Un autre Portrait de même forme & 
de même grandeur que le précédent, 
peint par le même Rimbrant. 


Ce morceau eft de Ha plus hau- 
te réputation parmi les Amateurs. 
Ileft regardé comme un des Chef- 
d'œuvres de ce grand Maître, & 
en effet, il le mérite. C’eft le Por- 
trait de fa Servante, peinte par lui- 

même, 
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même. Voici ce que rapporte M. 
de Piles, dans fon Abrégé de la Vie 
des Peintres , au fujet de ce Ta- 
bleau qu'il poffedoit. Le trait eft 
fingulier, & quoique plufieurs en 
foient inftruits, ceux qui n'en ont 
point de connoiffance, ne feront 
peut-être pas fachés de le trouver 
ici, À 
» Rimbrant, (dit M. de Piles, à 
» Ja page 423delEditionde:715.) 
» fçavoit fort bien, qu’en Peinture, 
“on pouvoit fans beaucoup de 
» peine , tromper la vüe , en re- 
spréfentant des Corps immobiles&c 
»inanimés ; & non conrent de cet 
»artifice afflez commun, il cher- 
» cha avec une extrême applica- 
» tion, celui d’'impofer aux yeux, 
»par des Figures vivantes. Il en 
» fit entr'autres une épreuve par le 
» portrait de fa Servante qu'il ex- 
»pofa à fa fenêtre , dont toute 
» l'ouverture étoit occupée par la 
«toile du Tableau. Tous: ceux 
» qui le virent y furent trompés, 


R iiij_» jufqu'à 
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» jufqu'a ce que le Tableau ayant 
®» été expofé durant plufieurs jours, 
» & l'attitude de fa Servante , 
» étant toujours la même, chacun 
» vint enfin à s'appercevoir qu'il 
» étoit trompé. Je conferve aujour- 
sdhui cet Ouvrage, dans mon 
» Cabinet. 

Il eft vrai que rien, en pein- 
ture, ne peut être plus frappant 
que ce Portrait , & la nature 
neft pas plus vraye, Rimbrant 
y a employé cette magie de la 
couleur , dont il a été le Maitre, 
fupérieurement à tout autre. II re- 
préfente une jeune fille, efpece 
de Cuifiniére, d’une phifionomie 
affez picquante , qui a les deux 
coudes appuyés fur une Table. On 
l'appelle , entre les Curieux , 
La Craffeufe de Rimbrant. La lu- 
miére eft frappée avec tant d'art, 
& tant d'intelligence fur la Figure 
qui fe détache fur un fond brun, 
& les différens dégrès en font fi 
bien ménagés, qu'elle paroît être 

tout 
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tout à fait en dehors de la Toile, 
Les couleurs quoi qu'oppofées dans 
leur nature , & dans leurs effets, 
ont entre elles un accord fi par- 
fait, qu’on n’en peut diftinguer les 
paflages, ni les différences. Le pin- 
ceaux y eft gras & moëlleux , tel 
qu'on le voit ordinairement dans 
les beaux ouvrages de ce Maïftre, 
Enfin ce morceau en général, ef 
fi fçavant, & fipiquant, qu'il ef 
douteux que l’on puiffe jamais lui 
trouver un véritable pendant. 

_ Ce Tableau , depuis la mort de 
M. de Piles, a pañlé fucceflive- 
ment dans les Cabinets les plus 
fameux, où rien n'entroit qui ne 
fût décidé affez parfait , pour mé 
riter d'y trouver place. Il y a tout 
lieu de penfer qu'il aura encore 
aujourd'hui le même avantage, 
C’eft M. Duvivier , Officier dans 
les Gardes Françoïfes, & On- 
cle de M. de Fonfpertuis , qui 
l'a poffedé après M. de Piles. De- 
R il paffa à M. le Comte d'Hoym, 
L après 
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après le décès duquel M. de Mor: 
vile en fit l'acquitition ; & entin 
M. de Fonfpertuis s’en rendit l’Ac- 
quéreur à la vente que l’on fit après 
la mort de ce Miniftre. 


436 Deux magnifiques Morceaux , peints 
fur bois par W'auvwermens , de dix-{ept 
pouces de haut fur vingt-quatre pou- 
ces de large. 


Ces deux Tableaux font aufli re- 
commendables dans leur genre que 
le précédent. Ils font du meilleur 
tems de W'auwermens. La compo- 
fition eft des plus riches,par la quan- 
tité des Figures, des Chevaux & 
d'autres animaux que l’on y voit. Le 
Payfage y eft charmant ; fon percé 
eft agréable , & les lointains font 
remplis d'Ouvrages. Plufieurs Mor- 
ceaux d'Architeëture , tant en Bà- 
timens qu'en Fontaines , y ré- 
pandent un gracieux & une no- 
bleffe qui ne fe rencontrent pas 
dans tous les T'ableaux de ce Mai- 
tre. L'un repréfente un Départ, & 

de l'autre 
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Tautre un Retour de Chaffe. Mon- 
fieur Moyreau a gravé ces deux 
Morceaux. La vüe de ces Eftam- 
pes qui ont rendu les effets des Ta- 
bleaux aufli parfaitement que la 
Gravüre peut le faire ; en donnera 
une idée plus exaéte que la defcrip- 
tion qu'on en feroit ici. L'une à 
pour Infcription : Départ pour la 
Chaffe aux chiens couchans ; & l'au- 
tre, La Fontaine de Bacchus. Tout 
ce que l'onenpeutdireicieft qu'ils 
font des plus intéreffans que l'on 
connoiffe de cet excellent Maître, 
dont les moindres produétions plai- 
fent univerfellement. 


437 Un très-beau Tableau d'Italie, peint 
fur toile, en hauteur, repréfentant 
la Madelaine aux pieds de notre Sei- 
gneur, qui lui apparoît en Jardinier. 
Sa grandeur eft de vingt-fix pouces $ 
fur dix-neuf. ” 


Quoique ce Tableau foit auffi 
dans ce Cabinet, d’une grande ré- 
putation , & qu'il ait effeétivement 

toutes 
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touteslesqualitésquel'onexige dans 
un bon Ouvrage, il eft encore du | 
nombre de ceux dont on n'oferoit | 
nommer l’Auteur au hazard , fans 
rifquer de pafler pour téméraire. 
Je me contenterai donc de dire 
que fa compofition eft de bon goût, 
qu'il eft peint avec une fermeté & 
une vigueur dignes des grands! 
Maiïtres , & qu'il doit être regardé 
éomme un morceau excellent , au- 
‘quel il ne manque qu’un nom con: | 
venable à fon mérite. 


438 Un très-beau Tableau, peint fur bois | 
par Metzu. Il porte dix-fept pouces : 
trois quarts de hauteur, fur treize! 
pouces un quart de largeur. 


… Ce Maître eft très-eftimé en Hol- 
lande ainfi qu'en France. Ses T'a-! 
bleaux y font fort rares & fort! 
courus, Le tems qu'il employoit à 
les faire, & le peu qu'il a vêcu, 
en font, felon les apparences, la 

Véritable raifon. 
Gabriel Merzu étoit de Leyde, 
où 
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où il naquit en 1615. les Hollan- 
dois le regardent comme un de 
leurs premiers Peintres. Il eft vrai 

u'il eft admirable dans la vérité 
de fes étoffes & dans la fonte de 
fes couleurs, Son deffein eft exa€t, 
& fes T'ableanx font ordinairement 
brillans & clairs, quoique fans op+ 

ofitions outrées dans leurs cou- 
Et Il auroit été à fouhaiter feu- 
lement, qu’il eût faitun choix plus 
agréable dans fes modéles de es 
me; mais c’eft le défaut de pref- 
que tous les Maîtres Hollandois 
qui ont donné dans ce genre de 
petits Tableaux finis & foignés, 
fouvent agréables dans leur com- 
pofition, mais dont les caraétéres 
de têtes n’ont pas toujours été d’un 
beau choix. Ce défaut vient auffi 
de ce que la plüpart de ces Maîtres 
y faifoient des Portraits d'après na- 
ture, qu'ils étoient obligés deren- 
dre tels qu'ils les voyoient, Merzu 
mourut à Amfterdamen 1658. âgé 
de quarante-trois ans , après avoic 
fouffert 
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fouffert l'opération de la pierre. 

Le Tableau qui eft compris dans 
ce numero eft clair dans toutes fes 
parties , ce qui le rend très-agréa- 
ble. Il eft fini avec tout le foin dont 
cet habile homme étoit capable. 
On y voit une Dame habillée de 
fatin blanc, aflife dans fa chambre 
& qui joué de la baffle de viole, Il 
y a un petit Epagneul qui danfe 
au fon de cet inftrument. Il n'y a 
pas jufqu'’aux différens meubles de 
l'Appartement qui n’y foient ren- 
dus avec une vérité & une exaéti- 
tude fuprenantes, 


439 Un grand Tableau, peint fur toile; 
par un Eléve de Rimbrant, de trente-: 

: quatre pouces trois quarts de haut ,! 
{ur trente-un pouce & demi de large. 


{ 


Ce Tableau repréfente une fem- 
me aflife qui seft endormie en li- 
fant un papier. L’attitude en eft! 
fimple & naturelle, & il eft peint! 
avec beaucoup de vigueur, d'in, 
telligence & de vérité, | 
440 Un 
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440 Un Tableau très-piquant, peint fur 
bois, par David Teniers & de fon 
meilleur tems. Il porte treize pouces 
trois quarts de hauteur , fur dix-neuf 
pouces & demi de largeur. 


Ce Morceau eft connu parmi 
les Curieux, fous le nom des Rats 
de Teners. A repréfente une efpéce 
de Cour de Ferme, avec un puits 
& plufieurs attirails qui y font con- 
venables. Au milieu de cette Cour 
il y a une Païfane aflife, qui cher- 
che les puces d’un chat qu'elle tient 
fur fes genoux. Aux pieds de cette 
femme on voit courir plufieurs 
Rats à la fuite l’un de Pautre. C’eft 
ce qui lui a fait donner le nom des 
Raïs de Teniers, L’eftet de ce Ta- 
bleau eft admirable ; la touche en 
eft fine & légere, & la compofi- 
tion réjoüiffante. 


441 Un excellent Tableau, peintfur bois, 
par Adrien Van Offade , appellé 
communément le bon Offade. Ilporte 
onze pouces un quart de haut , fur qua . 
corze pouces trois quarts de large. 


Adrien 
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Adrien van Offade eft encore un 
de ces Maïtres de la Hollande, qui 
font inimitables dans leurs Ta- 
bleaux de choix. Ce Peintre ce- 

endant eft fouvent different de 
Ré fuivant ce qu'il a bien 
ou médiocrement exécuté ; & fes 
ouvragesfont ordinairement ou ex- 
cellens ou médiocres. Dans /0n 
beau , il eft fupérieur à tous ceux 
qui ont donné dans le même genre, 

Il eft né en 1610. à Lubeck, 
Ville du Cercle de la baffe Saxe 
en Allemagne. L'amour qu'il avoit 
eu dès fa plus tendre jeuneffe pour 
la Peinture, joint aux difpofitions 
naturelles qu'il fe fentoit pour cet 
Art, l’attira en Hollande. Il en- 
tra chez Frans Hals, célébre Pein- 
tre de Portraits de ce tems-là, dont 
la maniere approchoit beaucoup de 
celle de Rymbrant , mais qui n'a- 
voit cependant nitant d'oniion dans 
fon pinceau , ni tant de précieux 
dans fon exécution. $es Portraits 


font toujours heurtés & comme faits 
Ç aveg 
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avec une broffe ; quelquefois durs, 
mais pleins d’expreflion & de vé- 
rité. Les plus beaux Morceaux que 
Sue gravés font d'après Frans 
Hals, & cet habile Graveur y a 
confervé la touche guarrée & large, 
que l’on trouve dans les originaux. 

Offade ne laïffa pas de prendre un 
bon goût dans les études qu'il fit 
chez Frans Hals, mais il changea 
bien fa maniere. Comme fon pen- 
chant l'entrainoit à ne faire que 
de petits Tableaux, & que peut- 
être par goût , il fe familiarifoit 
avec les Païfans du lieu , les Ou- 
vriers & autres gens d'un bas états 
il ne s’attacha par la fuite qu’à ces 
fortes de fujets que lui fourniffoient 
de'telles compagnies, comme des 
Fêtes & Nôces de Païfans, des Ate- 
liers d'Ouvriers , des Tabagies, des 
Cuifines , des Yvrognes, des Bat- 
teries, des Bambochades & autres 
du même genre. Il y réüflit fi par- 
faitement , & lestraita avec tant de 
naiveté & de vérité, qu'il y devint 

S inimitable. 
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inimitable, C’eft même après Rinr- 
brant , celui qui a le mieux entendu 
l'effet du clair -obfcur. Sa couleur 
eft d’une fonte admirable , & fes 
cara@eres de têtes font très-expref- 
fifs. 

Il me fouvient d’une converfa: 
tion que j'eus à la Haye, à l’oc- 
cafñon d’un Tableau de ce Maître, 
avec M. de l’afnaer op Dam, 
Seigneur plein de goût & de con- 
noiffances , le plus grand & Île 
plus difficile Curieux de toute Ia 
Hollande , mort depuis un an où 
environ. C'étoit être très-heureux 
que d'obtenir de lui la vue de 
quelques unes des raretés de fon 
Cabinet, qui néanmoins étoit four- 
ni en quantité de tout ce que 
lon peut voir de plus beau & de 
plus rare, en chaque genre; Car 
rien n’y pouvoit entrer qui ne fut 
exemt du moindre reproche. Def- 
feins , Eftampes, Tableaux, Ver- 
. nis, Pierres précieufes & gravées; 
Dendrites, Porcelaines, Bronzes &c 

plufieurg 
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plufieursautresfingularités s'ytrou- 
voient en nombre & bien choiïfies. . 
A l'égard des Tableaux, il n'y en 
avoit que des Maiftres du Pays. Il 
poufloit la délicateffe jufqu'à n'en 
vouloir aucun , telméritequ'ileût, 
qui ne fût peint fur cuivre, où fur 
toile. Ils étoient tous petits, mais 
d’un choix auquel il feroit difficile 
d'atteindre autre part , que dans 
la Hollande, où les Ouvrages de 
ces Maiftres font moins rares. Ce 
Cabinet exifte toujours dans le mê- 
me état. Il eft pañlé, à ce .que Je 
crois , entre les mains dun de 
Meflieurs fes freres. 

J'avois trouvé accès ‘auprès de 
ce Seigneur , à la recommanda- 
tion dont Madame de. Morville 
avoit bien voulu m’honorer. j'ai 
été le voir toutes les fois que j'ai 
voyagé en Hollande. Il me rece- 
voit avec bonté, & il avoit Îa: 
complaifaice de me faire voir ; : 
de tems en tems, quelques échan- 
tillons de fes rarerés que j'admirois 

Si toujours. 
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toujours. Grace qu'il accordoit 
_très-rarement , ou pour mieux dire 
* (foitpar fingularité ou autrement), 
grace quiil n’accordoit jamais à 
erfonne, & qu’il refufoir même 
a plufieurs de fes amis , puifque 
Madame de Morville, elle-même, 
pour quiil avoit beaucoup de dé- 
férence, ne put jamais, fuivant 
ce quelle m'a fait l'honneur de 
me dire, obtenir de luila vûe de 
fes Porcelaines , qu'il tenoit ca- 
chées dans des Sous - Terrains. 
Rien de toutes fes Curiofités, ne 
paroïfloit au-dehors. Tout étoit 
renfermé , & l’on ne voyoit Ja- 
mais, que ce qu'il vouloit bien que 
l'on vit. 

Un jour que je m’entretenoisavec 
lui, des talens des differens Maiftres 
Hollandois, ainfi que de ceux des 
grands Peintres Etrangers , en y 
admirant un de ces Tableaux 
d'Offade qui frappent , & attirent 
les regards, pour ainli dire malgré 
foi; de ces morçeaux , enfin, pe 

a 
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la naïveté, & les effets MiMiffent, 
& auxquels on ne peut fe refufer, 
quoique leurs fujets , la plüpart 
du tems, nayent rien d'attrayant. 
» Eh bien , me dit-il, quand on 
» voit chez vous de ces Tableaux 
» fupérieurs de nos Maifires , où 
» la nature eft rendue avec autant 
“de finefle , de vérité & d'art, 
» que dans celui-ci, peut-on nous 
» reprocher encore d’être trop atta- 
« chés à leurs Ouvrages, & de ne 
» point nous fentir piqués du mé- 
» rite de ceux des autres Nations? 
» Nous avons peut-être toit ,ajoû- 
o ta-t-1l ; mais nous aimons ces for- 
» tes de Piéces, qui nous repre- 
»fentent , au vrai, ce que nous 
» fommes dans l'habitude de voir 
ætous les jours. Nous y recon- 
» noiflons les ufages , les plaifirs 
» & lerracas de nos Payfans. Leur 
»fimplicité , leurs amufemens , 
» leur joye ;, leurs peines , leurs 
» caraéteres, leurs paflions, leurs 
» vétemens, Tout y eft exprimé 

» darts 
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# dans la plus exaéte vérité. Rien 
» ny cft fardé.Ils y font peints felon 
5 [eur nature. Nous croyons les 
» voir & les entendre. Tout y par- 
» le: Voilà ce qui nous féduit. 

Je gardai là-deffus le filence re- 
fpeétueux qui me convenoit auprès 
de ce Seigneur. Je fçavois de plus, 
que Je chercheroïs envain à le faire 
revenir de cet antouliafme où font 
ordinairement tous les Curieux 
Hollandois , quand ils parlent des 
ouvrages de leurs Maîtres. Ils con 
Viennent rarement de l'excellence 
des autres Peintres étrangers dont 
le grand goût les touche peu ; & 
dans la quantité des Cabinets que 
l'on y voit, il eft extrêmement ra- 
re de trouver des Tableaux d’au« 
tres Peintres que les leurs. Je me 
contentai donc de le contredire in- 
térieurement , non pas de ce qu'il 
admiroit une chofe qui effeétive- 
ment le méritoit, mais de ce qu’il 
ne convenoit pas du mérite fupé- 
rieur de tant d'excellens Morceaux 

| qui 
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qui l'emportent de beaucoup dans 
les parties effentielles fur les pro- 
duétions de leurs Maîtres , aux ta- 
lens defquels, cependant, perfonne 
ne refufe la juftice qui leur eft dû, 

Revenons à notre Peintre, que J'ai 
perdu de vüë pour quelques mo- 
mens par cette digreflion,que je n'ai 
faite que pour faireconnoitre la paf- 
fion, peut être outrée, que les cu- 
rieux d'Hollande ont pour les T'a- 
bleaux de leurs Peintres, au préju- 
dice des autres , dont peureffentent 
les vraïes beautés. Ilen eft de même 
des deflins. On ne doit plus être 
étonné après cela , des prix auf 
quels ils pouffent leurs ouvrages. 

Offade choifit la Ville de Harlenz 
pour fon féjour. Il y fut beaucoup 
occupé. Mais la crainte qu'il eut 
de l’approche des Troupes Fran- 
coifés en 1672. lui fit prendre le 
parti de fe retirer dans fon Païs. IE 
partit pour Amiterdam afin de s’y 
embarquer;il y fat retenu par les ou- 
vrages que lui procura un Curieux, 
chez 
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chez lequel il logeoit, & enfin il y 
mourut l'an 168$, étant agé de 75. 
an6: :: . : 
Le Tableau de ce Maïtre qui 
æft cantenu dans le préfent nume- 
ro eft de fon meilleur tems, & des 
lus finis. Il repréfente plulieurs 
Paifans qui fe rejoüiffent enfemble, 
La varieté des caraëtéres êt la di- 
verfité des aétions le rendent très- 
amufant. Le clair-obfcur y eft pat- 
faitement bien répandu , & l'effet 
en eft admirable, On ne connoît 
en France le vrai mérite de ces 
Tableaux que depuis quelques an- 
nées , parce qu'il n’y a que depuis 
ce tems, qu'on y en apporte de 
précieux, qui en ont établi la répu- 
tation, & qui les font beaucoup 
rechercher, Adrien avoit pour Ele- 
ve un frere, que lon nom- 
moit J/aac. Ce dernier étoit le plus 
jeune, On confond quelquefois fes 
Ouvrages avec ceux de fon Frere. 
Jfaac mourut trop-tôt pour avoir 
pô fe perfectionner dans la pein- 


ture, ! 
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ture. Ses Tableaux n'approchent 
ni du fini, ni de l'intelligence de 
ceux d'ÆAdrien. Son pinceau eft or- 
dinairement /fec ou dur. Le deffin 
y eft négligé. On fait à peu près 
le même reproche à Adrien, que 
l'on accufe d’avoir toujours tenu 
fes Figures trop courtes. Quel eft 
le Peintre aux ouvrages duquel on 
ne puifle trouver à redire ? 


442 Un autre Tableau d’ Adrien Van 
Offade ; peint auffi fur bois, & qui 
porte quinze pouces de haut fur treize 
pouces de large. 


Ce dernier Tableau repréfente 
plufieurs Païfans qui font à table 
avec une femme & un petit en- 
fant , auquel un de ces Païfans 
préfente un gâteau: on en voit dans 
le fond plufieurs autres qui fument. 
Ce Morceau n’eft pas moins inté- 
reffant que le précédent : il eft auffi 
du meilleur tems de ce Maitre, & 
fini avec le même foin. 

M, de Fonfpertuis a dû la jotif 

LL: Auce 
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fance de ce Tableau d’Offade , ain: 
fi que du précédent , à la complai- 
fance de M. Deucher de Bafle, 
à qui ils appartenoient; malgré l'at- 
tachement que ce Curieux avoit 
pour ces deux Morceaux , ilne put 
refifter aux inflances réïterées que 
lui fit fon ami, de lui en abandon- 
ner la poffeflion. 


443 Un autre Tableau, des premiers de 
ce Cabinet, peint fur bois, par Rubens , 
haut de vingt-deux pouces & large 
de trente pouces. 


Ce Tableau repréfente Orphée 
aux enfers, à qui Pluton & Profer- 
pine, placés fur leur Thrône ; per- 
mettent d'emmener fa femme Eu- 
ridice. Ce Morceau eft d’un coio- 
ris vigoureux , tel que Rubens l'a- 
voitordinairement. Il eft extrême- 
ment fini: fa forme eft convenable 
pour un Cabinet : le fujet & fon 
ordonnance font grands & agréa- 
bles. On fçait qu'il eft très-rare de ! 
rencontrer des Tableaux de Che- 

valet 
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valet de cet excellent Maître; ils 
font trop recherchés pour être 
communs. Mais il eft encore plus 
difficile d’en trouver dont la com- 
pofition foit en même tems hifto- 
rique & gracieule , & qui foient 
finis avec autant de foin que left 
celui-ci. On ne voit guéres que 
des Efquifles qui, quoique legere- 
ment tracées, ne laiffent pas de 
plaire encore aux Amateurs, par 
la difficulté de pouvoir s'en pro: 
curer de plus arrêtés. 


444 Un autre Tableau précieux, peint 
fur bois par le Chevalier Varder 
Werf, de treize pouces un quart de 
haut, fur dix pouces un quart de 


large. 
Adrien V’ander W'erf eft le Pein- 


tre de toute la Hollande dont les 
Tableaux font les plus rares; on 
les trouve , même encore plus dif- 
ficilement, que ceux de Mieris : 
la raifon en eft fenfible ; il mettoit 
trop de tems à les finir, pour en 

Ti avoir 
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avoir pü faire un grand nombre, 
Outre cela l'Ele&eur Palatin qui 
poffedoit à Duffeldorf le plus beau 
Cabinet de Maitres Flamans , qui 
foiten Europe, avoit tant d'amour 
pour fes Ouvrages, qu'il les en- 
levoit prefque tous. Il engagea par 
marché #’ander Werf, non-feule- 
ment à n'employer que pour lui 
la moitié au moins de chaque an- 
née, maïs il fe réferva encore le 
droit de choilir ce qui lui plai- 
roit, dans tout ce qu'il pourroit faire 
pendant le refte du tems qu'il lui 
laifloit libre. 

Ce Peintre eft un de ces Artiftes 
d'un mérite éminent, rare & pref- 
qu'unique. La partie dans laquelle 
il a excellé, fans pouvoir être mis 
en parallele avec aucun autre, c’eft 
ce beau fini & cette fonte admira- 
ble de couleurs, qu'il a fçû donner 
à fes chairs & à fes draperies. 

Le fujet du Tableau qui forme 
ce numero, repréfente une Vierge 
foutenant l'Enfant Jefus ts | 

UE © 
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fur une terrafle: couverte d’une 
draperie bleuë, & à qui Saint Jo- 
feph préfente une branche de Ce- 
rilier , garnie de fruit. La cOMmpPO+ 
fition de ce Morceau eft aimable 
& remplie de graces. Le fin y eft 
pouffé à un degré furprenant. L’or- 
donnance eft une des plus agréa- 
bles que ce Maitre ait imaginées. 
Il nechoiliffoit guéres que des fu- 
jets triftes, qu'il fçavoit néanmoins 
rendre intéreffans , par la beauté 
du travail. Celui que M. de la 
Boëxere pofledz:, dont la compo- 
fition eft des plus riches & des plus 
féduifantes , fe trouve peut-être le 
feul que ce Peintre ait traité dans 
un goût galant. | 

Il eft vrai que l'on reproche quel- 
quefois à cetexcellent Maître d’a- 
voir donné à fes carnations une 
couleur trop éloignée de la nature, . 
& trop reflemblante à de l'yvoire, 
ou à de lardoife. Ses draperies 
même, tiennent un peu de ces cou- 
leurs : elles tranchent quelquefois 

Ti trop 
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trop fur le fond, & rendent fes 
Figures découpées. 

Il regne ordinairement un froid 
& une égalité de ton dans fes 
ouvrages , qui fouvent en empê- 
chent tout l'effet, Mais le Tableau 
compris dans ce numero, a d’au- 
tant plus de mérite, qu’il s’écarte to- 
talement de ce défaut. Il eft peint 
vigoureufement & fans crudités. 
L'effet en eft admirable, quoique 
d'un fini furprenant. Les chairs y 
font animées, & le corps nud de 
l'Enfant Jefus eft peint d'une cou- 


leur tout à fait oppofée à fa maniere 


ordinaire. 

Wander Werf étoit de Rotter- 
dam où il naquit en 1659. Eglon 
Vander Neer , excellent Peintre, 
dont les produétions font aufli ex- 
trêmement rares & recherchées, 
“chez qui il pafla quelques années, 
fut celui de fes Maîtres à la ma- 
niere duquel il s’attacha le plus. II 
profita fi bien chez lui, qu'avec les 
difpofitions naturelles qu'il avoit 

pour 
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pour cet art, il le furpañla de 
beaucoup, quoiqu'il fût d’un mé- 
rite diftingué. Il mourut dans la 
même Ville où il étoit né, à l'âge 
de foixante-huit ans en 1727. 

Ce fut PEleéteur Palatin qui Île 
créa Chevalier, nom qui le diftin- 
gua de fon frere, aufli Peintre, 
mais qui lui étoit bieninférieur. Ce 
Prince le fatisfit toujours généreu- 
fement , & par la fuite il fut fi con- 
tent des foins que Wander Werf 
donnoit de plus en plus aux Ta- 
bleaux qu'il lui commandoit, que 
croyant ne le pas affez récompen- 
fer, en augmentant fa penfion, il 
voulüt, pour lui témoigner encore 
mieux l'excès de fa fatisfa@tion , 
l'honorer du Titre de Chevalier, 
reverfible à fes defcendans. Il lui 
permit d’ajoûter à fes Armes une 
partie des Eleétorales, & joignit 
à toutes ces faveurs fon Portrait en- 
richi de Diamans, 


445 Une petite Bacchanale peinte fur 
Tip ‘bois, 
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bois, en hauteur , de l'Ecole de R4- 
bens.Elle porte feize pouces trois quarts 
de hauteur, fur quatorze pouces de 
largeur. | 

446 Un autre Tableau, d’une compofi- 
tion agréable & amufante, très-bien 
peint fur toile par un Maïtre Hollan- 
dois, dans le goût de Van-Mole. I] 
repréfente un concert , & porte vingt- 
quatre pouces & demi de haut, fur 
dix-neuf de large. 

447 Le jeune David, jouant de la Harpe 
devant Saül; Tableau peint fur bois 
par Bramer. Il a vingt-quatre pouces 
de haut , fur dix-neuf pouces de large. 


Ce Morceau eft fibien peint, & 
fi bien entendu de lumiere , qu'il 
paroïit aufli beau que sil étoit 
pan par Rémbrant. Bramer eft ce- 
ui qui a le plus approché de fa 
maniere. Il étoit un de fes Difci- 


ples. 


448 Un joli Tableau, peint fur bois , par 

= David Teniers. Sa hauteur eft de 
feize pouces, & fa largeur de vingt- 
trois pouces & demi. 


Ce Morceau repréfente une 
Cuifine. 
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Cuifine. Ileft clair & légerement 
peint. 


449 Un très-beau Portrait d'homme , pari 
faitement peintfur toile par Wardyck, 
de forme ovale, & renfermé dans une 
bordure quarrée. Il porte vingt-trois 
pouces & demi de hauteur, fur dix- 
neuf pouces & demi de largeur. 


Perfonne n'ignore le mérite de 
ce grand Maitre , fupérieur à tout 
autre dans ce genre, & dont les 
portraits font fi recherchés pour les 
graces , l’expreflion, la fineffe & la 
vérité avec lefquelles il les pei- 
gnoit. 


450 Un autre Portrait très-recommenda= 
ble, qui eft celui de Thomas Parck,, 
Anglois. Il eft de même forme & 
il que le précédent, & peut 
ui fervir de Pendant. Il eft auffi peint 
fur toile par Wardyck, & renfermé 
pareillement dans une bordure quar- 
rée, 


Il eft peu de perfonnes qui 
n'ayent 
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n’ayent entendu parler de Thomas 
Park, qui a vécu jufqu’à l'âge de 
cent cinquante-deux ans. Lorfqu'il 
fut préfenté à Charles I. Roi d’An- 
gleterre , le 9 Oétobre 1635. il 
avoit vû Edouard IV. Henri VIL 
Henri VIII. Marie, Edouard VI. 
Elifabeth , Jacques VI. & Char- 
les T. pere du Roi Jacques IT. Aïnfi, 
il avoit vü dans fon Pays dix Rois 
& trois changemens de Religion. 
II mourut Catholique Romain. IL 
fit une fois pénitence à la porte 
d’une Eglife , le cierge à la main, 
& couvert d'un drap blanc, felon 
l'ufage de ce Royaume, ayant été 
convaincu en Juftice d'avoir abufé 
une fille encore jeune , dontil eut 
un enfant, étant alors âgé de cent 
ans. Il mourut fans reffentir au- 
cune douleur, & fans autre mala- 
die que la feule défaillance de na- 
ture. 

Il fuit de dire , pour faire l'é- 
loge de ce Tableau , que M. R;- 
gaud le poffédoit de fon vivant, &t 


qu'il 
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qu’il le regardoit comme une des 
plus belles chofes de fon Cabiner. 
Cet excellent Peintre étoit juge 
compétent dans cette partie , & 
perfonne n'en pouvoit mieux ref- 
fentir les beautés. C'eft un chef- 
d'œuvre de Part dont l'effet eft fur- 
prenant. Il eft touché avec plus de 
fermeté & plus de libertéque Wan- 
dyck n'avoit coûtume d'en mettre 
dans fes Portraits , & c'eften partie 
ce qui én fait le mérite. Ilra été 
peint d'après nature par Wandyck , 
qui en fit préfent à M. Jabac, fon 
ami , qui lui-même le vit peindre à 
Londres. Après fa mort, M. K:- 
gaud l'obtint d’un des héritiers de 
M. Jabac, & enfin M. de Fonf- 
pertuis en fit l’acquifition. On pré- 
tend que W'andyk en a fait un fe- 
cond où il a mis des mains, & 
qu'on l'envoya à Louis XIV. en 
1692. J'ignore ce qu'il eft devenu. 
451 Deux très-jolis Payfages ornés d’Ar- 

chiteéture , d’une compofition agréa- 
ble, clairs & piquants, & peints fur 
Toile, 
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Toile par le bon Patel, ou Patel le 
tué, dans {on meilleur tems. Ils ont 
chacun dix-fept pouces un quart de 
hauteur , fur vingt-trois pouces & demi 
de largeur. 
æ52 Un parfaitement beau Tableau peint 
fur toile en hauteur ; par Migron 
Maître Hollandois. Il a trente-trois 
pouces de haut, fur vingt-fix de large. 
Ce Tableau repréfente des 
Fruits , des Fleurs , des Poiffons, 
des Infetes & d’autres Animaux. 
Ce Peintre eft un deceuxqui ont ex- 
cellé dans ce genre. On trouve de 
fes Tableaux dans les plus grands 
Cabinets. Il groupoit parfaitement 
fes Fleurs & fes Fruits; & les dif- 
férens Infeétes & autres Animaux 
dont il les ornoit, les rendent 
agréables & amufans. Sa couleur 
eft tranfparente & fondue , fans fé: 
chereffe. I1 ne faifoit rien que d’a- 
près nature , ce qui donne une 
grande vérité à toutce qu'ila voulu 
imiter. On le met au nombre des 
Maitres Hollandois, quoiqu'il fût 
né à Francfort en 1640. mais il 
vint 
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vint fort jeune à Utrecht chez Jean 
David de Heem, excellent Peintre 
du même genre , qui feconda à 
merveille les heureufes difpofitions 
qu'il trouva dans fon Eleve. Le T'a- 
bleau inféré dans ce numero ,eftun 
des beaux qui foient fortis de la 
main de Mignon. 


453 Un grand Tableau des plus piquans ; 
peint fur toile par Kwbens , de cins 
quante-fix pouces de haut, fur qua- 
rante-fix pouces de large. 


Cet exellent morceaux repré- 
fente un Fleuve entouré de Ro- 
feaux, qui fe repofe fur fon Urne, 
La Figure eft grande, majeftueufe 
& d'un deffein Suelte *, ce qui 
n'eft pas ordinaire à ce Peintre. IL 
cft peint d’une légéreté étonnante 

L'effet 


* Terme qui donne l’idée d’un Morceau exé- 
cuté avec grace & légereté , d’une maniere dé- 
gagée & un peu allongée. Il eft l’oppofé du goés 
lourd & écrafé. On En fait ufage en parlant qu 
Defin, de la Peinture, de la Sculpture, & 
inéme dans l'Architeéture, ; 
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L'effet en eft brillant & admirable, 
En un mot , il peut-être comparé, 
dans fon genre, à ce que Rubens 
a fait de plus beau. Monfieur Ri- 
gaud qui l’a poffedé , le regardoit 
comme une des plus belles chofes 
qu'ait faites ce grand Maifire. 


454 Un joli Payfge peint fur toile par 
Paul Bril, clair & bien percé, de 
fon bon tems , & orné de plufieurs 

. Animaux. Îl porte dix-{ept pouces & 
demi de haut, fur vingt-cinq pouces 
de large. 

455 Unautre Payfage aufñ peint fur toile 
par le même, égal en mérite & à peu 
près de même grandeur que le pré- 
cédent ; celui-ci eft de dix-huit pou- 
ces de haut, fur vingt-fix pouces de 
lroe. 

456 Un très-beau Tableau peint fur 
toile par Æonder Coter. Il a fix pieds 
& demi de haut, fur cinq pieds neuf 
pouces de large. 


Le Sujet de ce Tableau eft 
ordinare à ce Peintre. Ce font 
divers Oifeaux vivans & répandus 

dans 
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dans un Payfage , comme Paons, 
Canards , Cocqs , Poules &c. Ce- 

lui-ci eft un de fes meilleurs. 


457 Deux petits Payfages de forme ron= 
de , peints fur bois par Gaufredi 
Maitre Italien, qui réufhfloit dans dif. 
férentes vuës qu'il faifoit d’après na- 
ture. Leur forme eft ronde ; ils font 
renfermés dans des bordures quarrées, 
& n'ont que fix pouces trois quarts 
de diametre. 

458 Deux autres jolis Payfages Italiens, 
peints fur cuivre en largeur, de huit 
pouces trois quarts, fur onze pouces 
trois quarts. 

459 Unautre bon Tableau d'Italie , peint 
fur toile, & repréfentant un repos en 
Egypte. Il porte vingt-un pouces trois 
quarts de haut , fur vingt-fept pouces 
de large. ; 

460 Un excellent Payfage peint fur toile 
par Bartholomé Breenbergh. Il porte 
un à pouces trois quarts de haut, 

ur vingt-trois pouces de large, 


C'eft un des meilleurs Païfagif- 
tes de la Hollande. Ses Ouvrages 
fe reffentent de fon Voyage en 

Italie, 
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Italie : Toutes les Etudes qu'il 
fit d'après les anciens & beaux 
morceaux d'Architeëture que l'on 

voit , fervent ordinairement de 
bn à fes Tableaux , ce qui les 
orne infiniment, & les rend bien 
plus fçavans , que ceux des autres 
Maiftres Hollandoiïs qui ont don- 
né dans le même genre. Ses Ta- 
bleaux font aimés, & recherchés, 
Ils font -ordinairement clairs & 
agréables. 


461 Un fort joli Payfage peint fur toile ; 
en hauteur, par Wysants Holandois. 
Il a treize pouces un quart, fur onze 
pouces. 


Ce Maiftre eft peu connu en 
France; & fes Tableaux n'y font 
as communs. C’eft un des bons 
Paifagifies de la Hollande; fes Ou- 
vrages y font chers & cflimés. Sa 
touche eft ferme & vigoureufe , 
uoique fon Pinceau foit moelleux. 
Ses Tableaux font toujours beau- 
coup d'effet, Les Figures que lon 
voit 
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voit dans fes Payfages, font ordi- 
nairement d' Adrien Vanden V’elde 
ou de W'auwermens ; quelquefois 
d'Adrien van Oflade. Dans celui-ci 
elles fe trouvent de //anden l'el- 
de, 


462 Un grand & beau Payfage orné de 
Figures & d’Animaux , peint fur toile 
par Paul Bril. Îl porte tente-un pou- 
ces de haut, fur quarante-un pouces de 
large. 

463 Deux autres jolis Payfages en largeur , 
ornés de ruines & de Figures , & peints 
par Bartholomé Breenbergh. ls: ont 
chacuntreize pouces & demi fur vingt- 
trois pouces. 

464 Un très-petit Tableau dont le fujet 
agréable eft peint fur toile par Mon- 
fieur Boullongne aîné. Il repréfente 
une jeune Demoifelle qui donne à 
manger à un Ovyfeau. Sa hauteur eft 
de douze pouces un quart, & fa lar- 

eur de dix-pouces un quart. 

465 Un Tableau des plus gracieux , peint 
fur Cuivre par Corneille Poelemburgh, 
de fon seilleur tems. Y] porte douze 
pouces un quart de haut, fur feize 
pouces un quart de large. 


Vire 
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Les Curieux connoiffent Ja ra- 
reté des Tableaux de ce Maiftre, 
fur-tout quand ils font de labeauté 
& de la fraicheur de celui-ci, qui eft 
un des plus recommendables. On 
en trouve difficilement d’une aufli 
grande ordonnance. Son Sujet, 
qui eft un Baïn de Diane, doit pre- 
venir en fa faveur. 


466 Unautre excellent Tableau du meil- 
leur tems de Bartholomé Breenbergh , 
peint fur toile, & repréfentant le jeune 
Jofeph qui eft trahi par fes freres. I] 
porte treize pouces de haut fur dix- 
fept pouces de large. C’eft un des 
plus beaux Tableaux de ce Maître, qui 

. {oient dans ce Cabinet. 

467 Une Bataille peinte fur toile, par 
Vander Meulen, de dix-huit pouces 
de hauteur, fur vingt-quatre pouces 
& demi de largeur. 


Ce morceau ef très-fini,& des plus 
intéreffans que ce Peintre ait faits, 
par le feu, l’aétion & les cara&éres 
des différentes Figures, qui y font 
en grand nombre. 

468 Deux 
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468 Deux très-petits Payfages peints fur 
Cuivre, portant chacun deux pouces 
trois quarts de haut, {ur trois pouces 
& demi de large. 
a69Le Portrait de Gerard-Dow peint 
par lui-même, tenantun X Vider Com. 
I! porte fept pouces un quart de haut, 
fur fix pouces & demi de large. 


Ce Peintre s’eft fouvent amufé 

à faire fon Portrait. Celui-ci paroît 
très - refflemblant. Comme il s'eft 
repeté plufeurs fois en différentes 
attitudes , il eft aifé de l'y recon- 
noître. Perfonne n'ignore la diffi- 
culté de trouver des morceaux de 
cet admirable Peintre, qui réunif- 
foit dans fes Ouvrages, la correc- 
tion, la pureté des couleurs, la 
touche , le gracieux, l'effet, le 
beau fini & l'intelligence du clair 
cbfeur , qu'il avoit puifée chez 
Rimbrant où il avoit travaillé 
pendant 


* Le Vider-Com eftun Verre extrémement 
| À L. # fi Er . . 
étroit & fort élevé , quiétoit autrefois beaucoup 
plus en ufage dans les Pays Bas, qu'il n’y eft au- 


jourd'hui, ë 
Ë V i) 
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endant plufieurs années. Jamais 
Ro n'a pris tant de précau- 
tions que lui, pour porter fes Ou- 
vrages à un fi grand fini, dans le- 
quel néanmoins on découvre tou- 
tes les touches, qu'il fçavoit pla- 
cer à propos pour y conferver les 
effets. Il étoit ennemi de la moin- 
dre poufliére, & fon Attelier don- 
noit fur un Canal, afin de l’éviter. 
Le jour y venoit d'en haut pour fe 
procurer des ombres pl lus avanta- 
geufes.Ses couleursétoient broyées 
furun Criflal. Quandilquittoit l'ou- 
vrage , il renfermoit dans une 
boëte ‘fa palette & fes pinceaux 
qu'il faifoit lui-même; & avant de 
travailler,il reftoit affis qüelqéesmo M 
mens, pour donner à la notre 
le tems de tomber. Ses Tableaux 
{e payoient cherement, parce qu il 
régloit fon prix fur le pied de 
vingt fols du Pays par heure; & 
comme il étoit extrêmement long 
dans fes Ouvrages, le calcul des 


heures employées, ne laiffoit pis 
C 


TABLEAUX 237 
de monter fort haut. Il s’attacha 
dans les commencemens à faire 
des Portraits; mais comme il ne 
vouloit rien peindre que d’après na- 
ture, il fatiguoit trop long - tems 
ceux qui lui fervoient de Modé- 
les, & à la fin ils fe rebuterent. 
C'eft ce qui lui fit quitter ce gen- 
re pour fe jetter dans les petits 
Tableaux de fantaifie. On rappor- 
te que la femme d'un Réfident de 
Dannemarck , voulut avoir fon 
Portrait de la main de Gerard 
Dow , & qu'il la tint pendant cinq 
jours de fuite, pour peindre feu- 
lementune de fes mains ; auf faut-il 
convenir que Jamais Peintre n'a fini 
fes Ouvrages avec autant de patien- 
ce, fans rien perdre cependant, du 
mérite des autres parties nécef- 
faires à l’effer & à l'intelligence. 
On ne doit point être furpris de 
l'amour conftant que les Curieux 
ont pour fes Tableaux , puifque 
(quoique petits & très-finis) il a 

{cu 
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fc y conferver tout lefprit, &c 
toute l'expreflion que l’on exige- 
roit dans de plus grands, qui pa- 
roîtroient faits plus librement. Ta- 
lent rare dans les Peintres qui ont 
donné dans ces petits Sujets ter- 
minés avec foin. 

Gerard Dow étoit de Leyde où 
il naquit en 1613. On ne peut pas 
dire abfolument le tems de fa 
mort; tout ce que l'on fçait, c'eft 
qu'il vivoit encore dans l'année 
1666. Le feul Maitre qu’il ait eu, 
& que l'on puifle citer, eft Rim- 
brant, commeje lai déja dit. Ses 
premiers Ouvrages tiennent tout 
a fait de ce Maître , & même, on 
les prend quelquefois pour être 
de lui. Il ne doit pas paroitre éton- 
nant , quavec les difpolitions 
que Gerard Dow avoit, il foit par- 
venu à ce degré de fini, ayant 
étudié fous Rimbrant. Ces deux 
maniéres ne font pas fi oppofées, 
que quelques uns le veulent faire 


croire; &t parce que l’on ne voit 
le 
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le plus fouvent de ce dernier, 
que des Tableaux hewrtés, on au- 
roit tort de simaginer qu'il en doit 
avoir beaucoup coûté à fon Difci- 
ple, pour perdre cette maniere hru/= 
que & pittorefque dont Rimbrant 
ufoit dans la plüpart de fes Ouvra- 
ges: car J'en ai vû plufieurs de ce 
grand Maiftre , dontila fonte des 
couleurs eft aufli belle, que dans 
les morceaux les plus terminés , 
que Gerard Dow ait faits. 


470 Un Tableau peint fur bois par Cor= 
neille Poëlemburgh , de forme ceintrée 
par le haut , & renfermé dans une bor- 
dure quarrée. Il porte de hauteur, 
dans fa plus grande partie , douze pou- 
ces & demi, fur neuf pouces trois 
quarts de large. 


Il repréfente la Nativité de N. 
S. L’ordonnance en eft riche, & 
le coloris vigoureux. Il eft du bon 
tems de ce Maiftre, & quoique 
petit, il fait beaucoup d’effer. 


471 Deux petits Payfiges Hollandois 
peints 
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peints fur cuivre & de forme oblongue, 
Ts ont chacun trois pouces trois quarts 
de haut, fur cinq pouces & demi de 
large. 

472 Un petit Corps de Garde peint {ur 
cuivre par Pas Keffel, & repréfenté par 
des Singes. Il porte fept pouces trois 
quarts de haut , fur neuf pouces trois 
quarts de large. 


Ce morceau eft amufant , il eft 
peint avec beaucoup de légéreté, 
&c tout à fair dans le goût de Le- 
niers. 

473 Un joli Tableau peint fur bois dane 
le goût de Scalk, & auffi beau que 

s'il étoit de ce Maître ; fa hauteur eft 


de cinq pouces trois quarts, fur quatre 
pouces trois quarts. 


Le Sujet de ce Tableau ef 
une Mafcarade Noëturne, qui eft 
/ e , "4 
éclairée par un flambeau. L'effet 
en eft vrai, & il eft fini avec foin. 
Il eft ceintré par le haut, & ren- 
fermé dans une Bordure quarrée. 


474 Deux Tableaux peints fur bois par 
Grif; 
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Grif, de huit pouces de haut, fur 
onze pouces de large. Ils repréfentent 
des Payfages ornés de Figures & d’A- 
nimaux de diverfes efpéces. 


Ce Maiftreexcelloit dans ce gen- 
re. Il régne fouvent dans fes T'a- 
bleaux une couleur noirätre , qui 
en empêche leffet. Peut - être 
font-ce les couleurs qui ont chan- 
gé avec le tems. Ceux-ci font 
clairs dans toutes les parties, & 
touchés avec efprit. 


475 Un magnifique Payfage orné de Fi- 
gures & d’Animaux, peint fur toile 
par Adrien Vanden - Velde farnommé 
le bon Vanden-Velde , pour le diftin- 
quer des autres Peintres qui ont porté 
le même nom. Il à quinze pouces un 
quart de haut, fur dix-huit pouces 
trois quarts de large. 


Les Ouvrages de ce Peintre 
Hollandois font fort recherchés, 
& fort rares. Son Pinceau eft d'un 
gras & d'un moëlleux, auquel peu 
de Maiftres ont pu atteindre.i C’eft 

X toujours 
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toujours par la fonte de la couleur, 
que les Maiftres de cette Ecole 
ont brillé, & lon ne peut guéres 
parler des talens de ceux qui s'y 
font diftingués ; fans que cette 
fonte de couleur, & le grand fini 
n’entrent dans leur éloge, comme 
les parties dans lefquelles ils ont 
particuliérement excellé. Ainfi on 
ne doit pas trouver extraordinai- 
re, fi ces termes reviennent fou- 
vent dans la defcription que lon 
fait du mérite de la plüpart de 
leurs Tableaux. 

V’andes V’elde réuffifloit fupérieu- 
rement dans la repréfentation des 
Animaux, qu'il deflinoit avec beau- 
coup de précifion. Il ne faifoit pas 
moins bien les Figures, puifque c’é- 
toit lui qui les peignoïit dans la plü- 
part des Tableaux des bons Païfagif- 
tes de fon tems, comme #ynants , | 
Ruyfdal , Moucheron & autres. Il 
n’eft pas étonnant que l'on trouve 
très-peu de Tableaux qui foient. 
entiérement de lui; comme ilétoit 

extrêmement 
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extrêmement occuppé pour les au- 
tres Peintres , il na pas pü en faire 
beaucoup de cette forte. Outre 
cela il employoit bien du tems à 
les finir, & il mourut trop jeune 
pour que fes Ouvrages , qui ont 
toujours été fort courus, ne foient 
pas devenus rares. On en voit très- 
peu en France, parce que les 
Hollandois les pouffent à des prix 
exceflifs. 

Celui qui eft compris dans le pré- 
fent numero eft parfaitement bien 
confervé, ce qui n'eft pas ordinai- 
re aux Tableaux de ce Peintre. 
Souvent ils fe trouvent * srezalés, 

ou 

* On appelle un Tableau trezalé , quand il 
s’y trouve des petites fentes ou des rayes imper- 
ceptibles fur fa fuperficie. Cela provient ordi- 
nairement de la féchereffe qui fuccede trop 
promptement à l'humidité, & quelquefois d’y 
avoir trop employé d'huile grafle. C’eft ce qui 
a ruiné la plüpart des Tableaux de Watteau. Cela 
arrive encore quand le Tableau a été trop ex- 
pofé aux rayons du Soleil, & quand quelques 
Âraignées féjournent trop long-tems derriere la 


toile. On voit fouvent aufli ces défauts aux Ta- 
bleaux qui font peints à l’huile pardeflus un fond 
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ou bien leurs couleurs ont quel. 
quefois changé ou pouffé au noir. 
Adrien Vanden Welde naquit à 
Amfterdam en 1639. il mourut! 
dans la même Ville en 1672. âgé 
de trente - trois ans. Il eut pour 
Maitre Wynants , grand Païfagifte, 
dont nous avons parlé ci-devant. 
Voyez ce que nous avons dit au 
numero 410, de ce Catalogue, à 
Voccafñion de Guillaume F. anden 
W'elde Peintre de Marines. 


476 Deux très-beaux Tableaux peints 
fur bois par Fancque Polognefe 
excellent Peintre Italien ; ils font exc 
cutés dans le goût du Czrache & 
auf beaux que de lui. L’un repréfente 
la Chute d'Icare, & lautre Mercure 
qui montre à Jupiter une Nimphel 
endormie. Leur largeur eft de dix 
pouces un quart, & leur hauteur de 
huit pouces & demi. 

477 Une 
de détrempe; ce qui fait que ceux des Hollan- 
dois y font plus fujets que les autres, parce qu ils 
ufent plus fouvent de ces fonds de détrempeÿ 
qui leur conviennent mieux pour finir avai 
sage ieurs Tableaux, 
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477 Une Tête de Turc peinte fur bois, 
par Bramer. Elle eft fi belle qu’elle 
pañferoit facilement pour un Ouvrage 
de Rimbrant, dont Bramer étoit le 
Difciple. Elle porte dix pouces un 
quart de haut, fur huit pouces un 
quart de large. 

478 Un fort joli Payfage extrêmement 
fini , dans lequel eft repréfenré Saint 
Chriftophe portant l'Enfant Jefus. 
Il eft peint fur Cuivre par David 
Teniers, dans {on meilleur tems. Il a 
neuf pouces & un quart de hauteur , 
fur onze pouces de largeur. 

479 Un autre excellent petit Payfage de 
forme ronde , renfermé dans une 
bordure quarrée, dans lequel eft re- 

réfenté Abraham Sacrifiant fon fils 
a Dieu. Il ef peint par Brughel de 
Velours. H porte fept pouces & demi 
de diamètre. . 


Le mérite & la rareté de ces T'a- 
bleaux font affez connus, fans être 
obligé d'en inftruire les Curieux. 
Celui-ci eft fait avec beaucoup de 


foin , & dans le bon tems de ce 
Maitre. 


430 Un grand Tableau en largeur , peint 
X ii {ur 
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fur Toile, & repréfantant S. Géorge 
victorieux du Dragon. Il à trente 
cinq pouces & demi, fur quarante 
huit pouces. 

ag1 Un grand Tableau en hauteur, de 
{oixante & trois pouces & demi, fur 
cinquante trois pouces & demi , peint 
fur toile par Bega. 


Il eft vigoureufement peint & 
touché avec beaucoup de goût. II 
réprefente une grande chêvre dans 
un païfage. 


482 Un Payfage orné de Ruines & de 
Figures , peint fur toile dans le goût 
de Bartholomé. I] porte quinze pou- 
ces & demi de hauteur, fur vingt 
pouces trois quarts de largeur. 

433 Deux petits Payfages Flamands, or- 
nés de Figures & d’Animaux, peints 
fur toile, pareillement dans le goût 
de Bartholomé. Leur hauteur eft de 
fept pouces trois quarts, & leur lar- 
geur de dix pouces. 

484 Un autre Payfage en largeur, auffi 
avec Ruines, Figures & Animaux , 
peint dans le même goût que les 
précédens. Il a treize pouces & de- 
mi, fur dix neuf pouces & demi. 


| 


| 


435 Un : 
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435 Un grand Tableau d'Italie , peine 
fur toile dans le goût du Guide, & 
repréfentant l'Amour & Pfiché, de 
grandeur de nature. Îl porte cinquan- 
te cinq pouces de haut , fur foixante 
& deux pouces de large. 

436 Deux parfaitement beaux Tableaux 
peints U toile en hauteur. Ils repré- 
fentent divers Animaux morts. Ils 
ont chacun trente fix pouces & 
demi , fur vingt huit pouces un quart. 

487 Un magnifique Portrait de femme , 
peint fur toile par Jordans éleve de 
Rubens. I] porte cinquante fept: pou- 
ces & demi de hauteur, fur quarante 
quatre pouces & demi de largeur. 


Jordans eft celui de tous les Pein- 
tres Flamands, qui ait pouflé la 
couleur au plus haut degré. Ce 
Portrait eft un des plus beaux qu'il 
ait peints , & fon effet eft furpre- 
nant. 


438 Un Payfage peint fur toile en lar: 
geur, de vingt fept pouces & demi, 
{ur trente huit pouces. 

489 Un très-grand Tableau propre à être 
mis dans le fond d’un Salon ou d'une 
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Sale à manger, & peint fur toile 
par Monfieur Boucher. Ï] porte huit 
pieds cinq pouces de haut, fur cinq 


pieds & demi de large. 


Ce Tableau réprefente un beau 
Païfage orné de Ruines, & entou- 
ré de différens ornemens & d’au- 
tres attributs convenables à fon fu- 
jet. On y voit une Bergere & une 
autre Païfane au bord de l'eau, 
avec plufieurs animaux. Il eft fini 
avec foin. Sa compofition eft ga- 
lante & agréable; telle enfin, que 
les enfante ordinairement ce gra: 
cieux Peintre, - 
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N ne prétend point donner 

aux Curieuxles Deflins com- 
pris dans cet article , ni comme 
une colleétion, ni comme un choix 
de Morceaux rares & remarquas< 
bles. M. de Fonfpertuis n'étoit 
point attaché à cette partie de cu- 
riofité. I] ne les prenoit que par 
amufement dans les ventes où il 
{e trouvoit, pour n'y être pas tout 
à fait inutile, Ainfi comme il ne 
cherchoit rien de précieux dans ce 
genre, il ne peut y en avoir ici de 
beaux ou de pafñfables , qu’autant 
que le hazard des lots qu'il ache- 
toit , lui en a procuré. Dans le pe 
tit nombre qu’il poffede , on en 
verra cependant plufieurs qui peu- 
vent fatisfaire les Amateurs. 


490 Dix huit Payfages de différens Maî- 
tres de l'Ecole Flamande. 


491 Ving 
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491 Vingt autres Defleins de Payfages 
de différens bons Maîtres de la mê- 
me Ecole, la plûpart finis, dont en- 
trautres de Bloemaert, Herman d'I- 
talic, Van Goyer &c. 

492 Dix autres Payfages très-finis , des 
mêmes Maîtres , dont entrautres 
plufieurs d' Herman d'Italie. 

493 Dix-fept autres Payfages des mêmes 
Maîtres , finis comme les précédens. 

494 Trente - deux Deffins de fujets hif 
toriques, tant de Maîtres Italiens ; 
que de François. 

495 Dix-neuf Deffins d'Italie & de Fran- 
ce, dont entr'autres quelques uns du 
Guerchin, de de la Hire, &c. 

496 Dix-neuf autres Deffins , tant d’Ita- 
lie que de France, dont entrautres 
du Cangiage, de de la Hire ,&c. 

497 Dix-fept autres Deflins de différens 
Maitres. 

498 Vingt-huit Deffins, tant Sujets que 
Pants - auffi de divers Maîtres. 

æ99 Dix-neuf autres Deffins , tant Ita- 
liens que François, avec l’Eftampe 
des Geans, gravée en clair-obfcur* ; 
d’après le Guide. 

. 500 Dix 
* En terme de Gravüre, on entend par ce mot 
mac Eftampe gravée en bois, tirée en plufieurs 
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300 Dix beaux Deflins de différens Mañ= 
tres François, & entr'autres d’4/e- 
xandre, de Boucher , &c. 
sor Vingt-trois Defins de Watteau , tant 
Payfages que Sujets. 


couleurs, & dont les clairs font rehauflés de 
blanc, ce qui imite parfaitement le Deflin. Et 
en terme de Peinture, il fignifie l'intelligence & 
l’art de diftribuer avantageufement les lumieres 
& les ombres dans un Tableau, tant pour lefrepos 
& pour la fatisfaction des yeux que pour l'effet 
général du fujet, 
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UOIQUE l'intention de 


M. de Fonfpertuis wait ja- 
mais été de former en Eftampes ; 
ce que l'on appelle ordinairement 
un Cabinet, il avoit néanmoins plus 
de goût & plus d'amour pour elles 
que pour les deflins. Leur choix eft 
beaucoup mieux foutenu. On y 
trouvera de fort belles fuites, ainfi 
que des Morceaux détachés qui 
font intéreffans, & qui peuvent en- 
trer dans les plus belles colleétions. 
Leur nombre même eft affez con- 
fidérable , & il y a d'excellentes 
chofes dans les Volumes reliés. 
Nous avons réüni en un feul nu- 
mero , qui eft le premier de cette 
partie, ce qui s’eft trouvé du Ca- 
binet du Roy en Volumes reliés. 
Siquelques Curieux veulent en ac- 

quérit 


” 
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querir la totalité , on expofera en 
un feul article ce qu’il yen a,en 
fe refervant cependant la facilité 
de le pouvoir détailler , fi il ne 
monte pas à un prix raïfonnable. 

Comme le préient article regar- 
de les Eflampes , on voudra bien 
me permettre de faifir cette occa- 
fion toute naturelle , pour répon- 
dre à quelques legeres cenfures que 
l'on m'a faites à leur fujet , dans un 
livre qui a paru l'année derniere. 
Ila pour titre, Dicfionnaire abregé 
de Peinture © de Sculpture, en deux 
volumes in 12. chez Nyon & Bar- 
rois 1746. Je nai point l'avanta- 
ge d'en connoitre l'Auteur.La re- 
connoïffance doit, Je crois , me 
faire commencer par le remercier 
& de la maniere honnête dont il 
a prétendu me relever d’une erreur, 
& de celle avec laquelle il a bien 
voulu me citer dans quelques en- 
droits de ce Livre. On ne peut 
qu'applaudir au deffein qu'il a eu, 
en donnant çes deux volumes, qui 

ne 
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ne peuvent, cependant, être re- 
gardés que comme un effai, dont 
les fuites peuvent devenir avanta- 
geufes. On doit l'encourager à 
porter cet effai à un degré de per- 
fetion qui puifle fatisfaire ceux qui 
voudroient avoir quelques con- 
noiffances fûüres de ces deux Arts, 
ainfi que du mérite particulier de 
chacun de ceux qui y ont excellé. 
On éviteroit, par ce moyen, la né- 
ceffité de recourir à une quantité 
de volumes qui ont été faits fur 
cette matiere. 

Il paroîtroit à la leéture de ce 
Livre, que cet Auteur n’a eu d’au- 
tre deffein dans cet Ouvrage, que 
celui de parler des Artiftes que le 
hazard lui offroit, fur tout à l'égard 
des Peintres, puifque ia plüpart des 
excellens Maitres n’y ont point de 
place, tandis que l'on y en ren- 
contre plufieurs , dont à peine les 
noms nous font connus , & dont 
néanmoins les articles font aflez 
étendus. Il eft vrai qu'il a paru ex- 

traordinaire 
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traordinaire : à quelques Amateurs, 
de n’y point trouver les noms de 
ces excellens Maîtres, dont les ou- 
vrages font l'objet de tous recher- 
ches, & d'y voir fubftituer ceux 
de plufieurs Graveurs; fur tout, n’y 
ayant rien d'annoncé dans le titre 
de ce Livre , qui ait rapport à l’Art 
de la Gravûre, ni à ceux qui l'ont 
exercé. Mais mon intention n'eft 
point d'entrer dans le détail de ce 
qui pourroit manquer, ou y avoir 
de trop dans ce Dictionnaire, ni 
de décider fi fon titre eft rempli, 

ou fi lon y trouve plus qu'il ne 
promet. 

J'efpere , feulement , que cet Au- 
teur, voudra bien me permettre, 
( faus manquer à la reconnoiffance ) 
de défendre des fentimens qu'il a 
attaqué dans deux différens en- 
droits de fon Livre. Voici le pre- 
mier article qui lui a fourni fujet 
de me critiquer. 

Je dois , cependant avoüer, que 
ce Cenfeur fe fert de termes fi me- 

furés s 
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furés , & même fi obligeans, qu'il 
faudroit être de bien mauvaife hu- 
meur, pour s'en formalifer. Aufli 
n'ai-je d'autre deffein, en lui répon- 
dant , que de tâcher de prouver 
que J'ai crü être en droit de parler 
ainfi que j'ai fait. 

C’eft à l’article d'Effienne de la 
Belle , page foixante - cinq de fon 
premier volume. Après m'avoir 
cité , il ajoûte. » Nous adoptons 
» volontiers ce jugement de Mon- 
o fieur Gerfaint : (Je pañe les 
loüanges qu'il me donne en cet 
endroit , & qui ne font que trop 
flateufes. ) » Mais nous ne pou- 
# vons nous empêcher, continue- 
» t-il, de trouver de l’exageration 
» & de l'hyperbole dans les éloges 
» qu'il donne à /a Belle, au com- 
» mencement de l'article dont on 
« a extrait ce pañlage. » Il y affüre 
ce que perfonne n'a jamais dit 
avant lui, que beaucoup de Curieux, 
fur tout les Peintres , mettent la Belle 


fort au-deflus de Callot. 
| Ne 
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Ne pourrois - je pas aufli me 
plaindre un peu, de ce que cet Au- 
teur a retranché ce qui précédoit 
cette phrafe, ainfi que ce qui la 
fuivoit immediatement , & que par 
cette fouftraétion , il a donné beau- 
coup plus de force & d'érenduë 
à ce fentiment , que je nerapporte 
point comme étant de moi, mais 
que j'appuye fur un mérite qui pi- 
que ordinairement les Peintres & 
les Connoifleurs , dont les fenti- 
rnens doivent toujours être diftin- 
gués de ceux des fimples Curieux. 
Je dis donc dans le Catalogue 
de M. de Lorangere , à l'article 
d'Etienne de /a Belle , page’ 131. 
que ce Maitre Eleve de Canta Gal- 
lina, ainfi que Callor, avoit beau- 
coup imité fa maniere dans fes 
commencemens ; que par la fuite 
il négligea cet arrangement de 
Tailles comptées & qu’il acquit 
une maniere d'Eau-forte toute par- 
iculiere , plus expéditive & d'un fi 
grand cflet, que beaucoup de Cu- 
NV rieuxs 
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rieux , fur-tout les Peintres , met: 
tent /a Belle fort au - defflus de 
Cailot. Je finis en mettant enfuite 
ce correétif, quoiqu'il [cit difficile de 
décider lequel des deux a le micux 
réuffi ; ce qui adoucit beaucoup le 
ton décifif que l’on me prête dans 
cet endroit. 

Ce n'eft point ici mon fentiment 
particulier que J'ai voulu rendre: 
Quoique j'aie fouvent fenti par moi- 
même beaucoup plus d'art, de gra- 
ces & de grand goût,dansles ouvra- 
ges de /a Belle , que dans ceux de 
Callor. Ce n’eft donc que d'aprèsles 
Peintres , Juges compétens, ainfi 
que d'après les Connoifleurs que 
jai parlé. Quelles font ordinaire- 
ment les Eftampes qu'ils recher- 
chent avec emprefflement ? Celles 
de Rimbrant & celles de la Belle. 
Voilà les deux Maïtres qui les pi- 
quent, comme ceux dans lefquels 
ils trouvent le plus d’efprit & d’ex- 
preflion ; le premier pour l'effet, 
le fecond pour les graces & la lé- 

gereté, 
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gereté. J'ai toujours remarqué que 
l'Œuvre de /4 Belle faifoit fur eux 
beaucoup plus d'impreflion que ce= 
lui de Calor, ‘ 

En effet, ce font deux Maifires 
dont le mérite eft tout différent. 
Callot eft un excellent Graveur 
dont la grande imagination , & la 
fécondité de génie, ne peuvent 
être trop admirées. Ses Sujets font 
compofés avec beaucoup d'intel- 
ligence & de variété; & la ferme- 
té de fa pointe eft d'une préci- 
fion, & d'une netteté furprenantes. 
Mais ne pourtoit-on pas dire aufli ; 
fans vouloir rien diminuer de fon 
mérite, qu'il eft un peu Manierré ; 
Gigantefque , quelquefois, même, 
Dur dans fes contours ; & qu’ur 
Artifte qui voudroit ne fe modeler 
que fur fes Ouvrages, pourroit 
rifquer de tomber dans un deffein 
roide & fouvent outré. Je dis plus; 
c'eft que nous ne connoiflons 
point de Peintres, ni de Graveurs: 
qui fe foient attachés à limiter, tant 

n'a _dans 
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dans le goût de fa compoñition ; 
que dans fa Gravüre. Il n'y a 
guéres que Colignon qui lui étoit 
Contemporain , & qui ait fait 
quelques morceaux dans fon goût. 
Au lieu que d'après /a Belle , un 
Artifle acquereroit plus facilement 
des graces & de l'élégance, de la 
légéreté , & de la nobleffe. Son 
Livre à Defliner n’eft-il pas feul 
capable d’infpirer le bon goût à 
ceux qui voudroient étudier d'a- 
près ? LesPeintres , comme lesGra- 
veurs, n'ont-ils pas fouvent recours 
à fes Ouvrages, & les derniers , 
fur-tout , qui travaillent à l'Eau- 
forte , netachent-ils pas d’atraper la 
légéreté , & le gracieux Grifonne- 
ment de fa pointe? J'en appelle à 
ces Maiftres de l'art. Ce font eux 
quime caufent cette petite querelle 
agréable : c’eft à eux à me deffen- 
dre, puifque je n'ai rapporté que 
leursfentimens. 

Enfin Callot eft plus fécond en 
imagination, plus net, & plus fer- 
me dans fa pointe, La Belle eft plus 

noble 
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noble dans fes caraétéres , plus 
élégant dans fon Deffein , & plus 
léger dans fa pointe. Voilà la 
conféquence que J'ai voulu tirer 
de la comparaïfon de ces deux 
Maiftres; & pour ne point pren- 
dre fur moi une décilion que la 
variété des goûts auroit pü faire 
trouver hors de place, j'ai ajoû- 
té ces mots à la fin: goiqu'il foit 
difficile de décider lequel des deux à 
le mieux réuffi; ce que je n'ai mis 
que pour éviter la petite chicane 
que l’on pouvoit me faire, & que 
l'on me fait effetivement dans ce 
Volume, fi j'avois voulu , de moi- 
même, donner la préférence à 
lun de ces deux excellens Gra- 
veurs, dont le mérite de lun ne 
peut préjudicier à celui de l’autre. 
Paflons au fecond Article. 

Le même Auteur prétend que ;. 
féduit par la qualité d'ami de W'at- 
reau , je me fuis laiflé prévenir em 
fa faveur, en lui attribuant plus de 
talens qu'il n'en avoit. Il eft fin- 
gulier que par un reproche entié- 

rement 
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rement oppofé à ce premier, d'au- 
tres perfonnes aient trouvé , que 
favois manqué à l'amitié, en rap 
portant trop naturellement les dé- 
fauts auxquels Watteau étoit fujet 
dans fes Ouvrages. Il fera facile 
de décider, fi je me fuis écarté de 
la vérité, en rapportant ici le propre 
extrait que cet Auteur, déja cité , a 
fait dans fon Ditionnaire, page 
376. du fecond Volume , d’après 
ce que jai dit dans l'Abrégé de 
la vie de ce Maïtre que j'ai don- 
né dans le Catalogue de Mon- 
fieur de Lorangere. Je rapporte- 
rai cet endroit en entier. J'ai fait 
mettre feulement en Italique, ce 
qui en a été extrait par cet Auteur. 
On verra, par ce qu'on ena ôté, 
que ce prétendu préjugé ne m'avoit 
point trop féduit. Le voicitel qu'on 
le lit page 187. dudit Catalogue. 
A l'égard des Ouvrages de War- 
tean , il auroit été à fouhaiter que 
fes premiéres Etudes euflent été 
pour le genre hiflorique , & qu'il 
eut 
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eùt vêcu plus long-tems; il eft à 
préfumer qu'il feroit devenu un 
des plus grands Peintres de Fran- 
ce ; fes Tableaux fe reffentent de l'im- 
patience, © de linconflance de [ow 
caraëlére: Un objet qu'il voyoit 
quelque tems devant lui, l’en- 
nuyoit; il ne cherchoit qu'à volti- 
oer de Sujets en Sujets; fouvent 
même il commencoit une Or- 
donnance, & il en étoit déja las 
à la moitié de fa perfettion. Pour 
fe débaraffer plus promprement dun 
Ouvrage commencé, & qu'il étoit 
obligé de finir, #/mettoit beaucoup 
d'huile graffe à fon Pinceau, afr 
d'étendre plus facilement [a couleur. 
Il faut avouer que quelques- uns. 
de fes Tableaux périflent par- là; 
de jour en jour ; qu'ils ont tota- 
lement changé de couleur, ou 
qu'ils deviennent trezalés , fans au- 
cune reflource ; mais aufli ceux 
qui fe trouvent exemts de ce dé- 
faut font admirables , & fe fou- 
tiendront toujours dans les plus 
grands 
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grands Cabinets. Pour fes Deffeins ÿ.. 
( voici le grief ) quands il font de 
fon bon tems, c’eft-à-dire, depuis 
qu'il eft forti de chez M. de Cro- 
zat, rien nef au deffus dans ce gen- 
re pour la fineffe, les graces, la légé- 
reté, la correction, la faciliré, Pex- 
prefion; enfin on n'y defire rien, 
& il paffera toujours pour un des 
plus grands & un des meilleurs 
Deffinateurs que la France ait don- 
» né. [1 faut beaucoup rabattre de 
« cet éloge, ( continue cet Au- 
»teur.) C’eft un refte de l’ancien 
» Préjugé, & ce Préjugé eft par- 
» donnable à M. Gerfaint, ancien 
» ami de Warteau. 

J'ofe néanmoins ajoûter , que 
je crois’ que cet ancien préjugé ; 
qu'on nous annonce comme déja 
oublié depuis long-tems , exiftera 
tant que l'on verra dés Deflins de 
ce Maître ,; auxquels je n'ai en- 
core và perfonne refufer fes fuf- 
frages. Ceux même qui font les 
plus oppofés au genre que X7ar- 

teau 
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teau avoit embraflé, & qui criti- 
quent le plus fes Tableaux ; con- 
viennent aifément qu'il eft admi- 
rable dans fes Deflins, & qu'il 
y eft comparable à ce que nous 
avons de mieux. On voir affez le 
ças qu’on en fait, par les prix où 
on les poufle dans les ventes, 
quand ils font de fon bon tems. 
Car on ne doit jamais juger des 
talens d’un Artifte , qu'eu égard 
aux Ouvrages dans lefquels il a 
excellé. Ce feroit être injufle de 
régler fon jugement fur ce qu'il 
a fait de Médiocre. Je conviens 
que la plà-part de fes Tableaux font 
négligés. J'ai fait afflez connoitre 
les défauts qu'on leur reproche, 
& qu'ils proviennent plus de l'im- 
patience avec laquelle il les pei- 
gnoit, & du dégoût qu'ilavoit lui 
même de fes propres Ouvrages,que 
d'un vice de Deffin, d'Ordonnance 
ou d’expreffion. On pourroit en 
citer plufieurs qui font exemts de 
ces défauts, & qui fe fouriennent 

Z dans 
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dans les plus fameux Cabinets, où ils 
font toujours l'admiration des Con- 
noifleurs, quoique placés auprès de 
certains Maitres redoutables. Ces 
morceaux font rares, à la vérité ; 
mais quand J'ai parlé des talens de 
W'atteau, j'ai pris ces Tableaux pour 
modèles, & jeles reclame ici , pout 
preuves de ce que Je crois avoir 
ayancé avec juftice en fa faveur. Au 
furplus on ne pourroit me repro- 
cher, que d'en avoir fait un grand 
Deffinateur , puifque je donne une 
grande préférence à fes Deflins 
fur fes Tableaux. Warteau pen- 
foit de même à fon égard. Il étoit 
plus content de fes Deflins, que 
de fes Tableaux, & je puis aflu- 
rer, qne de ce côté là , l'amour 
ropre ne lui cachoit rien de fes 
défauts. Il trouvoit plus d'agré- 
ment à Defliner qu'à Peindre. Je 
J'ai vû fouvent fe dépiter contre 
lui-même, de ce qu’il ne pouvoit 
point rendre, en Peinture, l'efprit 
& la vérité qu’il fçavoit donner à 
fon Crayon. Comme 
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Comme nous fommes nés pour 
nous inftruire les uns les autres, 
me feroit-il aufli permis, de donner 
avis à l’Auteur de ce Diionnaire, 
que les Amateurs ont été étonnés 
de voir que dans un Livre dont le 
titre eft fi général , & qui fuppofe 
ans fon Auteur une connoiffance 
u mérite de chaque Maitre, l’ar- 
icle de Teniers,qui eft regardé com- 
1eundesMaîtresquiayentle mieux 
ntendu la magie de la Peinture, 
; foit traité aufli fuccintement? & 
ue , même, il s’y foit trouvé une 
aute effentielle qui leur a paruë 
autant plus furprenante, que ce 
eintre eft univerfellement connu, 
ar Ja quantité de fes ouvrages ré- 
andus dans les moindres Cabi- 
ets ? I] eft bon de rapporter cet 
rticle dans fon entier. On ne l’au- 
oit jamais foupçonné d’être aufli 
ourt. C’eft à la page 253. du fe- 

ond volume. 
» TENIERS. Il y a eu deux 
Peintres Flamands de ce nom, 
21, AS 
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» ( yeft-il dit) Teniers le vieux” & ! 
» Teniers le jeune. 
» Le premier a excellé dans les 
» petits Tableaux qui font Porne- 
« ment des Cabinets des Curieux. 
» Teniers le jeune avoit la manie, 
» re ferme, &t le pinceau très-leger, 
C’étoit.un Protée qui avoit le} 
talent de fe transformer ; tantôt} 
..en.Baflan, tantôt en Paul Vero:s 
> nefe, 
Il eft vrai qu > y a deux Teniers! 
qui font, David Teniers le Pere, ou 
le vieux, Eleve de Rubens & d'4- 
dam Elshaimer , & David Teniers 
le fils ou de jeune, Éleve de fo 
Pere, mais qui la furpalTé de beau 
coup. Il y en a même un troiliés 
me, frere de David le jeune, 
que l'on nommoit Abraham Tes 
niers. De ces trois Peintres, il n 
a aujourd'hui que David Tenier 
le jeune où le fils, dont on fafk 
mention. Les autres font tout-à-fait 
tombés dans l'oubli, & David Te 
niers À brille feul dans les Cabi 
net 
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nets. On ne fait aucun cas des Ta: 
leaux des deux autres. 
Pour peu que l’on fréquente quel< 
ques Curieux, quand on ne le fe: 
roit pas foi-même , il neft pas per- 
mis d'ignorer les talens de ce Pein- 
tre , que l'on regarde comme unis 
verfel. Ainfi l’Auteur de ce Dition. 
naire s'eft trompé, en divifant les 
différens mérites de David Teniers 
de fils, pour les partager entre fon 
pere & lui, & en former deux Maï- 
tres au lieu d'un. C'eft incontefta- 
blement Teniers le jeune ou le fils, 
dont les Tableaux font l'ornement des 
Cabinets: Avantage qu'il prête àceux 
de Teniers le vieux ou le pere , dont 
les Ouvrages n’entrent jamais dans 
les Cabinets des bons Curieux. C'eft 
auffi le même Teniers le jeune, qui 
avoit la maniére ferme & le Pinceau 
très-lèger, & qui étoit un Protée qui 
avoit le talent de fe transformer , tan: 
:6t en Baffan, tantér en Paul Vero- 
nefe. 
J'ai crû devoir relever cette er: 
Ziij reurs 
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reur , qui pourroit abufer ceux qui; 
pour s'inftruire, n'ont d’autres fe- 
cours que les Diétionnaires, & 
qui, par cette méprife , n’auroient 


jamais voulu donner qu’à Teniers le 


pere, ces Tableaux admirables que 


. lon rencontre fi fouvent dans les 
Cabinets. 


On a remarqué, en parcourant 
ce Livre , plufieurs autres fautes! 


effentielles, & à peu près de la 
même nature, quil y a tout lieu 
de croire que l’Auteur corrigera 
dans une feconde édition. J’efpére 
qu’il voudra bien, ne point pren- 
dre en mauvaife part la remarque 
que je viens de faire à l'occafion 


de l'article de ce Maître, qu'il 41 
inféré dans fon Diionnaire , &c4 
qu'il auroit pu rendre plus intéref- 


fant; puifquil s’eft beaucoup plus 


étendu fur d’autres Peintres qui lui! 
font bien inférieurs, & dont même! 


on connoiît à peine les Ouvrages. 


Je ne l'ai fait que dans l'intention! 
d'exciter cet Auteur, à rendre plus 
parfait 


| 
| 
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parfait un Livre qui, par la fuite, 
peut devenir très-utile à ceux qui 
ont de l'amour pour les Arts, & 
qui feroient charmés de pouvoir 
s'inftruire aifément de la nature des 
talens des Maitres qui s’y font diftin- 
gués. 

Mais cet Ouvrage éft d'une 
trop longue halaine, & demande 
bien des connoiflances , des 
réféxions , des recherches, des 
éclairciffemens, pour être porté à 
ce dégré de perfe@ion & de juf-: 
teffe que l'on y fouhaiteroit. Si l’on 
ne fent pas, par foi-même, les ta- 
lens particuliers de chaque Artifte, 
dont on veut parler, il eft bien diffi- 
cile de les pouvoir faire connoître 
d'aprèsles autres , avec toute la pré- 
cifion & la vérité que l’on exige- 
roit pour n'être pas trompé. Je 
crois même , qu'une pareille entre- 
prife eft trop étenduë , & qu'il fe- 
roit plus à propos de fe borner ‘à 
l'un de cesquatre Arts, de la Pein- 
ture, de la Sculpture, de la Gra- 

ii] vüûre 
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vure,ou de l’Architetture , en ne 
s'attachant qu'a celui que l’on croi- 
roit pofleder affez, pour n'y rien 
Bifler échaper d’eflentiel On n’y 
trouveroit encore que trop de dif- 
ficultés. On fent que pour les vou- 
loir embraffer tous , 1l faudroit ré- 
unir en foi trop de connoiffances, 
qu'il neft pas naturel de fuppofer 
dans un Auteur, tel mérire & telle 
intelligence qu'il puifle avoir. 


VOLUMES RELIES 
DU CABINET DU Ro. 

502 Un grand volume ÿ#-folio , Carta ma- 
xima , relié en Maroquin, contenant 
les cinq grandes Batailles gravées 
d’après les Tableaux de Monfieur /e 
Brun, par Edelinck & Gerard Au- 
dran , avec le Triomphe & la Ba- 
taille de Conftantin. 

Ces Eftampes fe trouvent ici 
avec le nom de Goiton ; Impri- 
meur du Roi en taille-douce, ce 
qui les caractérife des premieres 
Epreuves. Elles font toutes d'une 


condition parfaite. 
Un 
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Un autre grand Volume relié en 
veau, contenant l’Oeuvre complet de 
Vander - Meulen , en cent dix-huit 
Morceaux , tant grands que moyens 
& petits, y compris le Portrait du 
Peintre qui eff à la tête. 


Les Piéces rares comme Dun- 
kerque gravée par Romain de Hooge, 
le Pont-Neuf, &c. fe trouvent dans 
ce Volume qui eft de la même 
beauté & de la même conferva- 
tion que le précédent; les Epreu- 
ves en font admirables. On neren- 
contre .pas toujours cet Oeuvre 
aufli complet, 


Un autre Volume des Statues & 
Buftes gravés par Mellan & Baudet, 
en foixante Morceaux. 

Le Grand Beaulieu, avec les Por< 
traits & le Difcours tant imprimé que 
gravé , le tout en deux gros Volumes 
reliés en veau. 


Cette fuite eft une des plus rares 
du Cabinet du Roi, quand elle 
fe trouve aufli complette que cel- 

le-ci, 


LL 
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le-ci , & fur-toutavec le difcours; 
tant imprimé que gravé, dont les 
Planches gravées & l'impreflion 
ont été perduës. 


Un autre Volume, grand ÿ# folio, 
contenant les Plantes de M. Dodart , 
avec le Difcours imprimé au Louvre. 

La Grotte de Verfailles & fa Def- 
cription imprimée au Louvre, avec les 
Bains d'Apollon, le tout réuni dans 
un Volume, grand i#-folio, relié en 
maroquin. ; 

Recueil de plufieurs Traités de 
Mathématique , par Meflieurs de l'A - 
cadémie des Sciences, avec les Fi- 
gures, en un grand Volume i#-folio ; 
relié proprement en veau, avec tran= 
che dorée & filets d’or fur le plat. La 
mefure de Ja Terre dont la plüpart des 
Figures , ainfi que dans les autres 
Traités , font de Sebaffien le Clere , $Y 
trouve. 

Les trente-fix Tableaux du Cabi- 
ner du Roi en un Volume, grand i- 
folio , magnifiquement relié en maro- 
quin rouge , avec une large dentelle 
d’or fur le plat. On y a joint le Maria“ 
ge de Sainte Catherine d’après le Cor- 
rege, qui n’eft pas ordinairement dans 
les anciennes Editions. Cet 
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Cet Exemplaire eft un des plus 
beaux. Toutes les épreuves y font 
parfaites. Les Pelerins d'Emaüs, 
entrautres, gravés d’après Je Trrier 
par Maffon , & la Sainte Famille 
d'après Raphaël ,'gravée par Ede- 
lincx, y font admirables. Ce der- 
nier Morceau eft avant les Armes, 
ce qui le caratterife premiere 
épreuve. 


AUTRES VOLUMES RELIES 
QUI FORMENT DES RECUEILS DE 
PIE CES DETACHEES OU DES 
ISUITES COMPLETTES, 


%502 Un grand Volume i#-folio , conte- 
nant les plans , élévations & profils 
de l’Eglife de Saint Pierre de Rome : 
plufieurs vüës de Paris, de Verfailles , 
& d’autres Maifons Royales , gravées 
tant par Aveline que par J. Silveffre : 
Différentes vûës d’Amfterdam & d’au- 
tres Villes, tant de France que des 
Pays Eftrangers, la plufpart gravées 
auffi par Aveline , avec la fuite du 
Roman comique de Monfieur Oudri. 
Le tout en cent foixante dix-huit mor- 
ceaux, 


Ce 
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Ce Volume eftaflez intéreffants 


503 Un autre Volume oblong, rempli 
de diverfes petites fuites curieufes , &z 
belles d’épreuve ,gravées par différens 
Maïîtres Flamands, & entrautres, par 
Ghein, Vierx', Goltius, Muller, Galle, 
& autres; le tout en trois cent cinquante 
Piéces. 

504 Un autre petit Volume ; auffi oblong, 
contenant plufieurs petites fuites gra- 
vées par $. le Clerc, en cent quarante- 
fept morceaux. 

505 Un autre petit Volume de même 
forme que le précédent, renfermant 
plufieurs autres Payfages de Perelle 
& de Vunder-Kabel, des premiéres 
épreuves: une fuite de Jeux repre- 
fentés par des Singes : fix petits mor- 
ceaux de Berchem ; tirés en rouge. 
Le tout au nombre de cent quatre- 
vingt-deux piéces. 

506 Un autre petit Volume oblong rem- 
pli de différentes vüës de Rome an- 
cienne & moderne, en cent mor: 
ceaux. | 

507 Un petit Volume très-épais , de’ mC- 
me forme que le précédent, conte- 
nant diflérentes petites vûës , Ma- 
rines , Payfages & Animaux, tant de 

Le 
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14 Belle, Berchem , Poter , Albert 
Flamen , Zee- Man, que d’autres Maî- 
tres : le tout au nombre de :quatre 
cent douze morceaux. # 
Ce Volume eft fort amufant, & 
propre pour un Amateur qui s'at- 
tache plus aux chofes de goût, qu’à 
celles qui font extrêmement finies. 
La plüpart des Eftampes comprifes 
dans ce numero, font gravées par 
des Peintres , qui ordinairement 
confervent beaucoup d'efprit & 
de légéreté dans ces fortes d'ou- 
vrages, 


508 Un petit Volume oblong, de cent 
quatre-vingt-dix-fept vüës gravées 
par J. Silveffre , anciennes épreu- 
ves. 

509 Deux autres petits Volumes , con- 
tenant aufli différentes vüës, anciennes 
épreuves, en deux cent foixante-treize 
morceaux. 

$10 Un plus gros Volume que le pré- 
cédent, & de forme oblongue, ren< 
fermant les Vafes de Stella ; les Chafles 
de Tempelte 3 plufieurs fuites d’Ani- 


maux j 
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maux, Vüës & Payfages, tant de 
Sadeler , Silveflre , Gafpre , Francifque 
Bolognefe, que d’autres Maîtres, en 
plus de quatre cent morceaux. 

sir Un Volume ÿ#-jolio, contenant le 
recueil des Portraits de Wardyck., 
en cent dix morceaux. 


Quoique ces Portraits ne foient 
pas de l'Edition de Z’anden Enden, 
Les Epreuves, cependant, en font 
fort belles , & fouvent les Curieux 
leur donnent la préférence , parce 

ue l'Encre n'y eft point huileufe ; 
défaut qui fe trouve fouvent dans 
ceux de Z’anden Enden. Les Eaux 
fortes gravées de la propre main 
de Wandyck, qui font les plus ra- 
res de cette fuite , font comprifes 
dans les cent dix Piéces que nous 
annonçÇons; ces Portraitsnefe ren- 
contrent pas toujours aufli com- 
plets qu'ils le font ici. 


512 Un autre grand Volume , de forme 
oblongue , qui renferme les Fontaines 
d'après le Brun : Les Oyfeaux de Ro- 
bert , avec plufieurs Payfages de Pe- 

relles 
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velle , Fouquiers, Francifque, Paul 
Bril , & autres Maîtres; le tout ea 
cent quinze Piéces. 

$13La Galerie du Carache , peinte à 

= Boulogne, en quinze morceaux. Grand 
Volume relié en Parchemin. 

514 Un autre Volume petit ##-folio, relié 
en Velin, contenant un petit Œuvre 
de Rimbrant , au nombre de cent qua- 
rente-fept morceaux, 


La plüpart des Epreuves de cette 
fuite font très-belles, Il y a plufieurs 
morceaux qui font rares & inté- 
reffans : entrautres, Adam & Eve: 
plufieurs Payfages difficiles à trou- 
ver : le Joueur de Flute : Une Ve: 
nus endormie, & accompagnée 
d'un Satire : le Portrait de Cor- 
neille Sylvius: celui d'un Juif qui 
defcend un Efcalier: & plufieurs 
autres dont le détail deviendroit 
trop long. On 2 joint à cette fuite 
quelques morceaux de Z’an Ulie; 
Éleve de Rimbranrt. 


#14 Un Volume relié en Veau, de forme 
oblongue, rempli de plufieurs Pay- 


fages 
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fages de Perelle ,Vander-Kabel & au- 
tres. Une partie de ce Volume eft en 
papier blanc. 

515 [rois petits Volumes couverts de 
Velin , dont l’un contient une fuite des 
Saints de Baviere, par Szdeler , en foi- 
xante morceaux : le fecond , la Jerufa- 
lem du Tafle, en vingt morceaux : 
& le troifiéme , la Galerie du Palais 
Farnefe, gravée d’après le Carache, 
par Belly, en dix-iept morceaux. 

516 La Gallerie du Carache, peinte à 

"Rome dans le Palais Farnefe , gra- 
vée par Pietre d’'Aguila , en vingt- 

uatre morceaux , fans y comprendre 
le Titre. Elle eft reliée dans un grand 
Volume oblong , couvert de Parche- 
min. 


ESTAMPES DETACHEES. 


517 Dix-fept Effampes d'Italie, tant de 
Carache , que de P. Tefle & d’autres 
Maîtres de cette Ecole. 

518 Dix-fept autres Eftampes Françoi- 
fes , gravées d’après différens Maîtres 
d'Italie. 

519 Treize grands Morceaux gravés d’a- 

rès plufieurs Maîtres d'Italie , par 
Poilly, Duflos & Audran, y compris 
les Cartons gravés en Angleterre d'a- 
près Raphaël. 520 Seize 
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320 Seize beaux Morceaux de Spierre & 

de Roullet , dont entr'autres, la Vierge 
d’après le Correge. 


Cette fuite eft aflez intéreffante: 
Les Eftampes de Spicrre font gra- 
vées avec gout: elles ne fetrouvent 
pas communément belles Epreu- 
ves, parce que fa maniére de gra- 
vér, qui eft très-légére , n'a pas 
permis qu'on en tirat beaucoup ; 
indépendamment de ce qu'elles 
font recherchées des Peintres & 
des Curieux.) 


321 Trente-neuf petits Morceaux gravés 
par les Caraches, le Guide & autres 
bons Maîtres d'Italie. 


Ces fortes. d'Eftampes font or- 
dinairement friandes pour les Con- 
noifleurs. L'art & Fefprit y bril- 
lent plus que le beau travail de ta 
Gravüre, & l'on ne met guéres 
de différence entre ces morceaux 
gravés à-J'Eau-forte par les grands 
Paintres, & leurs Deflins. On n’y 

Aa cherche 
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cherche que de l'intelligence, du 
caractére , de l'effet & de la liberté. 


522 Seize Morceaux de moyenne gran- 
deur , gravés par différens Maîtres, 
d’après Rubens. 

523 Sept grandes & belles Eftampes ; 
bonnes Epreuves , gravées d’après Ru- 
bens , par divers bons. Graveurs, dont 
entr'autres, quatre différentes Afflomp- 

tions de la Vierge ; la grande A dora- 
tion des Rois ;, par Lauwers ; la Chute 
de S. Paul, par Bolfwert , &c. 


Ces morceaux font des plus re- 
commendables que lon ait gra- 
vés d'après ce Maître. Ils fe trou. 
vent difficilement beaux d'Epreu- 
ve. 


524 Les vingt Payfages de moyenne gran- 
deur, gravés d’après Rubens ; 'très- 
beaux d’épreuve. il 

325 Neuf grands & beaux Morceaux gra- 
vés d’après le même Rubens ; fçavoir , 
cinq Chafñles & quatre des fix grands 
Payfages ; la plüpart , très-beaux 
d’épreuve. 

526 Huit autres beaux Morceaux , des 

premieres 
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premiéres épreuves , tant Portraits que 
Sujets gravés d’après Wardyck, & 
Jordans ; dont entrautres , Dalila & 
Samfon. 

527 Quatorze autres Morceaux , tant Por- 
traits ne Sujets, gravés par diffé- 
rens Maîtres, d’après Wardyck & 
autres Peintres de l'Ecole de Rubens. 

528L’Œuvre de Goudt, Gentilhomme 
Allemand , en huit morceaux, y en 
ayant un de repeté. . 


Cette fuite fait l'Œuvre com- 
plet de ce Maitre. Les épreuves en 
font admirables, & il eft très-dif- 
ficile d'en raffembler la totalité, 
avec une pareille condition. 


529 Trente Morceaux de différens Mai- 
tres Flamans , tant Payfages que Su- 
jets gravés par Szdeler, Suyderoecf , 
N. de Bruyn , &c. dont quelques uns 
font intéreffans. 

530 Deux très-beaux Portraits gravés 
par Corncille Wifcher, des premiéres 
épreuves. Celui de Boma, appellé 
communément la grande Barbe, & 
celui de Sceriverius. 


J'ai fait affez connoître dans mes 
Aaïy autres 
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autres Catalogues , les talens de 
cet excellent Graveur , & la ra- 
reté de ces morceaux. On pourra 
y avoir recours dans l’occalion, 
tant au fujet de ce Maïrre, & de 
nombre d’autres defquels je n’ai 
point parlé ici, pour éviter des 
redites ennuyeufes , que par rap- 
ort à plufieurs Morceaux, dont 
la rareté & le mérite ont déja été 
annoncés dans ces Catalogues. 


531 Sept autres beaux Morceaux gravés 
par lemême #ifcher , dontentr'autres, 
La Mort aux Rats ; Le Viollonneur x La 
Bohemienne ; le Bal d’'Offade ; La Su-- 
Jane d’après le Guide, &c. 


Il s’en trouve plufieurs de cet 
article qui font premieres Epreu- 
ves. 


532 Quatre Morceaux ; fçavoir, l’Ecce: 
Homo de Rimbrant : le Liévre; le 
Calice & une Tefte de Chat ; tous 
trois par //vllard. 


fes quatre Eftampes font choï- 
| lies ; 
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fies, & parfaitement belles d'E- 
preuve. 


533 Vingt-fept autres Eftampes d Gol- 
_ tius, Saerdam, Muller & Ghein. 

534 Seize Morceaux, dont dix d’après 
Berchem , & quatre d’après W'auwer- 
mens , {Ent gravés par les Wäfcher ; 
& les deux derniers qui font auf d’a- 
près Berchem, font gravés par Mon- 
fieur /e Bas. 


Ces feize Eftampes font très— 
belles d'Epreuve , & forment un 
Article qui peut contenter un Cu- 
rieux. 


535 Vingt- quatre: Portraits gravés par 
différens Maîtres Flamands, la plus- 
part de Szdeler, dont plufeurs font 
intérefans. 

536 Treize des plus beaux & des plus 
agréables, Portraits de femme, gra- 
vés: en maniére noire. par Sith; des 
premiéres épreuves. 

537 Huit autres beauxPortraits d’ 1e pal 
auffi gravés par Sith, & des pre- 
miéres épreuves , du entr’autres » 
ceux de CTP Sculpteur , & de 
Scalcken Peintre, qui ne fe trouvent 
pas communément. 

538 Fab 
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538 Trente- quatre autres Morceaux 3 
tant Portraits d'hommes & de femmes, 
que Sujets gravés en maniére noire; 
par différens Maïtres. 

539 Huit Morceaux de choix, gravés 
par Callot : fçavoir , la tentation de 
Saint Antoine : les Supplices très- 
beaux d’épreuve , avec le Moirre des 
Innocens par Bernard Picard; Ef- 
tampe des plus rares de ce Maître , 
&c. 

540 Cinquante autres petites Piéces gra- 
vées par le même Callot. 

$41 Cent quarante Morceaux gravés par 
S. Le Clerc : entrautres , la fuite des 
petits Poëtes; celle de l'Hiftoire de 
PEmpire Ottoman ; les Metamorpho- 
fes de Benferade ; le Maufolé du Roy 
de Suede, &c. 

542 Deux magnifiques Eftampes gravées 
par le même S. Le Clerc : Sçavoir , lEn- 
trée d'Alexandre dans Babilone avec 
la Tête retournée 3 & V Académie 
des Sciences fans le Squelette, 


Ces deux Morceaux font les deux 
premiers de ce Maitre, tant par 
rapport à leur ordonnance qui ef 
extrêmement riche, qu'à caufe de la 
dificulté de les trouver telles 5 A 

* es 
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les font annoncées dans cet article. 
Voyez la Note du numero 66. du 
Catalogue de M. de Lorangere 
page 15 5 ; où J'ai parlé du mérite 
& de la rareté de ces deux Eftam- 


pes. 
543 Six grand Morceaux gravés par S. 


le Clerc’; fçavoir, les quatre grandes 
Conquêtes de Louis XIV, d’après 
le Brun : & la prife de Marfal, double; 
c'eft-à-dire, Pune à Peau forte & 
l'autre finie au burin. 

344 Les Difciples d'Emaüs, Effampe gra- 

'vée par Maffon d'après le Titien 3 
parfaite épreuve & recherchée des Cu- 

‘rieux: . 

545 Un'autre Morceau auf recommen- 
dable que le précédent, qui eft la 
Sainte Famille gravée par Edelinck, 
d’après Raphael. Epreuve avant les 
armes, ce qui en caractérife la beauté 
& la rareté. N 

546 Vingt-un Morceaux défaflortis, de 
la fuite des trente-fix Eflampes des 
Tableaux du Cabinet du Roy. 

547 Dix autres Morceaux de la même 
fuite ; tous beaux d’épreuve ; fçavoir., 
le Déluge par Edelinck ; les quatre 

Evangélifies ; 
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Evangeliftesiles quatre Travaux d'Her 
cule d’après le Guide ; le Saint Mi- 
chel qui.eft rare. . rs 

548 Lés Bains d'Apollon de Verhilles ; 
avec plufieurs Éarués & Buftes de 
Mellar & autres-: le tout au'nembré 
de vingt-huit morceaux. 

549 Un petit Œuvre de Teriers, gravé 
par M. le Bas , en dix-neuf. motteaux 
grands, moyens &.petits,..des. pre- 
miéres épreuves. | 5h #5 °con00) 

350L/Œuvre: de Wauwermens en \cin- 
quante-cinq, morceaux, :y Compris le 
Portrait & le Frontifpice :. le tout 
gravé par Monfieur Moyreawm 

51 Dix Morceaux gravés: par Meffieurs 

: le Bas & Moyrean , tant d’après Wau— ! 
wenmens, que d’après Van-Falens ; 
auffi des premieres Epreuves. 

552 Vinet-cinq Eftampes de Bloëmaert , 
dont la Mort de la Vierge, belle épreu- 

131 VEr À LH 4 2048 4 

553 Vingt-quatre grandes  Eftampes-gra- 
vées d’après le Poujlin 3 fçavoir; les 1 
Payfages ; le. Tems qui découvre la ! 

: Vérité 3 la Mort de Ger manicus, &c. ! 

5 54 Quinze morceaux de différentés gran- | 
deurs , tant Viergés, qu’autres fujets 
gravés d’après le Bourdon , Coypel & 
autres : : lat 


i 55 S Quatorze 
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#55 Quatorze grandes Eftampes d’ancien- 
nes épreuves , gravées par Edelinck, 
Audran & autres, d’après diflérens 
Maîtres d'Italie & de France. 

856 Seize Eftampes modernes ; fçavoir, 
les fept petits Sacremens d’après Le 
Pouffin ; les quatre âges d’après Raoux, 
par Moyreau, &c. 

5357 Trente-fix Eflampes gravées , tant 
d’après des Maîtres Italiens que Fran- 
ÇoIs. 

#58 Vingt-un Portraits gravés par Ede- 
linck, des premiéres épreuves. 

559 Le Portrait du Comte d’'Harcourt, ap- 
pellé communément , Cadet La Perle, 
gravé par Maffon , très-beau d'épreu- 
ve. C’eft le Chef-d’œuvre de cet ha- 
bile Graveur. 

560 Sept autres beaux Portraits moder- 
nes, gravés par Drevet, Chereau, 
Schmidt & autres, dont ceux de Mef- 
fieurs Dodun, Magalotti, Rouffeau, 
de la Tour, &c. 

561 Dix-fept autres beaux Portraits de 
différens bons Maïtres François. 

562 Soixante-dix Portraits de Nartueil, 
dont entrautres , Meffieurs de Turen- 
ne ; l'Abbé de Pompone de Bellie- 
vre ; Sarrafin ; le petit Lorret ; la Mo- 
the le Vayer, &c. 


Bb 563 Cin< 


2090 ESTAMPES. 

563 C nquante-neuf grands Portraits dé 
Nanteuil , Van Schuppen & autres Gra- 
veurs. 

564 Quarante-quatre petits Portraits de 
différens Maîtres François. 

*<64 Six grands & beaux Morceaux gra- 
vés par Gerard Audran; fçavoir, le 
Paffage de la Mer rouge d’après Ver- 
dier ; & cinq Plafonds d’après le Brur, 
Miçgnard & Pietre de Cortone , dont 
les morceaux font afflemblés & collés. 

565 Cent trente-fix morceaux de difié- 
rens Maîtres. 

566 Plufieurs Vignettes & Titres de livre » 
une fuite de petits Emblêmes : deux 
grandes Vüés , & plufieurs petitespié- 
ces de Théodore de Brye, dont quel- 
ques unes font intéreflantes. Le tout 
en cent dix morceaux. 

567 Cent foixante-dix Eflampes de dif- 
férens Maîtres. 

568 Six grands Porte-feuilles , dont cinq 
font remplis de papier blanc, & le fi- 
xiéme eft fans papier. Ils feront dé 
taillés dans le cours de la vente. 

569 Cinquante grands Papiers des Indes; 
ou environ, de différentes fortes , à 
figures , fleurs &c payfages , avec quel- 
ques autres petits qui font gaufirés, & 
un Paquet de plufieurs morceaux: 

| COQUILLES 
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ONSIEUR de Fonfpertuis 
avoit pris goût à ce genre 
de curiofité depuis trop peu de 
tems , pour avoir pû fe fournir de 
ces Morceaux fins & rares , qui 
n'aiguifent ordinairement l'appétit 
des Cities , que lorfqu'ils ne trou- 
vent plus à fe fatisfaire dans ce 
qu'ils peuvent acquerir aifément. 
On pourroit hazarder de dire 
qu'il y a dans la curiofité une efpéce 
d'apprentiflage à faire, pour s’y for- 
mer,& apprendre a regler à propos 
fon ardeur. Quand on commence à 
avoir de l'inclination pour quelque 
senre , d'abord on trouve bon tout 
ce qui fe préfente ; & même, on 
ne peut pas S'imaginer qu'il y ait 
des précautions à prendre pour fai- 
re un choix. Tout paroïît égal alors: 
mais on frequente infenfiblement 
Bbij des 
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des Amateurs: on trouve chez-eux 
des Morceaux de mérite qu'on ne 
connoifloit pas: on les examine de 
près : on les défire aufli-tôt qu'on 
les connoïit : on fait plus , on les 
cherche, & fouvent on s'impatiente 
de ce qu'ils ne tombent pas fur 
le champ fous la main. On croit 
avoir beaucoup fait, que d'être par- 
venu à les acquerir : car l'amour 
propre ef flatté de poffeder ce qui 
ne fe rencontre pas par tout, Peu de 
perfonnes font curieufes pour leur 
feule fatisfadtion , comme létoit 
M. Opdam, dont j'ai parlé à l'oc- | 
cafon d’un Tableau d'Offade. C'eft | 
exercer une efpéce de Monopole en 
Curiofité , que de ne pas commu- 
niquer ce que l’on a de beau. Or- : 
dinairement on aime à joùir & à 
faire joûir les autres de ce quel'on 
a acquis de nouveau; & la joif- 
fance ne caufe àl Amateur un plailir ! 
complet, que quand ille peut parta- 
ger :ilen prend toujours à dire, & à ! 
entendre dire qu'il poffede de _ 
ICS ? 
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es chofes/; que tel Morceau éft 
parfait qu'il ne fe trouve nullepart; 
qu'il eft heureux d’avoir pü fe le 
procurer; qu'il eft le feul qui ait 
le talent de faire de pareilles dé- 
couvertes, & miile autres chofes 
de cette nature. Ufufruits ordinai- 
res de la Curiofité , qui nourriffent 
nos défirs, & nous excitent de plus 
en plus à faire des recherches pour 
augmenter. 

On perfeëtionne ainfi une col- 
leétion en Penrichiffant petit à pe- 
tit de ces Morceanx fr'ands , qui 
arrêtent les regards. On devient par 
la fuite plus difficile & l’on choifit ; 
ou du moins on veut anoblir ce 
que l'on a déja acquis, par quelques 
piéces de remarque, & qui puiflent 
fe faire diftinguer. Voilà de quel- 
Je façon fe forment , avec le tems, 
la plüpart des beaux Cabinets, de 
quelque genre qu'ils foient, & par 
quelle gradation on parvient, à la 
fin, à les rendre parfaits. 

Il paroît que M. de Fonfpertuis 

Bbiij auroit 
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auroit pü poufler la Curiofiré des 
C IteS aflez loin , puifque dans 
la quantité qu'il en avoit, & qui 
forme quatorze Tiroirs bien rem- 
plis, jy ai trouvé de très - belles 
chofes. Il n'y mangue que de cer- 
tains Morceaux difficiles à rencon- 
trer , & que le hazard feul peut 
procurer. 

Ceux qui voudroient s'éclaircie 
fur certaines Coquilles qu'ils ne 
connoîtroient pas, pourront con- 
fulter le Catalogue que J'en ai fait 
En 1736. 


à 


PREMIER TIROIR. 
570 Six Coquilles ; fçavoir, deux Torres 


cannellées : deux Porcelaines faufles 
Argus : une Ecriture Chinoife, rare : & 
un Jambon, aufli rare. 
s71 Cinq beaux Morceaux parfaitement 
confervés ; fçavoir , un Chou tacheté : 
un Cœur de Venus : un Scorpion des 
plus parfaits , à queue retrouffée : deux 
Brulées. 
572 Onze Coquilles : deux Levantines : 
deux ÆZarpes ou Caflandres : deuxGri- 


maces 
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gnaces : un Cœur de Bœuf à pointes : 
deux Dauphins, & deux Tubes ver 
miculaires. 

573 Vingt-cinq à trente petites Coquilles 
de différentes efpéces , formant le refte 
de ce Tiroir. 


DEUXIEME TIROIR. 


574 Neuf Morceaux ; fçavoir , une gran 
de Tête de Becaffe, confervée & colo- 
riée : une grande Flambée : Deux T'a- 
Jetas : deux Draps d’or : deux Roties : 
une Conca Veneris d'Ethiopie. 

575 Neuf autres Coquilles d’une plus 
grofle efpéce que les précédentes; 
dont, un Champignon de Mer : deux 
Oreilles déchirées : deux Cafques dif- 
férens, &c. 

576 Neuf autres Coquilles de choix ; 
fçavoir , un Fufeau : un petit Chou à 
pointes, & tacheté de pourpre : un 
ConcaVeneris : deux Figues : une petite 
Thiare : un Limas : & deux Dou- 
bleter. 

577 Treize autres Morceaux , avec plu= 
fieurs autres très-petites Coquilles ; 
de différentes formes & fortes , auf 
de on donne le nom de Semence , 
faifant le refte de ce Tiroir. 

Bb iïïj TROI- 
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TROISIEME TIROIR. 
78 Sept grofles Coquilles ; fçavoir, une 


Fe Trompe Marine vivement co- 

oriée : une Perdrix : une Tonne legére : 
deux Chaufe-T rapes : deux très-beaux 
Burçaux. 

579 Douze jolies Coquilles ; dont, une 
grande Arche de Noé : une petite Pa- 
piracée à côtes, ou Nautile légére : 
deux Tourterelles : un Lepas tacheté : 
deux Culs de Lampe : une Grimace : 
deux Caffandres, &c. | 

580 Dix fept autres Coquilles de difié- 
rentes formes & efpèces, faifant le 
refte de ce Tiroir, dont entr’autres : 
une Tuilée : deux Veuves: deux Oli- 
ves , EC. 


QUATRIEME TIROIR. 


581 Trois Coquilles parfaites, fçavoir ; 
deux Courronnes d’Ethiopie : & un 
grand Chou tachcté. 

582 Neuf autres Coquilles, fçavoir, deux 

 très-belles & grandes Ecorchées : la 
Figue de l’efpèce rare, à bandes co- 
loriées : deux Fowdres : un Brocard 
de Soye: deux Cafques différens: un 
Murex fingulier. 


533 Quarorze 
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583 Quatorze autres Coquilles, tant Uri+ 
valves que Doublettes , dont deux 
Tuilées de différentes efpèces: deux 
Culs de lampe, dont un eft dépouillé : 
une Mere Perle: un Cadran, ou Ro= 
Jete d’épinete : un Navet : un Limas 
fingulier : &c. 

534 Dix neuf autres Coquilles tant Tur= 
binites que Bivalves , de différentes 
formes & grandeurs , faifant le refte: 
de ce Tiroir. 


CINQUIEME TIROIR. 


535 Neuf grandes Coquilles , fçavoir, 
une très-belle Caffandr:: deux Buc- 
cins finguliers : une Papiracée. 

586 Douze autres Morceaux, fçavoir ; 
une grande Chicorée : deux Cafques 
cendrés : deux Culotes de Suiffe : urx 
grand Foudre : deux Flamboyantes : 
un Joli Limas : une Porcelaine Fauf- 
Je Argus: deux Tubes Vermiculai- 
res. 

587 Vingt deux Coquilles tant grandes 
que moyennes & petites , de difé- 
rentes efpèces, faifant le refte de ce 
Tiroir. Il y a entr'autres plufieurs 
Eguilles très-bien confervées. 


SIXIEME 


908 :C'OQUILLES 
SIXIEME TIROIR 


588 Six Jolies Coquilles , fçavoir une 
Couronne d’Ethiopie : deux Turbans 
Y BAD NE UC AE UE 
à Bandes : les Speitres : deux petites 
Bivalves tacherées. 

$89 Dix huit petits Morceaux de choix, 
entrautres: une Mitre, où Plume: 
un Toit Chinois : deux Olives Brunes : 
“deux Gencives, où Nerites : un Joli 
Ruban &c. 

$90 Quarente autres moyennes & peti- 

. À eA 

tes Coquilles de différentes efpeces , 
faifant le refte de ce Tiroir. 


SEPTIEME TIROIR 


$91 Douze Jolies Coquilles parfaitement 
confervées & peu communes, fça- 
voir, deux Cierges où Onix : deux 
Culs de Lampe vivement tachetés: 
deux petites Têtes de Becalfe Epi- 
neufe: deux Fraifes : deux Egilles : 
une Bouche d’or , & une Bouche d'ar- 
ent. | 
592 Six autres plus grandes Coquilles. 
Un grand Cafque à Tubercules: une 
Veuve:un Burgau: deux autres pe- 
tits Cafques à Striures : un gros Li- 
mas terreltre, 
593 Dix 
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5393 Dix huit autres Morceaux de difé- 

rentes efpèces , faifant le refte de ce 

Tiroir , dont entr'autres : deux Oreil- 

les de Midas , dont une dépouillée 

& l’autre avec fon Epiderme : trois 

Caffandres : deux Cafques : deux 
Foudres &c. 


HUITIEME TIROIR. 


594 Dix feptpetites Coquilles de choix ; 
& entrautres : un Cierge: un Limas 
à Peau de Serpent : une Couronne Im- 
périale: une Mufique : un Lepas:un 
Turban à Bandes : un petit Cafque 
Pavé : une petite Towse : une Minime 
&c. 

895 Douze autres Coquilles agréables; 
& bien confervées , fçavoir : un Chauf- 
Je-Trape : un Ruban ou Brocard de 
Soye: un Drap d'Or fingulier: deux 
belles Brunetes : une Couronne Im- 
périale &c. 

596 Trente autres petites Coquilles de 
différentes efpèces qui forment le 
refte de ce Tiroir. 


NEUNTEME TEROIR: 


597 Deux gros Cafques Raboteux : une 
Etoile 


où CooMIELEd 
Etoile de Mer, de l'efpèce des C4 
tacées : deux Mufiques , dont une eff 
finguliére par fa forme allongée : deux 
grofles Bouches d'argent à Striures : 
deux Damiers. Le tout au nombre 
de neuf morceaux. 

598 Douze autres belles Coquilles de 
choix, bien confervées , & dont la plü- 
part font rares. Sçavoir , une Porce- 
laine nommée la véritable Argus, 
parfaite : une Æuitre à Pointes : une 
belle Mufique : une Brulée à pates de 
Crapeau,très-rare : deux Cadrans ou 
Spéculations : un Lepas : deux diffé- 
rens Cœurs Triangulaires : deux très- 
beaux Dauphins : une Gencive ou 
Quenote. 

599 Quatorze autres Coquilles de diffé- 


rentes efpèces, formant le refte de ce 
Tiroir. 


DIXIÈME TIROIR. 


600 Une Etoile de Mer , Cruffacée : trois 
Cafques, un Pavé & deux à Bandes : 
deux Pinnes Marines , dont une eft 
finguliére : trois Lepas troués : un 
petit Manteau Ducal &c. Le tout 
faifant feize morceaux. 

60x Six autres grandes Coquilles, dont 


particuliérement “ 
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particuliérement : deux parfaitement 
beaux LimasT erreffres vivement co!o- 
riés: un Brocard de Soye : POmelette 
&c. 

602 Trente-deux autres Coquilles de dif- 
férentes efpèces , formant le refte de 
ce Tiroir. 


ONZIEME TIROIR. 


6o3Une très-belle Ecriture Chinoile : deux 
Eçuilles : une grande Arche de Noé, 
rare : deux Draps d'or : deux Erfans 
en maillot : un Turban à Bandes: un 
Toit Chinois : une Tuilée: deux Le- 
pas : un Cadran: un Limas ruban- 
né : une petite Towre à Striures. Le 
tout formant feize Morceaux. 

604 Douze autres belles Coquilles , fça- 
voir : deux Caffandres : une Conca Ve- 
neris d'Ethiopie : deux Buccins Fau- 
ves : un magnifique Limas à Peau de 
Serpent : deux belles Brulées : un Scor- 
pion fémelle: deux Têtes de Becaffe : 
un Limas dépouillé. 

605 Quinze Coquilles de différentes ef- 
pèces, formant le refte de ce Tiroir. 


DOUZIEME TIROIR. 
606 Quatorze beaux Morceaux de choix ; 
ï fçavoir 


Je: COQUILLES 
fçavoir , un Cœur deVenus: deux N4= 
vets : deux jolies Epizeufes : une Br4- 
lée à pate de Crapeau : un petit Cham- 
pignon de Mer : deux Limas à peau de 
Jerpent , variés & bien coloriés : ur 
Cheval marin : une Tête de Becaffe : 
un Lepas: un Teton : une Bulle d'eau. 

607 Six autres Coquilles, fçavoir, deux 
très-belles Brrettes : une Tête de Be- 
cafe épineufe de la rare efpéce : deux 
Tigres à bandes jaunes : une Porce- 
laine de la Chine. 

608 Le relte du Tiroir en quatorze mor- 
ceaux de différentes efpéces & gran- 
deurs, dont entr'autres : deux grands 
Cafques : deux Pelures d'Oignon , ra- 
res , WC. 


TREIZIEME TIROIR. 


609 Douze jolies Coquilles , fçavoir ; 
deux Couronnes d'Ethiopie, très-bien 
confervées : une Moix de Mer : deux 
Draps d'or : une Brunette : un Limas 
à peau de ferpent: Va Conque fpheri- 
que ou le Prépuce , rare : une petite 
Perdrix : deux autres Conques fpheri- 

_ ques différentes de la précédente. 

610 Douze autres Morceaux, dont en- 
trautres : un grand Lepas : deux 

Draps 
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Draps d'or : un Cœur de Bœuf tuilé: 
une Caffandre : PHebraïque : cinq 
Limas , dont deux 4 peau de ferpent, 
un en Zigzag, &c. 

Gi: Dix-neuf autres Coquilies de diffé 
rentes efpéces, faifant le refte de ce 
Tiroir. 


Q UV A T'ON RATER EE 
ET DERNIER TiIROIR. 


612 Seize Morceaux , fçavoir , deux 
grands Couteaux : un Œnf : une gran- 
de Oreille de Midas : un Madrepore 
appellé Les Tuyaux d'Orgue : cinq 
grandes Porcelaines : deux grandes 
Veuves , &c. 

613 Plus de deux cens Coquilles, tant 
moyennes que petites , appellées , 
Semence , formant le refte de ce Ti« 
roir, 


Fin des Coguilles. 
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particuliers qui n'ont pà être placés 
autre part. 


614 N très-beau Bureau en forme de 
Coquillier dans lequel étoient renfer- 
mées les Coquilles ci-deflus énoncées. 
Il eft À deux battans fermant à clefs 
le tout de bois des Indes fculpté, 
tant en dehors qu'en dedans & à 
jour. Il y a des Vafes & d’autres 
ornemens de Pierre. de Lar & de 
Nacre, incruftés fur la face des vo- 
lets. Il eft garni en dedans de El 
torze Tiroirs de bois auffi des Indes, 
très-proprement travaillé. Son deffus 
eft d'un très-beau Marbre jafpé dI- 
talie. 

615 Un joli Gradin à trois Tablettes 
foutenuës par despilaftres & des co- ! 
lomnes torfes, le tout de bois très- ! 
proprement fculpté & doré. Il eft 4 
propre à placer des Plantes de Mer, 
ou autres curiofités naturelles. Il por- 
te en tout vingt-quatre pouces de 


haut. « 


AUTRES EFFETS; &c. 364 
haut. Les Tablettes vont en retre- 
ciffant , chacune par degrés. La pre- 
miére a quarante-cinq pouces, & la 
troifiéme & derniere , vingt - quatre 
pouces. Elles ont chacune fept pou- 
ces & demi de profondeur. 

616 Une fuite confidérable de Pierres de 
compofition , tirées d’après les plus 
beaux Morceaux antiques gravés, en 
plus de dix-neuf cens cinquante pieces. 


Cette fuite eft extrêmement cu- 
rieufe ; non-feulement par le nom- 
bre , mais encore plus parce qu’elle 
comprend toute la fuite des pierres 
gravées du Cabinet du Roy, ainfi 
que les plus belles & les plus in- 
téreffantes qui foient connuës dans 
les meilleurs Cabinets de l’Europe. 
On ne pourroit guéres former 
une pareille fuite, à caufe de la dif. 
ficulté qu'il y auroit à pouvoir en 
raflembler une fi grande quantité. 
L'avantage de cette colleétion eft 
de pouvoir prendre connoiffance 
de la plüpart de ces Morceaux de 
conféquence qu’il eft impoflible de 
poffeder : on fe procure par-là 

CC une 
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une jJoüiffance peu couteufe ; & 
l’on peut en admirer aufli-bien les 
beautés, que fi on étoit le Proprie- 
taire des Pierres originales. 


617 Un petit Cabinet à deux battans 
fermant à clef, en forme de Médail- 
lier, de Lacq noir & Or , incrufté 
de Nacre de Perle. Sa hauteur eft de 
onze pouces , fa largeur de douze 
pouces un quart, & fa profondeur de 
huit pouces. Il eft garni en dedans 
de quatorze Tiroirs, qui ont chacun 
une layette de carton couvert de pa- 
pier doré. 

618 Un autre joli Médaillier bien condi- 
tionné , aufli à deux battans fermant 
à clef , le touttrès-proprement exécu- 
té en bois des Indes, avec fleurs in- 
cruftées, de pareil bois des Indes. f} 
porte vingt pouces de haut fur dix- 
huit pouces de large , & treize pou- 
ces & demi de profondeur. Il eft mon- 
té fur un pied de pareil bois , ayant 
un Tiroir fermant aufli à clef. Le 
dedans de ce Cabinet contient vingt- 
cinq Tiroirs de boïs noirci , garnis de 
leurs layettes de carton couvert de 
papier doré: 
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Ce Supplément doit fervit de fuite à ce’ 
que l’on trouvera à la tête de PArticle 
de la Porcelaine. Il na pas pû être im- 
primé: aflez tôt pour: être placé à fa 
deftination, page 46. de ce Catalogue ; 
au-deflus du N°: 48. 
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On ef prié de doulotr bien ne prendre la lecture 
de ce Supplement , qu’près celle gr on aura faite 
de ve iqui-doit le préceder. | 


| ARTICLE que jai mis a 


la tête des Porcelaines qui 
font énoncées dans ce Catalo- 

gue, n'a pas été plûtôt achevé, 
que , piqué de n’avoitpà rien 
trouver  d'intéreffant fur cette: 
matiere , la curiofité me fit cher- 
cher, dôns un moment de loifir, 
fi je ne pourrois rien découvrir de 
pamicuiies dans les Mémoires de: 
l'Académie Royale des Sciences. 
Je me fuis flatté  » AVEC raifon > que: 
a cette 


1j Sapplement à l'Article 
cette matiere, parfa fingularité , &c 
par le défaut de connoïiffance que 
nousenavions,pouvoit avoir excité 
Monfieur de Reaumur à faire des 
recherches fur: l'excellence que 
Von attribuë ; avec Jjuftice, à la 
qualité de celle des Indes. Ce 
célébre Académicien seft tou- 
jours appliqué à approfondir la 
nature des chofes les plus ignorées 
& les plus abftraites. Leur connoif- 
fance échappe. difficilement à fes 
lumieres & à fa patience, & ilne 
quitte guéres ces fortes de travaux, 
quelques difficultés qu'ils ayent, 
fans les furmonter. Les conféquen- 
ces qu'iltire de fes opérations, font 
toujours appuyées fur des Expe- 
riences réitérées qui en affermiffent 
là certitude. Moyens fürs & auf- 
quels feuls on peut ajoûter foi. | 
: Je m'attendois donc à trouver 
dans ce livre plein de riches dé- 
couvertes, quelques éclairciffe- 
mens curieux fur la nature des dif- 
fétentés Porcelaines, & particu- 
| lierement! 
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lierement fur celle de la Porcelaine 
des Indes , croyant qu'une pareille 
recherche pourroit avoir paruë 
affez intereflante à ce grand Phyfi- 
cien , pour y donner fesattentions. 
Le tems ne m'avoit pas permis de 
chercher à rn’eninformer plütôt. 

Je n'ai pas été trompé dans 
mes conjectures. J’ai eu le plaifir de 
lire avec grande fatisfaétion trois 
Mémoires , tant fur la qualité de læ 
Porcelaine de la Chine, que fur 
celle des Manufaétures établies en 
Europe , & fur la maniere la plus 
fûre qu’il faut fuivre pour atteindre 
à fa perfeétion. 

Les éclairciflemens qui fe trou- 
vent dans ces Mémoires fufhfent , 
non-feulement aux amateurs cu- 
rieux de s'inftruire , mais encote à 
ceux qui font à la tête de nos Ma- 
nufadures , qui, pour leur propre 
interêt, ne doivent négliger au- 
cuns des moyens que Monfieur de 
Reaumur leur diéte avec tant d’é- 
vidence. Ce ne font point des faits 

aif avancés 
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avancés fur des oüi-dire, ni fur des 
conjeétures hazardées ; l’experien- 
ce y conflate toujours la vérité des 
Effets. A laleëture de cesMémoires 
il femble qu’il n’y ait rien de plus 
aifé que de faire de la Porcelaine 
quifoitrevêtue de tout ce qui peut 
la caratterifer en bonté, ou du 
moins d'éviter tous les défauts auf- 
quels font ordinairement fujettes 

celles de nos Manufaëures. 
Comme ces Mémoires ne fe 
trouvent que dans un livre qui ne 
peut être dans les mains de tout le 
monde, à caufe du nombre pro- 
digieux de fes volumes’, l'éfpere que 
Monfieur de Reaumur voudra bien 
excufer la liberté que je vais pren- 
dre de donner, en peu de mots, 
l'extrait des articles particuliers 
qu'ils contiennent. [ls font tropinté- 
reffans pour qu’on ne tâche pas d’en 
donner unelégere idée , qui pourra 
exciter ceux qui ne les connoiffent ! 
pas, à s'en procurer la lecture. 
Combien ce livre renferme-t-il, de « 
tréfors 
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trélots fur les Sciences & fur les 
Arts, qui font inconnus ? Onn'eft 
que trop parefleux à s'éclaircir fur 
l'exiftence de certaines chofes uti- 
les ; & fi la plüpart du tems, le ha- 
zard ne nous les offroit pas, nous 
courrions le rifque , fouvent par 
notre faute , de les ignorer toujours. 
En voici une preuve. Depuis que 
jai là ces mémoires, j'ai appris 
(chofe qui paroïtra peut-être fur- 
prenante ) à quelques perfonnes 
verfées dans les arts, en les con- 
fultant fur ce fujet , que Monfieur 
de Reaumur avoit travaillé fur la 
matiere de la Porcelaine. Ainfi, 
je ferai affez fatisfait, puifqu'il eft 
encore tems de le pouvoir faire, 
quand, pout l'avantage du Public, 
ce leger extrait ne ferviroit qu’à 
faire connoitre les titres de ces 
Mémoires. On m'aura du moins 
l'obligation de les avoirannoncés. 

Il fuit de connoître les princi- 
pes qui font établis dans ces Mé- 
moires , pour en fentir toute l’uti- 

lité: 
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lité; ou plütôt, il fuffit pour être 
convaincu de leur excellence, 
qu'ils portent le nom d'un Acadé- 
démicien auffi renommé par les 
découvertes dont la enrichi les- 
Arts. Je confeille néanmoins de les 
lire en entier : Tout y eft néceffaire 
& rien ne peut en être diftrait ;. 
parce que tout y eftintéreflant. Je 
le répete encore, ce n'eft que fous 
le titre d'Annonce que je préfente 
cet Extrait. Ce fera toujours, au- 
tant qu'il me fera poflible, M. de: 
Reaumur qui parlera dans tout 
ce que l’on trouvera par la fuite 
fur cette matiere. Je ferai même 
enforte de ne rien changer à fes 
propres expreflions ; fes termes font 
trop précieux pour rifquer d’en 
fubftituer d’autres , qui ne pour- 
roient qu’en altérer le fens, ou en 
diminuer la force. 

Le premier de ces Mémoires eft 
du 26 Avril 1727. & fe trouve 
dans le volume des ouvrages de 
l'Académie des Sciences de cette 
même 
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même année, à la page 185. [la 
pour titre : Îdée générale des diferen- 
tes manieres dont on peut faire la 
Porcelaine; & quelles font les véri- 
tables matieres de celle de la Chine. 

Nous devons à l'a&ion du feu 
R Terre cuite, le Verre, & la Por- 
celaine; la derniere eft celle dont 
on à fait jufqu’ici plus de cas: A la 
Chine même, il y ena qui eft mife 
au rang des chofes précieufes. Si 
elle n'a pas l'admirable tranfparence 
du verre , toujours luirefte-t-il pour 
avantages réels fur lui, d’être en 
état, quoique froide , de recevoir 
la liqueur la plus chaude ; de ce que 
après lavoir reçuë, les doigts la: 
touchent avec moins de rifque de: 
fe brûler ; & enfin d'être moins fra- 

ile. 

L'Europe l’a trop enviée à laChi- 
ne, pourqu'on n y ait pas cherché 
à en compofer de pareille. Si on n’y 
eft pas parvenu, au moins a-t-on 
réüffi à limiter en quelque forte. La 
Manufadture de Porcelaine établie 

; ni 
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à S. Cloud , s’eft fort perfe&tionnée 
dans ces derniers tems. Les Pays 
Ætrangers n'ont pas négligé cette 
recherche. On y a travaillé en 
Hollande. D'autres Erabliffemens 
ontété tentésen differens endroits, 
dont on ignore les fuccès: Il y en 
a une en Saxe, remarquable fut 
tout , par l’éclat de l'or dont eft re- 
vêtu l'intérieur de certaines Taffes. 
TE n’eft pas bien für que , quand on 
eût fait en Europe, ou au moins 
en France, de la. Porcelaine auf 
bonne & aufli belle que celle, de 
la Chine , l'étrangere ne lui eûtpas 
été préférée: Maisil eft certain. que 
celle qui jufqu'icia été faiteien Eu- 
rope, neft pas précifément de la 
nature de celle dela Chine, qu’elle 

n'en a pas toutes les qualités. 
Lepoli vif, brillait , éclatant de 
la Porcelaine, lui eft aufli étranges 
que fes couleurs, & ne lui appar- 
tiennent pasplus en propre que les 
Vernis ordinaires appartiennentau 
bois, ouque les Vérnis des Pote: 
11ES 
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ries communes & des Fayances 
appartiennent aux terres dont elles 
font faites. Pour bien connoitre ce 
qui conftitue fon caraétére, on n’a 
qu’à confiderer les caflures de di- 
vers fragmens; en obfervantfa tiflu- 
re on reconnoitra qu'elle eftmoyen- 
ne entre celle du Verre,& celle des 
terres cuites & des Poteries ; on y 
démêlera une grainure fort diffe- 
rente de celle des terres cuites, par 
fa fineffe, & même par une forte 
d'éclat. Cet étatmoyen , fait qu’elle 
eftmoins tranfparente queleVerre, 
& qu’elle l'eft plus que les Poteries. 
De-là vient que quoique froide, 
elle réfifte à l’eau chaude. Les unes, 
par la groffeur de leurs grains, fe 
rapprochent plus des Poteries, & 
les autres par la fineffe desleurs, fe 
rapprochent plus du Verre. Tou- 
jours refte-t-il certain qu'on doit 
regarder la Porcelaine, comme une 
vitrification imparfaite, ou comme 
une demie vitrification. 
Il fe préfente deux manieres de 
b parvenir 
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parvenir à ces demi vitrifications 
aufquellesil faut donner cette blan- 
cheur qui plaît dans la Porcelaine. 
Siaprèsavoir pulverifé certains fa- 
bles , certaines terres, on en fait 
une pâte au moyen d'un peu d’eau ; 
ou fi encore, on fait entrer certains 
fels dans cette pate, & qu'enfuite 
on Pexpofe à l'aétion d’un feu mo- 
deré , elle y devient une terre cuite. 
areille à celle de nos Poteries. Si 
L chaleur eft renduë plus violente, 
cette matiere fera transformée en 
Verre.Refte donc à découvrir quel- 
les font les matieres qui font blan- 
ches dans ces états moyens, & qui 
y peuvent être faifies. Dans cette 
efpece de demi vitrification, cha- 
que grain de la pâte a été rendu 
Verre jufqu’à un certain point. 

On peut concevoir une autre 
efpece de demi-vitrification, fça- 
voir, celle d'un compofé oùil y ait 
un mélange exaét de parties totale- 
ment vitrifiées, & de parties qui le 
fcienr peu ou point du tout. cu 

on 
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Jon fafle feulement fouffrir à ce 
compofé la chaleur capable de fon- 
dre la matiere la plus fufible, on 
aura alors une compofition à demi 
vitrifiée, qu’on appellera Porcelai- 
ne, fi elle a un certain dégré de 
tranfparence , & une certaine blan- 
cheur. 

Cefont ces deux differentes voyes 
que j'ai crûpouvoir fuivre avec con- 
fiance : ( c’eft toujours M. de Reau- 
mur qui parle. } Aufli ai-je trouvé 
qu'elles donnent chacune plufieurs 
efpeces de Porcelaines dans lef- 
quelles font comprifes toutes celles 
qu’on a faites jufqu'à prefent. Ces 
deux manieres générales de faire 
la Porcelaine, conduifent naturel- 
lement àune méthode pour recon- 
noître laquelle des deux on a fuivi 
dans la fabrique de quelque Porce- 
laine que ce foit: car celle qui n’eft 
faite que d'une matiere vitrifiable, 
étant expofée immédiatement au 
feu de forge , fe transformera dans 
un Verre ordinaire. Toutes les 

bij Porcelaines 
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Porcelaines faites en Europe, après 
avoir été effayées, fe font parfaite- 
ment vitrifiées à un pareil feu. Mais 
on pourra expofer au feu violent 
d'un foufflet, une compofition de 
deux matieres, dont l'une n’eft point 
du tout, où prefque point vitrifiable, 
Cette compolition ne s'y vitrifiera 
jamais; & telle eft celle de la Por- 
celaine de la Chine. Ce qui lui 
donne un caractere bien marqué 
pour la diflinguer de celle de l'Eu- 
rope. 

. M. de Reaumur fait fentir en- 
fuite les différens degrés par où il 
a fallu pafler pour parvenir à des 
conjettures certaines, ainfi que les 
différentes obfervations qu'il a fallu 
faire fur la nature des diverfes ter- 
res ou autres matieres , fecourues 
fouvent par des combinaifons de 
fels, dont il a réiteré les expérien- 
ces. Ce travail pénible & rebutant 
étoit digne d’un fi grand Natura- 
life. Il nous apprend un Phéno- 
méne fingulier, C’eft que quelque- 

fois ; 
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fois, deux matiéres prifes , chacu- 
ne féparément , ne font nullement 
vitrifiables , qui mêlées enfemble, 
font un compofé qui fe vitrifie a1- 
fément. 

Dans la fuite de ce Mémoire, 
on voit que la Lettre du Pere d'En- 
trecoles , dont M. de Reaumur 
donne en même tems quelques ex- 
traits, en lui accordant les éloges 
qu'elle mérite, a été en partie l'oc- 
calion des-recherches qu'il a faites 
fur cette matiére. Cependant elles 
n'auroient point eu, comme il l’a- 
vouë , les fuccès qu'ilen attendoit, 
fi cette Lettre envoyée au Pere 
Orry Procureur Général des Mif- 
fionsétrangéres, n'eût été heureufe- 
ment accompagnée d'échantillons 
du Pe tun tfe & de Kao lin quifont 
les terres dont fe fervent les Chi- 
nois dans la compofition de leurs 
Porcelaines. J'ai parlé de ces deux 
terres à l'occafion de cette même 
lettre du Pere d’Entrecoles , dont 
j'ai donné l'extrait dans ce Cata- 
logue. D: .11 : Les 
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Les différentes expériences fai- 
tes fur ces échantillons , dont M. 
de Reaumur a tiré l'analyfe, pour 
en bien conflater la nature, le con- 
duifirent par des chemins certains 
à s’affürer qu'une de ces matiéres 
de la Porcelaine de la Chine, qui 
eft le Pe tun tfe , eft extrêmement 
fondante ; d’où il a conclu que le 
K ao lin ,au contraire, étoir cette 
matiére non fondante, non ou peu 
vitrifiable, qui mêlée ‘en certaine 
proportion avec l'autre , devoit 
compofer un tout, qui ne feroit 
qu'imparfaitement, ou à demi vi. 
trifiable ; & qu’ainfi la Porcelaine 
de la Chine étoit dans la claffe de 
celles que la feconde methode la: 
voit conduit à chercher. 

Mais il reftoit à connoître ce que 
c'étoit que le Kao lin. Les échan- 
tillons ne le faifoient voir qu’en 
pains formés de la poudre, dans 
laquelle la pierre avoit été reduite. 
Il n’y étoit point tel que la nature 
le donne. M. de Reaumur a vou- 
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lu s'affürer auffi de fon origine, dont 
ilavoit déja deviné la nature dès le 
premier coup d'œil. Ila conje&tu- 
ré par des effais qu’il avoit faits an- 
térieurement fur des matiéres qui 
paroïfloient lui être femblables , 
que ces paillettes brillantes que 
l'on y découvre, étant de vrayes 
paillettes talceufes, le K4o lin n’é- 
toit quun T'alc pulverifé. Et enfin 
par de nouveaux effais des feules 
parties talceufes féparées de ce K40 
lin , mèlées avec le Petun tfe , ou 
du Ka lin pris tel qu'il fe trouvoit 
en pain, joint pareillement au Pe 
run t{e, en portion égale à ces par- 
ties talceufes, il n’a pas découvert 
après la cuiflon la moindre diffé- 
rence dans ces deux manieres d’o- 
pérer, c'eft-à-dire, entre la pâte 
talceufe tirée du pain de Kao lin, 
& le Kao lin même. 

Jufqu'ici on ne s’étoit pas avifé 
en Europe d'employer le Talcpour 
la compofition de la Porcelaine, 
Ce qui eft pourtant de certain, con- 

b iii] tinuë 
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tinuë M. de Reaumur, c’eft que fe- 
conduifant dans la recherche de 
cette compofition par les principes 
déja pofés, dès qu'on voudra en 
faire de la claffe de celles qui ne 
font qu'unalliage de deux matieres, 
dont l'une eft vitrifiable & dont 
l'autre ne left point; Pour la ma- 
tiere non-vitrifiable , il n’eftaucune 
dont on dût autant fe promettre 
que du Talc; auflin'en eft:il point 
qui réüfliffe mieux. 

1°, Nous ne connoiffons point 
dans le genre des Pierres une ma- 
tigre plus difficile à vitrifier. Il ne 
faut pas confondre ce Gyps tranf- 
parent qu'on nomme Falc à Paris, 
avec le véritable T'alc. 

20. Il n’y a point de matiere qui 
conferve plus de blancheur & 
plus d'éclat au feu, que les bons 
Talcs; aufli le Kao-lin donne-t-il 
un blanc à la compoñition cuite, 
que n'auroit pas le feul Pe tun 1fe. 

39, Une confideration au moins 
auffi effentielle, eft celle de la tranf- 

parence 
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parence de cette pierre, & une 
tranfparence à l'épreuve d'un feu 
violent. Ce qui remedie à Pincon- 
vénient d’une matiere opaque , que 
lon employeroit avec une matiere 
vitrifiable. On n'auroit guére lieu 
d'efperer de la tranfparence de ce 
compofé. 

40. Enfin le Talc à naturelle- 
ment une flexibilité qui manque au 
Verre. Comme le feu qui cuit la 
compofition où il eft entré ne le 
vitrifie point, ou le vitrifie impar- 
faitement , il eft aflez naturel de 
penfer qu’il contribue à donner à la 
Porcelaine une forte de foupleffe. 

La compofition de la Porcelaine 
de la Chine étant connue, il ne 
refte qu'à fçavoir fi on a en Eu- 
rope, & furtout dans le Royaume, 
des matieres équivalentes à celles 
de la Chine ; c’eft-à-dire , deux ma- 
tieres, dont l’une tienne lieu du 
Petunife, & l'autre, du Kao bn. 

Monfieur de Reaumur prétend 
que nous avons plus de matieres 

fondantes 


xviiy Supplément à P Article 
fondantes qu'il n’en faut pour rem- 
placer le Pe tun 1fe. Nos Terres 
mêmes, nos Cailloux & nos Sables, 
peuvent y fuppléer. Leurs qualités 
néceffaires font de pouvoir fe vitri- 
fier aifément & en blanc. Il con- 
feille néanmoins de s'attacher aux 
graviers & aux gros fables, plus 
volontiers qu'aux fables fins, parce 
qu'ils font plus fufibles que les fins. 
Ilne s’agit donc plus que de fçavoir, 
fi l’on peut avoir du Kao li ou du 
Talc aufli facilement. 

Son Altefle Royale feu Monfieur 
le Duc d'Orleans , quine cherchoit 
qua faciliter ce grand Naturalifte 
dans fes découvertes, voulut bien 
donner des ordres à tous les Inten- 
dans, de lui envoyer des Infiruc- 
tions détaillées & des échantillons ! 
de ceque chaqueGénéralité produi- ! 
{oit en Mines, Terres , Pierres, Sa- 
bles,& matieres minerales, &c. Par- 
mi ceux qu'il reçut il yavoit quanti- 
té de matieres qui auroient pü être ® 
regardées comme un objet de Cu- : 

riofité 
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riofitéaffez inutile; lesTalcs étoient 
de cenombre. Mais dans les effais 
qu'il fit fur la Porcelaine , il trouva 
à en faire un ufage qu'il n’eût pas 
ofé efperer. Ce qui lui fait dire qu'il 
n'y a pas toujours aufli loin qu'on 
le penfe, du curieux à lutile, & 
quonnedoitrien négliger dans les 
produëlions de la nature. Il et à 
préfumer, felon M. de Reaumur, 
qu'il ne feroit pas difficile de pou- 
voir tirer de nos Provinces une 
aflez grande quantité de ces terres 
talceufes , pour en fournir nos Ma- 
nufactures. 

Reftoit à voir fi ces Talcs du 
Royaume réufliroient aufli bien 
que ceux de la Chine. On fait du 
Verre avec prefque tous les fables 
& tous les cailloux, mais tout fa- 
ble, tout caillou ne fait pas du Verre 
également beau. Il en eft de même 
du lalc. Mais après nombre d’ef- 
fais reïrérés de ce Talc, tout s’eft 
touvé au gré de M. de Reaumur. 
D'abord les T'alcs que l’on trouve le 

plus 
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plus abondamment dans le Royaus 
me , ont été comparés avec le K40 
lin dela Chine, ainfi que la matiére ! 
qui nous doit fervir de Pe tuntfe, 
l'a été avec le véritable Pe run tfe. 
En fuite le Kao lin de la Chine & le 
Pe tuntfe dela Chine ont été mêlés 
en parties égales , dont on a fait 
des Gobelets. C’étoit à cette Pâte, 
purement de la Chine, que les 
autres devoient être comparées. 
Après, on a mêlé dans la même 
proportion, quelques uns de nos 
Talcs avec le Pe tuntfe de la Chi- 
ne , & de même ,le Ko lin de 
la Chine , avec le Petun tfe de Fran- 
cé, & enfin du Petun tfe de France 
& de fon K40 linou Talc. Tous ces : 
différens mêlanges ont réufli éga- 
lement. Monfieur de Reaumur 
ajoûte , que l'on doit tenter de faire 
ufage des Pierres talceufes, ainfi ! 
que des Talcs; qu'on en trouve 
plus communément; & que nous & 
en avons dans le Royaume qui 

réuffiffent admirablement dans la 
Porcelaine, On: 
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On eft flatté, fuivant ce qu’on 
it à la fin de ce Mémoire , de pou- 
voir être inftruit par la fuite des dif. 
férentes manipulations de cet Art; 
d'y apprendre comment on réduit 
en poudre les fables ou pierres fon- 
dantes & les Tales ; les régles pref 
crites fur le degré de finefle qui 
leur eft effentiel ; comment on 
y parvient facilement en les paf- 
fant à l'eau; la compofition des 
pates & du mêlange de ces pou- 
dres ; la force & la durée du feu ; 
néceffaires pour leur cuiflon; les 
inconveniens du trop & du trop 
peu de feu; & fur tout, ce qu'il faut 
éviter pour que la couleur de la 
orcelaine ne foit point altérée 
endant la cuiflon ; la maniére de 
eindre, de dorer la Porcelaine & 
12 donner, même à celle qui ref. 
era blanche, cette efpéce de ver- 
5 à qui elle doit fon éclat. Quelle. 
ilité ne tirera-t-on pas de tant 
j éclaiciflemens ? 
Enfin , Monfieur de Reaumur 
finit 
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finit ce Mémoire par une réflé- 
xion très-intéreffante , pour l'avan- 
tage du Commerce de ce Royau- 
me. Si on calculoit, dit-il, lar- 
gent réel que les Indiens ont tiré 
de l'Europe , avec la feule Porce- 
laine, on jugeroit que l'intérêt 
commun de fes Souverains eût dû 
les porter à tenter tous les moyens 
poffibles d'en faire des établifle- 
mens dans leurs Etats. On a déjà, 
en France, une grande avance 
our ces Fabriques. Les manipu- 
bus de la Fayance, & fur tout 
celles de la Porcelaine imparfaite , 


au fait defquelles on eft, font pour} 
l'effentiel , les mêmes que celles 
que demandera la meilleur Porce- 
läine. On a des Ouvriers inftruits , 
il ne s’agit plus que de leur remet:il 


tre de botte matiére en main. 


Il paroit qu'en Saxe, on a fcù 
mettre à profit cette fage réfléxioni 


de Monfieur de Reaumur. La Ma 


nufaéture des Porcelaines de Dref« 
de, eft aujourd'hui d'un produit] 


fort} 
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fort confidérable; & même, à 
ce qu'on peut préfumer , la con- 
fommation qui fe fair de cette 
Porcelaine , eft du moins d’un 
aufli grand rapport, que peut l’'é- 
rre, à préfent, celle des Indes. 
N'aurions-nous pas tout lieu de 
nous flatter de les pouvoir égaler 
(pour ne pas dire furpaffer) dans 
leurs formes & dans leur Pinceau ? 
Nous ñe manquons, ni d’excellens 
Artiftes pour imaginer & pour 
exécuter , ni d’excellens Peintres 
pour l'agrément des fujets & l'in- 
telligence des couleurs. Ne pour- 
rions-nous pas facilement, avec le 
fecours de fi habiles Phyficiens, 
parvenir à un degré de matiére 
fupérieure de beaucoup à la leur, 
dont nous connoiffons déja les dé- 
fauts ? Paflons au fecond Mémoire. 
Celui-ci porte pour titre: Se- 
cond Mémoire [ur la Porcelaine , ou 
fuite des. Principes qui doivent con- 
luire dans la compofition des Porce- 
jaine$ de différens genres, & qui éta- 
blifent 
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bliffent le caraélére des matiéres fon. 
dantes qu'on peut choifir, pour tenir 
lieu de celles qu'on y employe à la 
Chine. IL eft du douze Novembre 
1739, & fe trouve à la page 325$ 
du Volume de cette année. Mon- 
fieur de Reaumur commence ce 
Mémoire par la récapitulation des 
principes établis dans le premier. 
Il y annonce, que l’on verra dans 
celui-ci, qu'au moyen de quelques 
additions, on peut rapprocher nos 
Porcelaines de celles de la Chine, 
& même les rendre égales aux plus 
belles. 

Il eft donc établi, dans ce pre- 
mier Mémoire , que le véritable 
carattére de la Porcelaine, eft un 
état moyen , entre la terre cuite 
ou nos Poteries communes & le 
Verre. En un mot, que la Porce- 
laine eft une vitrification impar- 
faite , une demie vitrification. Deux 
maniéres générales fe font préfen- 
tées , pour parvenir à compofer 
différentes fortes de Pocelaines. : 

Dans” 
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Dans la premiére , qui eft celle 
que l’on a fuivie dans la Fabrique 
des Porcelaines d'Europe, même 
dans celle de Saxe, il faut faifir 
précifément ce pañlage de terre 
cuite à celui du Verre , ou état 
moyen, entre n'être que de la Po- 
terie & du Verre, qui précéde la 
vitrification parfaite. La Porce- 
laine faite, fuivant ce principe ; 
étant expofée à Fa&tion d’un feu 
violent, comme celui d'une forge, 
era bien-tôt transformée en vrai 
Verre , fuivant l'expérience qui em 
a été faite. 

Dans la feconde maniére, il faut 
fe fervir de deux matiéres, dont 
‘une foit très-aifément vitrifiable. 
x dont l'autre ne puifle point , ou 
uiffe être très-difiicilement vitri- 
ce. En expofant au feu cette pâte 
compofée de ces deux différentes 
natiéres, &. lui faifant foufirir le 
icgré de chaleur qui fuffit pour 
ondre la premiére des deux mar 
l'[eS , On aura Une demi vitrifica- 
€ tion» 
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tion, qu'on appellera Porcelaine ; 
fi elle en à la tranfparence & la 
blancheur. 

L'avantage de cette derniére 
maniére d'opérer, qui eft celle que 
lon obferve à la Chine, confifte , ! 
en ce que la Porcelaine ainfi 
compofée de l'alliage de ces deux 
différentes matiéres, dont l'une | 
eft vitrifiable , & dont l’autre eftil 
peu vitrifiable, ou ne left point du 
tout , refte toujours Porcelaine 
après avoir foutenu l'épreuve d'un 
feu violent. C’eft un fait vérifié 
par les différens effais que Mon-{ 
fieur deReaumur a faits fur les Por 
celaines des Indes. L’Epreuve dul 
feu fait diftinguer la matiére qui a 
les qualités fixes & réelles de la 
Porcelaine , de celle qui ne les al 
qu'apparentes, ainfi que dans la 
Pierre philofophale. Le feu y fait} 
reconnoître les différences qui font} 
entre l'ouvrage de l’art & celui del 
la nature ; le vrai or y refte or ; 18 
compofé qui l’imitoit s’y détruit. 4 


Dan 
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Dans l’amas que M. de Réaumur 
avoit fait, par la protection de 
Son Alteffe Royale Monfeigneur 
le Duc d'Orleans, des Matiéres 
Minérales du Royaume, il s’of- 
frit différentes efpeces de Tacls 
ou Kao lin , qui dans les Épreuves 
réuflirent  précifément comme 
ceux de la Chine, & même mieux 
que le Kao lin qu'on avoit envoyé. 
1] devint für alors, d'avoir une 
des matiéres de la Porcelaine dela 
Chine, le l'alc ou Kao lin; & les 
recherches que l'on fit, par l’or- 
dre de Monfeigneur le Cardinal de 
Fleuri , dans les endroits mar- 
qués par Monfieur de Reaumur , 
firent connoïître qu'on en pou- 
voit trouver une quantité fufhfante 
pour fournir à des Manufattures. 
Le Rouflillon en fournit d’admi- 
rable; on n’a prefque que la peine de 
‘y ramafler. Mais cet Académi- 
‘en n'étant pas fatisfait, a voulu 
ouffer plus loin fes recherches. II 
romet de nous indiquer dans un 
ci Mémoire 
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Mémoire particulier qui traitera 
des Kao lins, d'autres matiéres qui 
lui pourront étre fubftituées, dans 
{es endroits où ilferoit trop rare, ou 
difficile à recouvrer. 

Monfieur de Réaumur fe con- 
tente d’examiner ce qu’eft la 
matiére fondante du Pe run tfe de 
la Chine, par rapport aux Porce- 
laines des deux Claffes; fçavoir, 
de celles où il entre une matiére 
qui ne fe vitrifie point, & de celles 
dont les matiéres font entiérement 
vitrifiables. Il ne s’eft pas borné à 
ce feul examen ; mais il nous inf- 
truit en même tems des autres 
matiéres de France, pierreufes ou 
terreufes avec lefquelles nous pou- 
vons remplacer le Pe run rfe, en 
s’attachant à celles qui fe vitrifient. 
le plus aifémenr, & celles qui étant 
vitrifiées ont le plus de blancheur, 
ou le moins de couleur, & qui 
par-à, font incapables d'altérer le 
blanc du Kao lin. I] avoue qu'en-: 
tre les matiéres pierreufes & fa-! 

| bloneufes 
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bloneufes, il n’en a trouvé aucune 
qui eût tant de difpofitionà fe laiffer 
vitrifier, que le Pe tun rfe de la 
Chine; qu'il y en a un grand nom 
bre qui nelui cédent pas, & qui 
l'emportent même du côté de la 
blancheur ; mais que dans le gen- 
re des Terres, il en a trouvé de 
très-blanches , & beaucoup plus 
fondantes que le Pe tun tfe. 

Il donne fur tout la préférence 
aux terres grafles, que leur reffem- 
blance extérieure avec le Savon; 
a fait nommer terres favoneufes.. 
Il excepte une de ces terres, ti 
rée de Plombieres , de la loi gé- 
nérale qu'il s’eft impofée de n'exa- 
miner ici en particulier aucunes 
de nos matiéres , foit fabloneulfes ;. 
{oit pierreufes , foit terreufes. Cet- 
te terre wa befoin que d’une cha- 
leur très-médiocre pour être rédui- 
te en un Verre d’un blanc de lait, 
& qui a précifément le degré de 
tranfparence de la Porcelaine. Mais 
une fingularité propre à cette Ter- 

re, 
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re, c’eft que ramollie à confiftan- 
ce de Pâte avec de l'Eau, & fa- 
connée en Ouvrages , elle con- 
ferve feule la tranfparence de la 
Porcelaine, qu’elle perd néanmoins 
lorfqu’elle devient féche, pour ne 
la plus reprendre , que lorfque le 
feu lui aura fait changer de na- 
ture. 

Pour faire auffi bien &t auf fa- 
cilement que les Chinois, conti- 
nue M. de Reaumur, il fuffit d’em- 
ployer des matiéres qui foient 
équivalentes aux leurs. Qui n'au- 
roit vû faire du Verre qu'avec du 
Sable blanc , & du Sel de foude, 
raifonneroit mal, s’il concluoit de 
R qu'on n’en fçauroit faire avec 
d’autres matiéres, puifque l'expé- 
rience prouve qu'il n’y a pas de plus 
beau Verre, & plus blanc que ce- 
lui qu'on fait avec les Cailloux 
noirs. Voici ce qu'il conclut de 
cette propolition. Puifque la Pâte 
de la Porcelaine de la Chine, eft 
compofée de deux matiéres , dont 

l'une 
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l'une fe vitrifie aifément, & dont 
l'autre n’eft nullement, ou ef dif- 
ficilement vitrifiable , & que la 
Porcelaine étant cuite , une des 
Matiéres qui la compofe eft deve- 
nue Verre: qu’y-a-til de plus court 
& de plus fimple, que de pren- 
dre du Verre même , au lieu de 
Pe tun tfe? 

Mais peut-être 1°. que la Por- 
celaine faite avec le Verre , pour- 
roit être moins belle que celle 
qui eft faite avec le Pe tun tfe. 2°. 
elle pourroit être moins bonne. 3°. 
elle devroit coûter plus cher. Ce 
font les trois objeétions que fe fait 
à lui-même , ce grand Phylicien. 
En Voici les Réponfes. 

Ils eft des Verres avec lefquels 
on feroit véritablement des Por- 
celaines moins belles qu'avec le 
Pe tun tfe, & tel eft proprement le 
Verre des Chinois. Mais il eft auf- 
fi certain , que ces Verres étant 
bien choifis & d’une forte conve- 
nable, font préférables au Pe un 

rfe, 
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tfe. Enfin pour lever cetre difficul- 
té, il fufhit de dire qu'après avoir 
mêlé en même dofe le Pe runtfe 
de la Chine avec le Kao lin, & 
le Verre avec le même Kao bns 
les effais où le Verre eft entré 
étoient les plus beaux , quand le 
Verre a été de la qualité que l’on 
doit indiquer. 

À l'égard de la crainte qu'on 
pourroit avoir que la Porcelaine 
faire avec du Verre ne füt pas 
bonne, cette crainte n’eft nulle- 
ment fondée. La Porcelaine qui 
tient trop du Verre eft réellement 
de mauvaife Porcelaine, Mais on 
eft le Maître d'introduire le Verre 
dans quelles dofes on le veut. 
Latroifiéme dificulté,qui eft celle 
de l'augmentation du prix, eft plus 
difeutée. Le prix duVerre dépendra 
de trois fortes de dépenfes. La pre- 
miére & la plus confidérable , eft 
celle dela confommation du bois. 
La feconde ef celle des Ouvriers. 
Et enfinlatroifiéme, celle des Ma- 

HCIES »: 
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tiéres , qui eft la moindre. Mon- 
fieur deRéaumur donne des raifons 
fenfibles, qui font connoître que 
ces dépenfes non-feulement fe ré- 
duifent à prefque rien, mais en- 
core que la plus grande, qui fe- 
roit celle des matiéres qui entrent 
dans la compolfition du Verre, 
feroit plus que compenfée par deux 
confidérations. L’Une eft, que foit 
qu'on fe ferve de Verre, foit qu'on 
fe ferve de Pe tuntrfe , ces deux 
Matiéres doivent être réduites en 
une poudre fine. Or le Verre eft 
plus aifé à piler que ne le font ces 
cipéces de Caiïlloux. L'autre, d’une 
plus grande importance, eft qu’une 
l'orcelaine dans laquelle le Verre 
eit employé tout fait, eft bien 
moins long-tems à cuire , que 
celle qui eft compofée d’une ma- 
iére qui s'y doit vitrifier. 

L'idée de faire entrer le Verre 
lans la compofition de la Porce- 
jaine , n'eft pas nouvelle , felon 
Chardin. On la eue en Perfe & 

e on 
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on y en fait ufage. Mais il n’eff 
pas néceffaire de poufler fes re- 
recherches jufques dans les Indes. 
On en à fait un pareil ufage au- 
tre part. 

Quelqu'imparfaites que foient 
les Porcelaines de nos Ouvriers, 
ils font bien plus attentifs que les 
Chinois, à cacher les Matiéres 
dont ils fe fervent pour les compo- 
fer. Heureufement , dit Monfieut 
de Reaumur, qué nos réflexions 
fur l’ufage qu'on pourroit faire du 
Verre dans la compofition des 
meilleures Porcelaines, nous ont 
mis à portée de reconnoitre , à quoi 
fe réduit le fond du fecret de tous 
ceux qui fe mêlent d’en faire chez 
Nous, J'ai aifément vü qu'ils y em- 
ployent le Verre , qu'ils ne l’em- 
ployentque trop,8&t même fans bien 
fçavoir qu'ils l'employent. Ce fe- 
cret prétendu pouvoit-il échapper 
à la pénétration & aux expérien- 
ces de ce Naturalifte, : à 
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1 faut lire dans le Mémoire mé- 
me , le détail curieux qui a conduit 
M. de Reaumur à la connoiffance 
certaine des matiéres qui entrent 
dans la compofition des Porcelai- 
nes de l'Europe. Il y fait comnoi- 
tre que ces Porcelaines ne font 
qu'une fritte pulverifée dont on a 
lié les parties enfemble : que le 
choix de la terre qu'on a employé 
en différens endroits , a contribué 
à rendre la Porcelaine plus ou 
moins belle. Que de-là il eft arri- 
vé que ces Porcelaines fe trouvent 
tenir trop du Verre. Que la plus 
belle de toutes, celle de Saxe , a 
plus ce défaut qu'aucunes des au- 
res , beaucoup plus que celle de 
Saint Cloud, & que fes caflures 
ne montrent point, ou prefque 
point de grains ; qu'elles ont pref- 
que tout autant de poli & de lui- 
fant qu’en ont les caffures du Verre; 
nfin, qu'onne diflingue ces diffé- 
“entes fortes de Porcelaines, que 
par la jonétion des terres plus ou 
dij moins 
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moins grafles, plus ou moins blan- 
ches, dont les Ouvriers, chacun 
dans leurs Manufa@ures, ont l’habi- 
tude de fe fervir. Si l'on vouloit ne 
rien perdre de ce qu'il y a d’effen- 
tiel & d'intéreffant dans ces Mé- 
moires , on feroit obligé de les co- 
pier en entier. 

Finiffons ce fecond Mémoire 
par les conféquences fenfées que 
M. de Reaumur tire de tous ces 
principes. Il en refulte que toutes 
les Porcelaines d'Europe font pref- 
qu'aufli aifées à fondre que left le 
{eul Pe run rfe,qui ne faitque la moi- 
tié fondante de la compofition de 
celle de la Chine. La pâte donton 
les fait n'équivaut donc précifé- 
ment qu’au Pe tun tfe. Elle ne de- 
vroit faire que la moitié, ou à peu 
près de leur compofition. Si ce- 
pendant quelques-unes de ces Pà- 
tes ne laiflent pas de donner des 
Porcelaines paflables, ne doit-on 
pas attendre qu'elles en donneront 
de très-belles & de très- bonnes, ! 


quand ! 


de la Porcelaine.  xxxvij 
quand on leur ajoûtera du Kao lin, 
ou, en langage plus François, du 
Talc? Mais tous ces détails font 
renvoyés à d'autres Mémoires qui 
enfeigneront la pratique où l’on fe- 
ra conduit par les mêmes princi- 
pes qui ont été établis jufqu'ici. 
Le troifiéme Mémoire eft inti- 
tulé, Art de faire une nouvelle ef: 
péce de Porcelaine, par des moyens 
strémement fimples & faciles, ou de 
transformer le Verre en Porcelaine. 
Premier Mémoire, où l'on examine 
la nature à les qualités de la nou- 
velle Porcelaine, &' où l'on donne 
une idée générale de lAmaniere de la 
faire. On le lit dans le Volume des 
Ouvrages de P Académie des Sciences 
de l'année 1739. pag. 370. Il eft 
noté au bas de cette page, que ce 
Mémoire compofé depuis plufieurs 
années , ne fut lu qu’à l’Affemblée 
publique de l'Académie , d'après 
Pâques 1740. Mais que lon a crû 
on devoir avancer l'impreffion pour 
fatisfaire à l’'empreffement de ceux. 


di] qui 
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qui ont témoigné défirer de tra 
vailler à faire de la Porcelaine for 
les principes qui y font expliqués. 
En effet, le Phenomene aw'cn y an- 
nonce eft affez finguïer pour pi- 
quer la curiolité. 

Cette troiliéme maniere de faire 
la Porcelaine, que M. de Reau- 
mur propofe , a été ignorée Jjuf- 
qu'ici Quand cette nouvelle ef- 
péce de Porcelaine n'auroit pas 
pour nos ufages toutes les utilités 
qu'il femble en promettre, elle au- 
roit au moins, felon lui, de quoi 
intéreffer la curiofité des Phyfi- 
ciens , par la fingularité & la fim- 
plicité des procédés qui la pro- 
duifent. Ce qu'il avanceici(on fçait 
comme J'en aiaverti,que c'eft tou- 
jours M. de Reaumur qui parie) 
dépend de tout autre principe que 
de ceux qui ont été établis dans 
les Mémoires précédens. C'eft avec 
le Verre feul qu'il veut apprendre 
à faire de la Porcelaine ; & cela 
fans avoir befoin de le réduire en 

poudre s 
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joudre, ni de toutes les manipu- 

pe difhciles & néceflaires pour 
former des ouvrages avec une pa- 
reille poudre. Il veut enfeigner en- 
fin, à convertir en Porcelaine tel 
vafe de verre que ce foit, fans en 
alterer la forme ; à changer (par 
exemple) des bouteilles du plus vi- 
lain verre, relles qu'on en voit fur 
nos tables, en bouteilles d’une Por- 
celaine blanche, & cela , fans qu’il 
en coûte guéres plus qu’il en coûte 
à un Potier pour faire cuire le pot 
de la terre la plus grofliere. Ce 
qu'il y a ici de fingulier, c’eft que 
le Verre par lui-même le moins 
cher, y eft le plus propre. M. de 
feaumur répond aux objeétions 
qu'on voudroit lui faire fur l'appa- 
rence dimpoflibilité qu'il y a de 
faire une pareille mutation , ainfi 
que fur l'illufion que l’on pourroit 
fe faire à fon fujet; puifque l’état 
de vitrification eft regardé com- 
me le dernier terme de laction fur 
les corps. | 
d üi] Rien 
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Rien de plus folide & de plus 
vraifemblable que fa réponfe, dans 
laquelle il prouve ;, qu'aucun des 
caracteres effentiels à la bonne Por- 
celaine ne manque à cette nouvelle 
Porcelaine. Un des moins équivo- 
ques , comme il l’a déja dit , eft 
celui que nous fourniffent fes caf 
fures. Celles de tout Verre ont un 
poli & un luifant qu’on ne voit point 
aux caflures des vraies Porcelaines. 
Celles-ci ont des grains , & c'eft 
enfin par la groffeur & la difpofi- 
tion de leurs grains qu’elles s'éloi- 
gnent ou s’approchent plus ou 
moins du Verre. La Porcelaine par 
trafmutation où la Porcelaine de Ver- 
re,ainfi qu'il l'appelle, a des caflures 
qu'on ne fcauroit confondre avec 
celles d'aucun Verre, elles n’ont ni 
brillant ni luifant ; leur mat eft 
foyeux ; elles n’offrent pas de fim- 
ples grains , elles offrent des fibres 
compolés de grains extrèmement 
fins, &c. ic 

Un autre çaraétere de.la bonne 

{ht a Porcelaine, 
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Porcelaine, c’eft de pouvoir être 
amenée difficilement à être da 
Verre. C’eft la vraye Pierre de 
Fouche , la coupelle qui fait dif- 
tinguer la Porcelaine de la Chine 
de toutes celles de l'Europe. Il n’en 
eft aucune de ces dernieres qui 
puiffe foutenir un feu pareil auquel 
réfifte la Porcelaine par transforma- 
tion. Les Tafles qui en font faites 
pourroient fervir de Creufets dans 
lefquels on fondroit les Porcelaines 
de l'Europe. En un mot, on ya 
fait bouillir de l’eau fans les ména- 
ger autrement qu'on ne ménage en 
pareil cas les Cafetieres de Terre & 
celles de Fer blanc. On a été plus 
avant , & on y a fait fondre du 
Verre fans que la forme en ait fouf 
fert. | 
Voilà donc Îe Verre réellement 
transformé dans une matiere qui ne 
peut être méconnue pour de la Por« 
celaine , puifqu’elle en a toutesles 
qualités eflentielles. Cette Porce- 
laine ‘auroit toutes les prééminen+ 
| Ces: 
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ces., fi elle avoit celle de la beatts 
té ; M. de Reaumur avoue que 
fes Effais n’en ont pas encore pro- 
duit qui puifle difputer pour la 
nuance de blanc avec la Porcelaine 
antique ; mais ne feroit-ce pasaflez 
pour une Porcelaine qui doit être 
donnée à très-grand marché, fi fon 
blanc étoit fupérieur à celui de nos 
Porcelaines communes , & même 
à celui de beaucoup de Porcelaines 
qui viennent des Indes. Or, fes 
Effais en ont donné de telle; & 
quoiqu'il n'ait pas encore réufli à 
les faire aufli blanches extérieure- 
ment qu'intérieurement, il ne croit 
pas quil foit impoflible d'y parve- 
nir. La maniere de faire cette Por- 
celaine eft un art tout nouveau, & 
il n'eft point d'art qui dès fon ori- 
gine ait fait tous les progrès qu'il 
peut faire. Il eft inutile de dire que 
fi on veut embellir ces nouvelles 
Porcelaines, elles recevront com- 
me les autres Porcelaines, toutes 
les couleurs qu'on voudra appli- 
quer 
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quer fur leur extérieur, & qu'il fera: 
de même aifé de les y incorporer. 
M. de Reaumur nous apprend 
enfuite à quelle occafon il doit la 
découverte de cette nouvelle Por- 
celaine de Verre. Il n’eut pas cer- 
tainement imaginé, lorfqu'il com- 
menca à chercher les moyens de 
convertir le Fer en Acier , & ceux 
derendretraitablesles Ouvrages de 
Fer fondu, qu’il éroit fur la voye de: 
trouver une nouvelle facon de 
faire de la Porcelaine. Il nous inf- 
truit des différentes réflexions qui 
le conduifirent à cette découverte. 
Quoiqu'on ait regardé le Verre 
comme le dernierterme de laétion 
du feu , il voulut voir fi le feu n’y 
produiroit point desaltérations con 
fidérables , lorfqu'il feroit renfermé 
dans des Creufets bien lutés & rem- 
plis de quelques matieres aétives.. 
Ce fyfiême le conduifit à penfer 
que le Verre commun , le Verre 
fait avec les Sables , les Cailloux, 
es Cendres, pourroit peut-être être 
| décompofé: 
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décompolé , & cela, fi on introz 
duifoit dans le Verre des matieres 
fulphureufes ou des fels mêmes de 
la nature de ceux qui loin d'être fa- 
vorables à la vitrification, lui font 
contraires. Enfin, après le récit que 
fait M. de Reaumur des différens 
Effais que cette idée lui avoit occa- 
fionné de faire , il dit: qu'il lui pa- 
rut que le Verre pourroit être tranf- 
formé en une nouvelle efpéce de 
Porcelaine. Voilà où ces premieres 
recherches l'ont conduit. 

Ii fallut alors avoir recours à bien 
d’autres expériences qui n'avoient 
point été prévües. Ce n'étoit pas 
affez pour M. de Reaumur que de 
fcavoir faire changer au Verre , de 
nature ; il voulut encore lui en faire 
changer au moyen dés matieres les 
plus propres à le faire paroiître après 
fa métamorphofe, une Porcelaine 
d’un blanc agréable. De combien 
de difficultés ces différentes opéra 
tions ne furent-elles pas fuivies,pour 
réduire en Art la maniere de faire la. 

nouvelle 
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nouvellePorcelaine,& trouver tous 
les preceptes de cet Art. Les Eclair- 
ciflemens fur ces preceptes, doi- 
vent faire la matiere de plufieurs 
autres Mémoires. On né trouve 
dans celui-ci qu'une légere idée de 
la fimplicité à laquelle a été réduite 
cette nouvelle maniere defaire de 
la Porcelaine, fans qu'on y ait cher- 
ché à mettre en état de l'éprouver, 
ceux qui en feroient curieux. 

Il faut d'abord choilfir la matiére 
fur laquelle on veut opérer. Pour 
mettre en état de faire ce choix, on 
diftingueles Verres enquatreClaffes. 
La premiére eft compofée des Ver- 
res les plus tranfparens , les plus 
blancs & les plus tendres; tels font 
ceux que nous appellons Criftaux. 
Les Verres blancs des Eftampes, les 
Verres à Vitre , les Glaces, les 
Verres à boire &c. font rangés 
dans la feconde Claffe. On met 
dans la troifiéme Claffe, tous ceux 
qui ont une couleur qu'on ne 
cherche pas à leur donner , comme 

À ceux 
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ceux de nos Bouteilles ordinaires 
les Cloches de Jardin & autres. 
Enfin on donne à la derniére Claf- 
fe , tous les Verres colorés par des 
Matiéres métalliques | parmi lef- 
quels les Emaux tiennent le pre- 
mier rang. Les expériences faites 
fur ces différentes fortes de Verre, 
ont mis en état de donner pour 
régle, que les Verres les plus durs, 
fe recuifent le plus aifément. C'eft 
inutilement que lon voudroit ten- 
ter de réduire en Porcelaine les 
Criftaux , & les Emanx: mais il 
paroit fingulier que les Verres les 
plus beaux &r les plus tranfparens , 
ne donnent pas de fi belle Porce- 
laine, que la donnent ceux qui 
nous déplaifent par leur vilaine 
couleur. Un morceau de la plus 
belle Glace, ne peut parvenir à 
la blancheur que prend le Verre 

d’une très-vilaine Bouteille. 
Monfieur de Reaumur n'entre 
point ici dans l'examen des diffé- 
rentes qualités des Matiéres pro- 
pres 
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pres à opérer. Il fe contente d'ap- 
prendre qu'une des Matiéres des 
plus convenables à changer le Ver- 
re en une Porcelaine Blanche, 
c’eft le Gyps calciné, c’eft-à-dire, 
du Talc dont les Carrierres de 
Plâtre de Montmatre, & d’autres 
lieux des environs de Paris, nous 
fourniffent abondamment. Le Sa- 
ble peut aufli opérer cette tranf- 
formation, & un mélange de Sa- 
ble très-blanc, tel que celui d'E- 
tampes avec le Gyps, donne une 
Poudre compofée qui doit être em- 
ployée par préférence au Gyps 
feul , ou au Sable feul. 

Ce Mémoire finit par quelques 
inftru étions que l’on y donne pour 
préparer la Cuiffon de ce Verre , ou 
pour mieux dire la dévitrification 
du Verre que l'on aura choil, 
vout être transformé en Porcelaine, 

L'Intérêt que l’on prend à la 
leéture de ces Mémoires , fait dé- 
firer ardemment de les voir bien- 
‘Ôt fuivis des autres éclaircifle- 

mens 
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mens qui y font annoncés. Tout 
ce que l'on y trouve , eft rendu 
d'une maniére fi nette , fi palpable; 
tout eft accompagné de tant d'ex- 
périences qui en confarent la certi- 
tude, qu'on «4e peut trop marquet 
l'empreflement que l'on a, pour être 
inftruit à fondfur cette matiére qui 
eft déja fi bien développée. Quelles 
obligations n’aura-t-on pas à M. 
de Reaumur , s’il veut bien fatis- 
faire à ce qu’il nous a promis ? C’eft 
une efpéce d'engagement qu'il a 
contracté avec le Public, qui per- 
droit trop à être privé de cet avan- 
tage. C'en feroit encore un grand 
pour les Arts, s'ilvouloit bien les en- 
richir de pareilles découvertes fur 
la mariére de cebeau Vernis du Ja- 
pon, dont la nature nous eft aétuel- 
lement, au moins aufli inconnué, 
que nous Pétoit celle dela Porce- 
laine de la Chine, avant que cet ha 
bile Phylicien, par fon intelligence 
& fa pénétration tranfcendente , 
nous eût mis en état d'en prendre 
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